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Supplément  pour  les  Maîtres 


Réforme  de  la  Nomenclature  grammaticale. 


ARRÊTÉ  relatif  à   la  nouvelle  nomenclature  grammaticale. 

—  Du   25  juillet  1910.   — 

Le   .Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
Vu  l'avis  du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique, 

Arri-';te  : 

Article  premier.  —  Dans  les  examens  et  concours  relevant  du 
Ministère  de  l'Instruction  publiqueet  correspondant  à  l'enseigneminit 
primaire  jusqu'au  brevet  supérieur  inclusivement,  à  l'enseignement 
secondaire  des  garçons  et  des  jeunes  filles  jusqu'au  baccalauréat  ou 
au  diplôme  de  fin  d'études  inclusivement,  la  nomenclature  gram- 
maticale dont  la  connaissance  est  exigible  ne  pourra  dépasser  les 
indications  contenues  dans  le  tableau  ci-joint. 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  sera  applicable  dès  les  examens  et 
concours  de  l'année  1911. 

Gaston  DOUMERGUE. 


NOMENCLATURE     GRAMMATICALE 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  LES  FORMES 

LE    NOM 

_.  .  .       ,  .    Noms  propres. 

Division  des  noms )    ^^.,J^,g  communs  (simples  et  compus.' 

Nombre  des  noms Singulier  —  pluriel. 

Genre  des  noms Masculin  —  féniinin. 


L'ARTICLE 

r   1°  Article  défini. 

Division  des  articles \   2°  Article  indéfini. 

(   3°  Article  partitif. 

LE    PRONOM 

1°  Personnels  et  réfléchis. 

2°  Possessifs. 

T>.  ■  •       j  ;   3"  Démonstratifs. 

Division  des  pronoms.,  i   4„  n  .  ,<• 

5°  Interrogatifs. 
6°  Indéfinis. 

Personnes  et  nombres  des  pronoms.    Singulier  —  pluriel. 

Genre  des  pronoms Masculin  —  féminin— neutre. 

Cas  des  pronoms Cas  sujet  —  cas  complément. 

N.  B.  —  On  entend  par  cas  les  formes  que  prennent  certains 
pronoms  selon  qu'ils  sont  sujets  ou  compléments. 

L'ADJECTIF 

Nombres Singulier  —  pluriel. 

Genres Masculin  —  féminin. 

/  comparatif  d'égalité. 

^a  kA-  „.<•  iT     ,e  i  comparatif  de  supériorité, 

l"  Adjectifs  qualificatifs..  )         ^      ..-  ,,.   -,;  .     ... 

,  .J  ,      ^.  .s  <  comparatif  d  infériorité. 

(simples  et  composes),  h^pe^iatif  relatif. 

\  superlatif  absolu. 

Division   \„„   ..    ,.„  ,  (ordinaux. 

j„„        12»  Ajectifs  numéraux ]         .. 

des       /         •>  (  cardinaux. 

adjectifs,  j  3»  Adjectifs  possessifs. 

4°  Adjectifs  démonstratifs. 

5°  Adjeatrfs  interrogatifs. 

6"  Adjectifs  indéfinis. 

LE  VERBE 

Verbes  et  locutions  verbales. 
Nombres  et  personnes. 

j,, ,        ,     ,  ,  (1°  Radical. 

Éléments  du  verbe. ..  |  ^^  ,p^^^j,,^i^^^ 

Verbes  auxiliaires Avoir  —  être,  etc. 

(  1°  Active. 
Formes  du  verbe j  2'  Passive. 

(  3"  Pronominale. 
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Modes 
ilu  verbe. 


1-  Indicatif. 
-,    .                   ,  \  2°  Conditionnel. 

Modes  personne.? 30  ,n,pératif. 

J  \  4»  Subjonctif, 

f  Modes  impersonnels...)  !"^'"*^'f- 


/  Participe. 


Le  Présent. 


<  L'imparfait. 
_,  1  r    n      •         ^  Le  passé  simple  —  le  passé  composé. 

Temps         Le  Passe ,  ^e  passé  antérieur. 

'^"  ^■ei'be.  j  Le  plus-que-parfait. 

(    ,     p   ,  ^  Futur  simple. 

^  (  tutur  antérieur. 

Verbes  impersonnels. 

L.a    Conjugaison. 

Les  verbes  de  forme  active  sont  rangés  en  trois  groupes: 

1*  Verbes  du  type  aimer  :  Présent  en  e. 

„■    ,    ,        ,     ,         /.  •    (   Présent  en  is. 
2°  >erbes  du  tvpe  fi>nr  5    r.    ••  •  ■        i 

■^    '         {  Participe  en  îssa?j^ 

3*  Tous  les  autres  verbes. 

MOTS    INVARIABLES 

1*  Adverbes  et  locutions  adverbiales; 
2"  Prépositions  et  locutions  prépositives; 
3*  Conjonctions  et  locu-  {  conjonction  de  coordination;^ 
tions  conjonctives.  (  conjonction  de  subordination; 
4*  Interjections. 


DEUXIÈME  PARTIE.  —  LA  SYNTAXE 

La   Proposition. 

/'  sujet. 
)  verbe. 
'lennes  de  la  proposition ,  attribut 

'  complément. 
[  sujet. 
\  apposition. 
Emplois  du  nom \  ati,.it)ut. 

complément. 

r>      ■        .,     I,  j-    *r  ^  épilhète. 

Emplois  de  1  adjectif )  attribut. 


Les    Compléments. 

Presque  tous  les  mots  peuvent  avoir  des  compléments.  Il  y  a  : 

1°  De   compléments  du  nom  ; 

2'  De    compléments  de  l'adjectif; 

2°  De    compléments  du  verbe  :  complément  direct  et  indirect. 

Division  des  propositions. 

1°  Propositions  indépendantes; 
2°  Propositions  principales; 
'    3-  Propositions  subordonnées. 

N.  D.  —  Les  propositions  principales  ou  subordonnées  peuvent 
être  coordonnées. 

Les    propositions     peuvent  t  Proposition  sujet; 

avoir  des  fonctions  ana-  \  Proposition  apposition; 

logues  aux  fonctions  des  >  Proposition  attribut; 

noms.  Elles  peuvent  être  :  '  Proposition  complément. 


CIRCULAIRE  ministérielle  du  28  septembre  1910,   relative 
à  la  nouvelle  nomenclature  grammaticale. 

Le  Ministre  de   l'Lnstructio.n  publique  et  des  Beaux-Arts, 
à  Monsieur  le  Recteur  de  l'Académie  d 

Mon  tfltention  a  été  appelée,  à  différentes  reprises,  sur  les  incon- 
vénients que  présente,  pour  de  jeunes  élèves,  la  nomenclature 
grammaticale  actuellement  en  usage  dans   l'enseignement  public. 

Depuis  plusieurs  années,  quelques  maîtres,  encouragés  par  leurs 
supérieurs  hiérarchiques,  ont  essayé  d'adopter  une  nomenclature 
mieux  appropriée  aux  besoins  de  l'enseignement.  .Mais,  faute 
d'une  direction,  ces  tentatives  isolées  ne  pouvaient  aboutir  à 
l'unité  désirable.  Elles  ont  eu,  du  moins,  le  mérite  de  préparer  la 
réforme  que  le  Conseil  supérieur  a  adoptée  dans  sa  dernière  session 
et  que  l'arrêté  du  25  juillet   1910  a  sanctioimée. 

Cet  arrêté,  dont  vous  trouverez  ci-joint  un  certain  nombre 
d'exemplaires,  a  pour  objet  de  fixer  et  de  limiter  les  notions  et  les 
termes  techniques  dont  la  connaissance  pourra  être  exigée  dans  les 
examens  relevant  de  mon  administration  et  correspondant  à  l'en- 
seignement primaire  jusqu'au  brevet  supérieur  inclusivement,  à 
l'enseignement  secondaire  des  garçons  et  des  jeunes  filles  jusqu'au 
baccalauréat  ou  au  diplôme  de  fin  d'études  inclusivement. 

Pour  éviter  foule  erreur  d'interprétation  et  vous  mettre  à 
môme  d'apprécier  rini|)ortance  de  cette  réforme,  je  crois  devoir 


placer  sous  vos  yeux  quelques  extraits  du  rapport  présenté  au 
lAinseil  supérieur  par  M.  Toitf.y,  membre  de  cette  assemblée,  au 
nom  de  la  Commission  chargée  irétudier  le  projet  et  qui  a  entendu 
la  plupart  des  personnes  qualifiées  en  raison  de  leurs  études  ou  de 
leurs  fonctions,  pour  émettre  un  avis  autorisé  sur  cette  question. 

Lft  rapporteur  résume  ainsi  les  critiques  que  l'on  peut  adresser 
Ml  système  actuel  : 

«  Tout  d"abord,  la  confusion  et  le  désordre  d'une  nomenclature 
tlottante  :  le  même  fait  grammatical  recevant  des  noms  différentSi 
qui  t;inlôt  s'ajoutent  et  tantôt  s'excluent,  comme  nom  et  substantif, 
verbes  transitifs  ou  actifs,  intransilifs  ou  neutres,  pronominaux 
et  réflé'hi^;  compléments  de  vinirt  noms  différents;  propositions 
absolues  ou  indépendantes,  subordonnées,  complétives,  incidentes, 
explicatives,  délerminalives,  etc.,  etc. 

Puis,  les  définitions  les  plus  variées,  d'ailleurs  toujours  insuffi- 
santes, d'où  l'on  essaie  de  tirer,  par  voie  de  déduction,  certaines 
conclusions  trop  souvent  peu  exactes;  des  classifications  intermi- 
nables ;  des  systèmes  compliqués,  subtils,  plus  ou  moins  ingénieux, 
mais  précaires;  des  notions  étrangères  introduites  dans  l'enseigne- 
ment grammatical,  comme  ce  verbe  attributif  qui  tantôt  est  le 
mot  principal  du  discours  parce  qu'il  marque  l'action,  et  tantôt 
n'est  plus  que  l'équivalent  d'un  participe  amalgamé  avec  le  verbe 
être.... 

Résultats.  —  Chaque  professeur  essayant  péniblement  d'accorder 
son  système  avec  celui  de  son  prédécesseur  ou  du  livre  en  usage, 
réduit  à  marquer  en  quelque  sorte  à  son  effigie,  au  début  de  son 
cours,  la  nomenclature  qui  lui  servira  pour  se  faire  comprendre 
{!?hdant  une  année  ;  l'Administration  obligée  de  réfréner  des  initia- 
tives qu'en  d'autres  circonstances  elle  eût  été  heureuse  d'encoura- 
ger; un  verbalisme  vieillot,  sans  valeur  éducative,  substitué  à  la 
féconde  et  vivante  étude  des  textes;  au  milieu  de  ce  chaos,  la  gram- 
maire prétendant  à  devenir,  dès  les  classes  élémentaires,  une 
science  distincte,  se  suffisante  elle-même,  et  ayant  sa  fin  en  soi; 
les  élèves  rebutés,  moqueurs  et,  malheureusement  pour  eux,  échouant 
aux  examens  quand  ils  se  trouvent  en  présence  d'examinateurs 
intolérants.  L'on  a  rappelé  à  votre  Commission  le  cas  d'une  jeune 
fille  qui,  dans  un  concours  très  important  pour  elle,  a  reçu  la  note 
zéro,  parce  qu'elle  avait  nommé  un  certain  verbe  iiilransilif  au 
lieu  de  neutre. 


«  L'effort  demandé  par  certains  maîtres  à  déjeunes  élèves  n'est 
presque  Jamais  compensé  par  un  profit  réel. 

Il  y  a  donc  lieu  de  diminuer  les  exigences  grammaticales  : 
d'adopter  une  nomenclature  plus  simple;  de  substituer  franche- 
ment la  grammaire  d'observation  à  la  grammaire  des  règles,  de 
définitions  et  de  déductions  ;  de  rompre  avec  cette  idée  fausse  que 


la  grammaire  est  toujours  conforme  à  la  logique  ;  enfin,  de  rem- 
placer maint  arrangement  artificiel  par  un  ordre  mieux  en  rapport 
avec  la  réalité  des  faits.  » 

La  nomenclature  annexée  à  l'arrêté  du  25  juillet  1910  n'est  pas 
une  nomenclature  totale,  encore  moins  un  recueil  complet  à  l'usage 
de  tous  les  ordres  d'enseignement. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  en  donne  la  raison  : 

Il  Nous  avons  eu  peur  des  excès  de  zèle  ;  nous  avons  craint  qu'en 
certains  cas  on  ne  voulût  trop  tôt  munir  les  élèves  de  tout  ce 
hagage;  le  souvenir  du  passé  nous  rendait  circonspects.  Au  lieu 
de  donner  une  nomenclature  totale  où  il  n'y  aurait  qu'à  puiser 
selon  les  besoins,  nous  avons  cru  mieux  faire  de  préparer  une 
nomenclature  restreinte,  mais  suffisante  pour  les  premières  études. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  ne  pas  employer  de  ternies 
nouveaux  et  à  choisir,  pour  désigner  un  fait  ou  un  groupe  de 
faits,  un  seul  terme,  à  l'exclusion  des  autres  termes  similaires. 

De  plus,  nous  nous  sommes  tenus  à  la  seule  grammaire  fran- 
çaise, estimant  qu'en  l'état  actuel  île  la  science  internationale,  les 
besoins  des  autres  langues  ne  sont  pas  exactement  les  mêmes  et 
qu'il  a[)par[iont  aux  professeurs  de  latin,  de  grec,  d'allemand, 
d'anglais,  etc.,  d'ajouter  au  moment  opportun  ce  Qui  leur  parait 
nécessaire. 

D'ailleurs,  les  mots  que  nous  conservons  ne  se  recommandent  ni 
par  leur  signification  propre,  ni  par  leur  valeur  historique;  tout  le 
monde  sait  que  le  vocabulaire  grammatical  laisse  beaucoup  à 
désirer;  la  plupart  des  termes  employés  ont  un  sens  très  vague  : 
article,  pronom,  adverbe;  quelques-uns  n'en  ont  point  du  tout: 
imparfait,  plus-que-parfait,  subjonctif.  Mais  ils  servent  depuis 
longtemps;  ils  sont  appuyés  sur  des  habitudes,  des  traditions,  et 
on  ne  peut  pas,  pour  le  moment,  les  remplacer  par  d'autres.  Tels 
quels,  ils  suffisent  pour  l'enseignement  élémentaire  de  la  gram- 
maire. 

Les  professeurs  ne  seront  pas  obligés  de  se  servir  de  tous  les 
mots  de  cette  nomenclature.  Dans  l'enseignement  primaire,  notam- 
ment, et  pour  les  élèves  qui  n'ont  pas  à  étudier  d'autre  langue  que 
le  français,  il  conviendra  de  réduire  autant  que  possible  le  voca- 
bulaire technique.  Les  formes  grammaticales  doivent  s'apprendre 
par  des  exercices  pratiques  appropriés  et  la  syntaxe  par  l'obser- 
vation méthodique  des  textes. 

Dans  les  classes  supérieures,  si  le  maitre,  désireux  de  mieux 
expliijuer  un  texte  et  de  rendre  compte  d'une  nuance  délicate  dans 
l'expression  de  la  pensée,  est  obligé  d'employer  des  mots  qui  ne 
figurent  pas  dans  la  nomenclature,  il  choisira  dans  la  langue 
courante  des  termes  à  la  fois  exacts  et  corrects.  Certains  mots  ne 
doivent  pas  être  considérés  comme  des  mots  technicpn^s.  Ils  appar- 
tiennent en  réalité  à  la  langue  générale,  et  personne  ne  les  discute. 


C'est  ce  qui  explii^ue  1  absence,  dans  notre  nomenclature,  des  mots  : 
voyelles,  consonnes,  diphtongues,  élision,  contraction,  accents, 
apostrophe,  préfixes,  suffixes,  etc.  » 

La  nomenclature  à  laquelle  le  Conseil  supérieur  s'est  arrêté 
n'engage  aucun  système  pédagogique  ou  philosophique,  aucune 
méthode  d'enseignement. 

«  Le  mot  pronom  conservé  ne  signifie  pas  que  ce  mot  doive  être 
4onné  comme  remplaçant  partout  un  nom  :  ce  n'est  qu'un  signe  de 
convention  consacré  par  l'usage,  à  la  fois  simple  et  commode.  Et 
linsi  du  reste.  Les  professeurs  restent  libres  de  présenter  les  faits 
grammaticaux  et  de  les  expliquer  à  leur  manière.  La  seule  chose 
que  nous  leur  demandons,  c'est  de  désigner  en  toute  circonstance 
le  même  fait  par  le  même  mot,  comme  l'on  procède  dans  les  autres 
matières  d'enseignement. 

Sans  doute,  le  rejet  de  certains  vocables,  tels  que  verbe  substantif 
ou  verbe  attributif,  restreint  un  peu  la  liberté  du  professeur.  Mais 
nous  avons  supprimé  ces  vocables  avec  intention,  pour  marquer 
les  limites  dans  lesquelles  il  convient  de  tenir  l'enseignement 
grammatical.  Le  professeur  n'a  pas  à  essayer  d'accorder  les  faits 
du  langage  avec  les  conceptions  de  la  logique.  On  ne  doit  analyser 
et  décomposer  que  dans  la  mesure  nécessaire  k  l'intelligence  d'une 
phrase;  le  verbe  prétendu  attributif  est.  au  regard  de  la  gram- 
maire, un  mot  simple  :  qu'il  reste  donc  simple.  On  n'a  pas  non 
plus  besoin  d'établir,  pour  les  propositions,  une  sorte  de  prototype 
sur  lequel  toutes  seraient  modelées  uniformément:  si  une  propo- 
sition ne  contient  que  deux  termes,  comme  :  vous  éa-ivez,  ou  même 
qu'un  seul,  comme  :  venez,  il  faut  s'en  contenter  et  renoncer  aux 
sous-entendus  qui  donnent  des  constructions  aussi  disgracieuses 
que  peu  françaises. 

Pas  davantage  la  grammaire  élémentaire  ne  doit  avoir  la  pré- 
tention de  tout  étiqueter,  de  tout  cataloguer,  de  tout  définir  dans 
les  faits  du  langage.  Que  dirait-on  d'un  professeur  de  sciences  qui 
prétendrait  imposer  à  ses  élèves  la  liste  de  toutes  les  variétés  de 
plantes,  de  minéraux  ou  d'animaux?  Dans  son  infinie  complexité, 
la  langue  présentera  toujours  des  formes  qui  déborderont  les 
définitions,  qui  échapperont  aux  classifications  les  plus  étendues. 

Il  faut  également  se  défaire  du  préjugé  de  l'analyse  intégrale. 
L'important  est  que  les  jeunes  enfants  puissent  avoir  un  aperçu 
général  de  la  structure  des  phrases  et  qu'ils  tirent  profit  de  l'étude 
des  textes  pour  s'habituer  à  parler  et  à  écrire  correctement  eux- 
mêmes.  Que  l'on  renonce  donc  à  ces  tableaux  d'analyse  logique 
où  sont  mis  sur  un  même  plan  tous  les  mots,  toutes  les  proposi- 
tions. Que  l'on  exerce  plutôt  les  enfants  à  faire,  le  plus  souvent 
oralement,  soit  l'analyse  de  la  forme,  soit  l'analyse  de  la  fonction 
de  certains  mots  ou  groupes  de  mots,  soit  l'analyse  de  la  nature  et 
de  la  fonction  des  propositions, 
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«  La  Commission  eût  vivement  désiré  trouver  une  classification 
qui  distinguât  partout  la  forme  et  le  sens.  Mais  il  a  fallu  y  renoncer, 
eu  raison  du  jeune  âge  des  enfants  pour  qui  est  faite  cette  nomen- 
clature. 

Lorsqu'ils  se  trouveront  en  présence  d'élèves  plus  âgés,  les  maî- 
tres pourront  faire  cette  distinction,  s'ils  la  jugent  utile. 

D'autre  part,  quand  l'analyse  servira  à  l'intelligence  d'un  texte, 
rien  n'empêchera  le  professeur  d'expliquer  qu'il  y  a  un  complément 
direct  ou  indirect  indiquant  Vobjel  de  l'action  et  des  compléments 
de  ciiconslance  qui  marquent  le  lieu,  le  temps,  la  manière,  etc. 

>•  De  parti  pris,  la  Commission  n'a  pas  donné  de  définitions. 
Presque  toutes  celles  que  les  grammairiens  ont  proposées  sont  ou 
inexactes  ou  trop  difficiles  pour  les  petites  classes,  c'est-à-dire 
plus  nuisibles  qu'utiles  à  un  enseignement  rationnel. 

L'enfant  peut  arriver,  par  intuition,  à  comprendre  les  premiers 
termes  de  la  grammaire.  L'observation  bien  conduite  lui  fera  dis- 
tinguer, dans  un  texte,  les  noms,  les  pronoms  et  les  verbes,  sans 
qu'il  soit  absolument  nécessaire  de  les  définir  ». 

Telles  sont  les  considérations  qui  ont  motivé  l'avis  favorable 
donné  par  le  Conseil  supérieur  au  projet  d'arrêté  qui  lui  a  été  sou- 
mis. Il  est  permis  d'espérer  que  l'enseignement  grammatical 
«  délivré  d'une  terminologie  confuse,  de  formules  artificielles,  de 
règles  «  priori,  d'exemples  préparés  pour  les  besoins  de  la  cause  » 
deviendra  plus  souple  et  plus  vivant,  et  que  les  professeurs  pour- 
ront désormais  employer  plus  de  temps  à  l'étude  de  la  vraie 
langue,  de  la  langue  qui  est  fondée  sur  l'usage,  et  que  l'on  trouve 
dans  les  textes  des  grands  écrivains. 

Quant  à  l'application  de  la  réforme,  il  va  de  soi  que  les  profes- 
seurs, à  quelque  ordre  d'enseignement  qu'ils  appartiennent,  de- 
vront se  conformer,  dès  la  rentrée  des  classes,  aux  prescriptions  de 
l'ariêté  du  25  juillet  dernier  et  aux  indications  que  je  viens  de 
vous  rappeler,  ftlais,  en  ce  qui  concerne  les  livres  de  grammaire 
actuellement  en  usage  dans  les  écoles,  dans  les  collèges  et  dans  les 
lycées,  les  maîtres  et  les  élèves  continueront  à  se  servir  provisoire- 
ment de  ceux  qu'ils  ont  entre  les  mains.  On  ne  peut  imposer  tout 
d'un  coup  aux  établissements  et  aux  familles  un  changement  de 
livres  qui  serait  pour  eux  très  onéreux. 

D'au're  part,  j'estime  que  les  intérêts, 'dans  ce  qu'ils  ont  de 
plus  légitime,  des  auteurs  et  des  éditeurs  de  grammaires  doivent 
être,  autant  que  possible,  sauvegardés. 

Je  vous  prie  de  porter  cette  circulaire  à  la  connaissance  de 
M.NL  les  lns|)ecteurs  d'académie  et  des  chefs  d'établissements  de 
votre  ressort  et  de  leur  donner  les  instructions  nécessaires  pour 
son  exécution. 

Gaston  DOU.MEUGUE. 


PoriB.  —  Uup.  K.  Capiouont  et  Ci»,  ruo  de  Seine,  !)7. 
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13  !Voiiis  composés.  —  Les  noms  composés  pourront 
toujours  s'écrire  sans  trait  clunion. 

18  Pluriel  des  noms  empruntés  h  d'autres 
langues.  — •  Lorsque  ces  mots  sont  tout  à  fait  entrés 
dans  la  langue  française,  on  tolérera  que  le  pluriel  soit 
formé  suivant  la  règle  générale.  Ex.  :  des  exéats  comme 
des  déficits. 

19  Pluriel  des  noms  propres.  —  On  tolérera  dans  tous 
les  cas  que  les  noms  propres  précédés  de  l'article  pluriel 
prennent  la  marque  du  pluriel  :  les  Corneilles  comme  les 
Gracques;  —  des  Virgiles  (exemplaires)  comme  des 
Virgiles  (éditions).  Il  en  sera  de  même  pour  les  noms 
propres  de  personnes  désignant  les  œuvres  de  ces  per- 
sonnes. Ex.  :  des  Meissoniers. 

21  Amour,  orgue.  —  L'usage  actuel  donne  à  ces  deux 
mots  le  genre  masculin  au  singulier.  Au  pluriel,  on 
tolérera  indifféremment  le  genre  masculin  ou  le  genre 
féminin.  Ex.  :  les  r/randes  orgues;  —  un  des  plus  beaux 
orgues;  —  de  folles  amours,  des  amours  tardifs. 

21  Gens.  —  On  tolérera,  dans  toutes  les  constructions, 
l'accord  de  l'adjectif  au  féminin  avec  le  mot  gens.  Ex.  : 

j  instruits  ou  instruites  par  l' expérience ,  les  vieilles  gens 
I  sont  soupçonneux  ou  soupçonneuses. 

22  I     Aigle.  —  L'usage  actuel  donne  à  ce  substantif  le  genre 
;  masculin,  sauf  dans  le  cas  où  il  dé.signe  des  enseignes. 

Ex.  :  les  aigles  romaines. 

22  H^mne.  —  On  tolérera  les  deux  genres  aussi  bien 

Êour  les  chants  nationaux  que  pour  les  chants  religieux. 
X.  :  un  bel  hymne  ou  une  belle  hymne. 

23  Pâques.  —  On  tolérera  l'emploi  de  ce  mot  au  féminin 
aussi  bien  pour  désigner  une  date  que  la  fête  religieuse. 

:  Ex.  :  ^  Pâques  prochain  ou  à  Pâques  prochaines. 

24  1  Orge.  —  On  tolérera  l'emploi  du  mot  orge  au  féminin 
sans  exception  :  orge  carrée,  orge  mondée,  orge  perlée. 

25  Pluriel  ou  singulier  des  substantifs.  —  Dans 
toutes  les  constructions  où  le  sens  permet  de  comprendre 
le  substantif  complément  aussi  bien  au  singuher  qu'au 

êluriel,  on  tolérera  l'emploi  de  l'un  ou  l'autre  nombre. 
X.  :  des  habits  de  femme  ou  de  femmes  ;  —  des  confitures 
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de  groseille  ou  de  groseilles  ;  —  des  prêtres  en  bonnet 
carré  ou  en  bonnets  carre's;  —  ils  ont  ôté  leur  chapeau  ou 
leurs  chapeaux. 

Article  partitif.  —  On  tolérera  du,  de  la,  des  au  lieu 
de  de  partitif  devant  un  substantif  précédé  d'un  adjectif. 
Ex.  :  de  ou  du  bon  pain,  de  bonne  viande  ou  de  la  bonne 
viande,  de  ou  des  bons  fruits. 

Article  devant  plus,  moins,  etc.  —  On  tolérera  le 
plus,  la  plus,  les  plus,  les  moins,  les  mieux,  etc.,  dans  des 
constructions  telles  que  :  on  a  abattu  les  arbres  le  plus 
ou  les  plus  exposés  à  la  lempête. 

Article  supprimé.  —  Lorsque  deux  adjectifs  unis 
par  et  se  rapportent  au  même  substantif  de  manière  à 
désigner  en  réalité  deux  choses  dififérentes,  on  tolérera  la 
suppression  de  l'article  devant  le  second  adjectif.  Ex.  : 
L'/(  istoire  ancienne  et  moderne,  comm&Y  histoire  ancieJine 
et  la  moderne. 

Adjectif  construit  avec  plusieurs  substan- 
tifs. —  Lorsqu'un  adjectif  qualificatif  suit  plusieurs 
substantifs  de  genres  diuérents,  on  tolérera  toujours  que 
l'adjectif  soit  construit  au  masculin  pluriel,  quel  que 
soit  le  genre  du  substantif  le  plus  voisin.  Ex.  :  apparte- 
ments et  chambres  meublés. 

Adjectifs  composés.  —  On  tolérera  la  réunion  des 
deux  mots  constitutifs  en  un  seul  mot  qui  formera  son 
féminin  et  son  pluriel  d'après  la  règle  générale.  Ex.  : 
nouveau7ié,  nouveaunée,  nouveaunés,  nouveaunées  ;  — 
courvêtu,  courtvétue,  courlvétus,  courtvélues,  etc. 

Mais  les  adjectifs  composés  qui  désignent  des  nuances 
étant  devenus,  par  suite  d'une  ellipse,  de  véritables 
substantifs  invariables,  on  les  traitera  comme  des  mots 
invariables.  Ex.  :  des  robes  bleu  clair,  vert  deuu,  etc.,  de 
même  qu'on  dit  des  habits  marron. 

I¥h,  demi,  feu.  —  On  tolérera  l'accord  de  ces  adjec- 
tifs avec  le  substantif  qu'ils  précèdent.  Ex.  :  /m  ou  nus 
f  lieds,  U7ie  demi  ou  demie  heure  (sans  trait  d'union  entre 
es  mots),  feu  ou  feue  la  reine. 

Franc  de  port.  —  On  tolérera  la  même  liberté  pour 
l'adjectif  franc.  Ex.  :  envoyer  franc  de  port  ou  franche 
de  port  une  lettre. 

Avoir  l'air.  —  On  permettra  d'écrire  indifi'érem- 
ment  :  elle  a  l'air  doux  ou  douce,  spirituel  ou  spirituelle. 

Adjectifs  numéraux.  —  Vingt,  cent.  On  tolérera  le 
pluriel  de  vingt  et  de  cent  même  lorsque  ces  mots  sont 
suivis  d'un  autre  adjectif  numéral.  Ex.  :  quatre  vingt  ou 
quatre  vingts  dix  hommes;  —  quatre  cent  ou  quatre 
cents  trente  hommes. 

Mille.  —  Dans  la  désip.iation  du  millésime,  on  tolé- 
rera mille  au  lieu  de  mil,  comme  dans  l'expression  d'un 
nombre.  Ex.  :  l'an  mil  huit  cent  quatre  vingt  dix  ou 
l'an  mille  huit  cents  quatre  vingts  dix. 
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SIéme.  —  Après  un  substantif  ou  un  pronom  au  plu- 
riel, on  tolérera  l'aecord  de  même  au  pluriel  el  on 
n'exigera  pas  de  trait  d'union  entre  même  et  le  pronom. 
Ex.  :  nous  me'mes,  les  dieux  mêmes. 

Tout.  —  On  ne  comptera  pas  de  faute  à  ceux  qui 
écriront  indiiïereniinent,  en  faisant  parler  une  femme, 
je  suis  tout  à  vous  ou  je  suis  tonte  à  vous. 

Lorsque  tout  est  employé  avec  le  sens  indéfini  de 
chaque,  on  tolérera  indifféremment  la  construction  au 
singulier  ou  au  pluriel  du  mot  tout  et  du  substantif  qu'il 
accompagne.  Ex.  :  des  marchandises  de  toute  sorte  ou 
de  toutes  sortes;  —  la  sottise  est  de  tout  {tous)  temps  et 
de  tout  (tous)  pays. 

Ancuii.  —  Avec  une  négation,  on  tolérera  l'emploi 
de  ce  mot  aussi  bien  au  pluriel  qu'au  singulier.  Ex.  :  ne 
faire  aucun  projet  ou  aucuns  projets. 

Chacun.  —  Lorsque  ce  pronom  est  construit  après  le 
verbe  et  se  rapporte  à  un  mot  pluriel  sujet  ou  complé- 
ment, on  tolérera  indifféremment,  après  chacun,  le  pos- 
sessif son,  sa,  ses  ou  le  possessif  leurs,  leur.  Ex.  :  ils 
sont  sortis  chacun  de  son  côté  ou  de  leur  côté;  — 
remettre  des  livres  chacun  à  sa  place  ou  à  leur  place. 

C'est,  ce  sont.  —  Pour  annoncer  un  substantif  au 
pluriel  ou  un  pronom  de  la  troisième  personne  au  pluriel, 
on  tolérera  dans  tous  les  cas  l'emploi  de  c'est  au  lieu  de 
ce  sont.  Ex.  :  c'est  ou  ce  sont  des  montagnes  et  des 
précipices. 

Trait  d'union.  —  On  tolérera  l'absence  de  trait 
d'union  entre  le  verbe  et  le  pronom  sujet  placé  après  le 
verbe.  Ex.  :  est  il. 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets 
non  unis  par  la  conjonction  et.  —  Si  les  sujets  ne 
sont  pas  résumés  par  un  mot  indéfini  tel  que  tout,  rien, 
chacun,  on  tolérera  toujours  la  construction  du  verbe  au 
pluriel.  Ex.  :  Sa  bonté,  sa  douceur  le  font  admirer. 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets 
au  singulier  unis  par  ni,  comme,  ainsi  que  et  autres 
locutions  équivalentes.  —  On  tolérera  toujours  les 
verbes  au  pluriel.  Ex.  :  ni  la  douceur  ni  la  force  n'y 
peuvent  rien  ou  n'y  peut  rien;  —  la  santé  comme  la 
fortune  demandent  à  être  ménagées  ou  demande  à  être 
ménagée;  —  le  général  avec  quelques  officiers  sont 
sortis  ou  est  sorti  du  camp;  —  le  chat  ainsi  que  le  tigre 
sont  des  carnivores  ou  est  un  Carnivore. 

Accord  du  verbe  quand  le  sujet  est  un  mot 
collectii.  —  Toutes  les  fois  que  le  collectif  est  accom- 
pagné d'un  complément  au  pluriel,  on  tolérera  l'accord 
du  verbe  avec  le  complément.  Ex.  :  un  peu  de  connais- 
sances suffit  ou  suffisent. 
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Concordance  ou  correspondance  «le<i«  <eni;is. 

—  On  tolérera  le  présent  du  subjonctif  au  lieu  de  l'im- 
parfait dans  les  propositions  subordonnées  dépendant 
de  propositions  dont  le  verbe  est  au  conditionnel  présent. 
Ex.  :  il  faudrait  qu'il  vienne  ou  qu'il  vînt. 

Participe  passé.  —  Pour  le  participe  passé  construit 
avec  l'auxiliaire  avoir,  lorsque  le  participe  passé  e-^t 
suivi  soit  d'un  infinitif,  soit  d'un  participe  présent  ou 
passé,  on  tolérera  qu'il  reste  invariable,  quels  que  soient 
le  genre  et  le  nombre  des  compléments  qui  précèdent. 
EX'fles  fruits,  que  je  me  suis  laisse'  ou  laisse's  prendre; 

—  les  sauvages  que  Von  a  trouvé  ou  trouvés  errant 
dans  les  bois.  Dans  le  cas  où  le  participe  passé  est 
précédé  d'une  expression  collective,  on  pourra  à  volonté 
le  faire  accorder  avec  le  collectif  ou  avec  son  complé- 
ment. Ex.  :  la  foule  d'hommes  que  f  ai  vue  ou  vus. 

Participes  passés  invariables.  —  Actuellement 
les  participes  approuvé,  attendu,  ci-inclus,  ci-joint, 
excepté,  non  compris,  y  compris,  été,  passé,  supposé, 
vu,  placés  avant  le  substantif  auquel  ils  sont  joints, 
restent  invariables.  Excepté  est  même  déjà  classé  parmi 
les  prépositions. 

On  tolérera  l'accord  facultatif  pour  ces  participes,  sans 
exiger  l'application  de  règles  différentes  suivant  que  ces 
mots  sont  placés  au  commencement  ou  dans  le  corps  de 
la  proposition,  suivant  que  le  substantif  est  ou  n'est  pas 
déterminé.  Ex.  :  ci  joint  ou  ci  jointes  les  pièces  deman~ 
dées  (sans  trait  d'union  entre  ci  et  le  participe);  —  je 
vous  envoie  ci  joint  ou  ci  jointe  la  copie  de  la  pièce. 

Ne  dans  les  propositions  subordonnées.  —  On 

tolérera  la  suppression  de  la  négation  ne  dans  les  propo- 
sitions subordonnées  dépendant  de  verbes  ou  de  locutions 
signifiant  ; 

Empêcher,  défendre,  éviter  que,  etc.  Ex.  :  défendre 
qiion  vienne  ou  qu'on  ne  vienne  ; 

Craindre,  désespérer,  avoir  peur  de,  de  peur  que,  etc. 
Ex.  :  de  peur  qu'il  aille  ou  qu'il  n'aille  ; 

Douler,  contester,  nier  que,  etc.  Ex.  :  je  ne  doute  pas 
que  la  chose  soit  vraie  ou  ne  soit  vraie. 

Il  tient  à  peu,  il  ne  lient  pas  à,  il  s'en  faut  que,  etc. 
Ex.  :  il  ne  tient  pas  à  moi  que  cela  se  fasse  ou  ne  se  fasse. 

On  tolérera  de  même  la  suppression  de  cette  négation 
après  les  comparatifs  et  les  mots  indiquant  une  compa- 
raison :  aulre,  autrement  que,  etc.  Ex.  :  l'année  a  été 
meilleure  qu'on  l'espérait  ou  qu'on  ne  l'espérait  ;  —  les 
résultats  sont  autres  qu'on  le  croyait  ou  qu'on  ne  le 
croyait. 

iJe  mémo  après  les  locutions  à  moins  que.  avant  que. 
Ex.  :  à  moins  qu'on  accorde  le  pardon  ou  qu'on  n'accorde 
le  pardon. 
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PREFACE 


Cette  Deuxième  anuM  Je  Grammaire  est  une  grammaire  complète,  puis- 
quelle  donne  la  pluralité  des  règles  qui  régissent  le  parler  français.  Les 
candidats  au  Certificat  d'études  y  trouveront  tous  les  éléments  du  savoir 
qui  doit  leur  assurer  le  succès.  D'ailleurs  elle  est  conforme  aux  pro- 
grammes de  i»82  et  de  1887,  et  s'est  inspirée  des  circulaires  ministérielles 
les  plus  récentes.  Elie  renferme  un  grand  nombre  d'exercices  sur  la  déri- 
vation, la  composition  des  mots  et  leurs  familles,  si- importantes  pour  la 
connaissance  du  vocabulaire  qui  est  indispensable  dans  la  rédaction  ou  la 
composition  françai>so.  Les  programmes  récents  ont  imposé  la  connais- 
sance si  judicieuse  des  homonymes  qui  éveillent  l'attention  de  1  élève 
sur  l'orthographe  des  vocables,  comme  les  synonymes  l'attirent  sur  la 
signification,  le  sons  des  mots.  Ces  uolions  sur  les  mots  trouvent  leur 
application  naturelle,  et  pour  ainsi  dire  fatale,  dans  la  construction  delà 
phrase  :  de  là  des  exercices  sur  l'analyse  logique  et  les  éléments  de  la 
composition. 

'foutes  les  fois  que  la  chose  a  été  possible,  nous  avons  cherché  à  intro- 
duire des  phrases  tiréôs  des  bons  auteurs  ou  donnant  des  notions  scienti- 
fiques exactes.  C'est  pourquoi,  nous  conformant  à  l'arrêté  ministériel  si  sage 
du  9  mars  1897,  introduisant  dans  l'Enseignement  de  la  langue  française 
des  «  Notions  sur  les  dangers  de  l'alcoolisme  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et 
de  la  »!0)-«feii,nous  avons  mis  des  narrations  qui,  nous  eu  sonmies  certains, 
éveilleront,  dans  l'esprit  de  nos  jeunes  génératious,  des  idées  salutaires. 

Le  livre  se  termine  par  des  notions  succinctes  sur  la  versification,  la 
littérature  et  l'histoire  littéraire,  notions  qui  seront  développées  dans  la 
Troisième  année  de  Grammaire. 

Ce  simple  exposé  montre  quel  soin  nos  Editeurs  et  nous-mêmes  met- 
tons à  améliorer  nos  o\ivrages  et  à  mériter  de  plus  en  plus  le  bon  accueil 
que  les  Maîtres  de  l'Enseignement  ont  bien  voulu  nous  accorder. 


Programme  de  1887  et  Arrêté  de  1897.  —  Langue  française. 
(cours  supérieur  de  il  A  13  ans) 


Kovisiou  <!('  la  grannnairc 
et  do  la  sjnlaxc. 

Étude  de  la  proposition  et 
(les  principales  sortes 
de  propositions. 

Fonctions  dos  mots  dans 
la  pliiMse. 

Frincipalc-i  règles  relati- 
ves à  l'emploi  dos  modes 
et  a  la  concordance  des 
temps. 

Cas  dil'licilcs  que  présente 
l'orlliograplio  de  cer- 
tains noms,  pronoms, 
adjectifs,  vorhcs  in-o- 
guliers. 

Notions  d'étymologie 
usuelle  et  do  dériva- 
lion. 

1"  Rxcrcices  oi'aux  : 

Suite  et  dêveloppciticnt 
dos  exercices  d'èlocu- 
lioii. 


Compte  rendu  de  lectures, 
de  leçons,  de  promena- 
des, cVexpêrienres,  etc. 

Exposé  de  vive  voix  par 
l'élève  d'ini  morceau 
liislorique  ou  littéraire 
qu  il  a  été  cliarjjê  de  lire 
et  d'analyser. 

2" Exercices  de  mémoire  : 

Récitation  expressive  de 
morceaux  choisis,  eu 
prose  et  en  vers,  de 
dialogues,  de  scènes 
oinpi'uiitres  aux  clas- 
sii|ues. 

.3"  l'ixorcicos  écrits  : 

ilictécs  prises  dans  les 
auleui's  cl.issiqucs  et 
sans  rcclici'chc  <les  dif- 
li  cul  tés  grannnalicalos. 

Exercices  sur  la  (li''ri va- 
llon ot  la  composilion 
des  iiiuli,  tur  i'ôlimo- 


logic,  sur  l'appliciilion 
des  règles  les  plus  im- 
portanlesde  la  syntaxe. 

Rédaction  sur  des  objets 
simples.  Prendre  quel- 
quefois pour  sujet  les 
effets  et  les  danqers 
de  l'alcoolisme.  (Arrêté 
ministériel  de  1897.) 
Compte  rendu  de  leçons 
et  de  leclures. 

i»  Exercices  d'  naly:c  : 

(ji  lest  ions  d'analyse  gram- 
niiilicale  à  propos  do 
cas  ilillicilos  renconti'és 
dans  la  Icclur  '. 

Exercices  oraux  d'analyse 
logique. 

Ji°  Lectures  ))ar  le  maître, 
avec  le  co  icours  des 
élèves;  sujets  lilté- 
raires,  diamaliqucs, 
historiques. 


LA  DEUXIÈME  ANNÉE 

DE    GRAMMAIRE 


CHAPITRE    PREMIER 
NOTIONS     PRÉLIMINAIRES 

I.  —  Révision. 

1.  Définition.  —  La  Grammaire  française  est  l'ensemble  des 
règles  qu'il  faut  suivre  pour  bien  narler  et  bien  écrire  le  fiançais. 

2.  .^lots.  —  Pour  parler  et  pour  écrire  on  se  sert  de  mots. 
Vi)i,  enfant,  animal,  sont  des  mots. 

3.  Syllabes.  —  Les  mots  sout  composés  de  syllabes. 

On  appelle  >;>jllahe,  une  ou  plusieurs  lettres  que  Ton  prononce 
ensemble.  Dans  vin,  il  y  a  une  syllabe;  dans  en-fant,  il  y  a  deux 
syllal)es;  dans  a-ni-mal,  il  y  a  trois  syllabes. 

4.  Lettres.  —  Les  syllabes  sont  composées  de  lettres. 

Il  y  a  en  français  vingt-cinq  lettres  qui  sont  :  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g, 
II.  I,  /.  /.",  /,  m.  n,  0,  p,  q.  r,  .<.  /.  u.  v,  x,  y,  z. 

3.  \ojcUes,  consonnes.  —  Il  y  a  deux  sortes  de  lettres;  les 
voyelles  et  les  consonnes. 

6.  Il  y  a  six  voyelles  qui  sont  :  «,  e,  i,  o,  u.  y. 

7.  Il  va  dix-neuf  consonnes,  qui  sont  :  b,  c,  d,  /",  g,  h,j,  le,  l, 
m,  n,  p,  q.  /•,  s.  /,  f,  X,  z. 

8.  .Sortes  d"e.  —  On  distingue  trois  sortes  d'e  ; 
L>  muet,  e,  comme  dans  ?»owr/e,  droite. 

Le  fermé,  é,  comme  dans  été,  café. 
Le  ouvert  è,  é.  comme  dans pro'è^-,  fêle. 
0.  Lettre  ft.  —  La  lettre  //  est  muette  ou  aspirée. 
La  lettre  //est  ««<'//<' quand  elle  ne  se  prononce  pas,  comme  dans 
l'homme,  Vbonneur,  Vbistoire. 
La  lettre  h  est  aspirée  quand  elle  fait  prononcer  du  gosier  la 
vello  suivante,  comme  dans  \e  hameau,  \ebéro7i,  ]d  haine. 

10.  Espèce.s  de  mots.  —  Il  va  en  français  dix  espèces  de 
mots,  qu'on  appi-Uo  les  dix  parties  du  discours,  ce  sont  :  le  nom, 
Varfirle,\'adjectif.  It"  pronom,  \e  verbe,  \e  participe,  \a préposition, 
Vadverhe,  la  conjonction  et  V interjection. 

11.  Mots  varialiles.  —  On  appelle  mots  variables  ceux  donl 
la  terminaison  pfut  changer.  Les  mots  variables  sont  :  le  7iom, 
l'article.  Va'ljcfif.  \c  pronom,  le  verbe,  \c participe. 

12.  Mots  invariables.  — On  appelle  mots  invariables  ceux 
dont  la  terminaison  ne  peut  pas  changer.  Les  mots  invariables 
sont  :  \d.  préposition, y  adverbe,  la  conjonction  et  Yinterjection. 


NOTIONS  PRELIMINAIRES. 


II.  —  Des   signes   orthographiques. 

13.  Les  signes  orthographiques  sont  :  les 
accents,  le  tréma,  la  cédille, \e  trait  d'union,  l'apostrophe. 

14.  Accents.  —  H  y  a  trois  sortes  d'accents  : 
l/accent  aigu  {^),  comme  dans  été,  café. 
L'accent  grave  (^),  comme  dans  procès,  au  delà. 
L'accent  circonflexe  (-^J,  comme  dans  pâte,  tempêie, 

gîte,  apôtre,  flûte. 

15.  L'accent  aigu  remplace  souvent  un  ancien  s 
supprimé. 

Ex.  :  Épée  pour  espée;  école  pour  escole. 

16.  L'accent  cî>con/?ea;e  remplace  presque  toujours 
une  ancienne  lettre  supprimée. 

Ex.  :  âge  est  mis  pour  eage;  rôle,  pour  roole; 
assidûment,  pour  assiduement  ;  vêpre, 
pour  vespre(/e  soir);  croître,  pourcroistre. 

17.  Tréma.  —  Le  ù'éma  {")  se  place  sur  toute 
voyelle  qui  doit  être  prononcée  séparément  de  la 
voyelle  précédente. 

Ex.  :  Haïr,  Saùl. 

18.  Cédille.  —  La  cédille  (^)  se  place  sous  le  c  de- 
vant a,  0,  u,  pour  donner  au  c  le  son  de  Vs. 

Ex.  :  Façade,  façon,  reçu. 

19.  Trait  d'union.  —  Le  trait  d'union  sert  à  lier 
deux  ou  plusieurs  mots. 

Ex.  :  Venez-vous?  arc-en-ciel. 

20.  Apostrophe.  —  L'apostrophe  (')  remplace  une 
des  voyelles  a,  e,  i  devant  une  autre  voyelle  ou  un  k 
muet. 

Ex.  :  Z/'abeille,  d'honneur,  iil  vient. 


13.  Quels  sont  les  signes  orthogra- 
phiques ? 

14.  Combien  y  a-t-il  tle  sortes  d'ac- 
cciils  ? 

15.  Que  remplace  lacccnt  aigu  ? 

16.  Que    remplace    l'accent    circon- 
(Icio? 


n.  Qu'est-ce  que  îc  tréma,  et  quel 
en  est  l'emploi  ? 

18.  Qu'est-ce  que  la  cfdille,  et  quel 
eu  est  rcm|)loi  ? 

19.  Qu'esl-ce  que  le   trait  d'union, 
et  quel  en  est  l'emploi  '? 

t-'O.  Qu'est-ce    que    l'apostrophe,    cl 
quel  cil  fst  l'i'niploi  ? 


NOTIONS   rni'.LIMINAlRES.  li 

TH.  —  De  la  pouctiiatiou. 

21.  La  ponctuation  est  employée  pour  érlaircir 
le  sens  des  phrases  et  pour  indiquer  les  pauses  que 
Von  doit  faire  en  lisant. 

22.  Les  signes  de  ponctuation  sont  :  la  virgule  (j), 
le  point-virgule  i  î\  les  deux  points  (I),  le  poi7it  (,),  le 
point  d'interrogation  (?).  le  point  d' exclamation  {l),  les 
guillemets  [n),  le  tir^et  [ — ),  \sl parenthèse  ()). 

23.  Règ-le.  —  La  virgule  indique  une  petite 
pause  ;  le  point-virgule  et  les  deux  points,  une 
moyenne  pause;  le  point,  une  pause  complète. 

24.  Virg-ule.  —  On  emploie  la  virgule  après  les 
noms,  les  adjectifs,  les  pronoms,  les  verbes,  etc.,  qui 
entrent  dans  uneénumération  ;  avant  et  après  les  par- 
ties de  phrase  qui  ne  sont  pas  indispensables  au  sens. 

Ex.  :  La  candeur,  la  docilité,  la  simplicité  sont  les 

vertus  de  l'enfance. 

Il  faut,  autant  rju'onpeut,  obliger  tout  le  monde. 

2o.  Point-virgule.  —  On  emi)\oie\e  poiiit-virgule 

pour  séparer  les  principales  divisions  d'une  même 

phrase,  notamment  quand  on  a  déjà  fait  usage  de  la 

virgule  pour  les  subdivisions. 

Ex.  Les  groseilles,  les  raisins,  sont  des  baies;  les 
cerises,  les  prunes,  sont  des  fruits  à  noyau. 

26.  Deux  points.  —  On  emploie  les  deux  points 
devant  une  citation,  et  devant  une  partie  de  phrase 
qui  sert  à  étendre  ou  à  éclaircir  celle  qui  précède. 

Ex.  :  Le  chêne  un  jour  dit  au  roseau  :  «  Vous  avez 
bien  sujet  daccuser  la  nature.  » 
Rien  ne  sert  de  courir  :  il  faut  partir  à  point. 

27.  Point.  —  On  emploie  le  point  à  la  fin  des 
phrases,  quand  le  sens  est  entièrement  fini. 

Ex.  :  Le  mensonge  est  le  plus  bas  de  tous  les  vices. 

21.  Qu'est-ce  que  la  ponclualion  ? 

i2.  Quels  sont  les  signes  de  ponc- 
tuation ? 

23.  Qu'indiquent  les  principaux  signes 
de  ponctuation? 

ii.  Quand  emploie-t-ou  la  virgule? 


2.Ï.  Quand  cmploic-t-on  le  point-vir- 
gule ? 

2G.  Quand  cmploie-t-on  les  doui 
points  ? 

27.  Quand  emploic-t-on  le  point? 


6  NOTIONS  PRFLIJIINAIRES. 

28.  Point  «rinterrog-ation.  —  On  emploie  le 
point  d' interrogationh.\di  fin  des  phrases  interrogatives. 

Ex.  :  Que  faisiez-vous  au  temps  chaud  ? 

29.  Point  d'exclamation.  —  On  emploie  \e  point 
d'exclamation  après  les  interjections  et  à  la  fin  des 
phrases  exclamatives. 

Ex.  :  Hélas  1  malheur  aux  vaincus  ! 

30.  Guillemets  et  tirets.  —  On  place  les  guille- 
mets au  commencement  et  à  la  fin  des  citations.  Les 
f/re^s  indiquent  qu"il  y  a  changement  d'interlocuteur. 

Ex.  :  K  Qu'est  cela?  lui  dit-il.  —  Rien. —  Quoi  rien? 
—  Peu  de  chose.  » 

31.  Parenthèses.  —  On  renferme  entre  deux 
parenthèses  toute  phrase  qui  a  un  sens  à  part  au 
milieu  d'une  autre. 

Ex.  :  On  conte  qu'un  serpent,  voisin  d'un  horloger 
c'était  pour  l'horloger  un  mauvais  voisi- 
nage), entra  dans  sa  boutique. 


1  à  4.  Exercices  de  ponctuation. 

l'abeille  et  la  mouche. 

Remplacez  chaque  trnit  (  \  )  par  un  des  signes  de  ponctuation. 

Un  jour  une  Abeille  aperçut  une  Mouche  auprè?  de  sa  ruche   | 
Que  viens-tu  faire  ici    l    lui  dit-elle  d"un  ton  furieux  |  Vraiment  | 
c'est  bien  à  toi  |  vil  animal    i  à  te  mêler  avec  les  reines  de  l'air  | 
Tu  as  raison  i   répondit  froidement  la  .Mouche  |   on  a  toujours  tort 
de  s'approcher  dune  nation  aussi   fougueuse  que  la  vôtre   |   Rien 
n'est  plus  sage  que  nous    j    dit  l'.Abeille   |  nous  seules  avons  des 
luis  et  unp  république  bien  policée   |   nous  ne  butinons  que  sur  dos 
lli'urs  odorib-rantes    |    nous  ne  faisons  que  du  miel  dclicieux   |  qui 
égale  le  nectar*  |  Ote-toi  de  ma  présence  |  vilaine  mouche  impor- 
tune* I  qui  ne    fais  que  bourdonner  et  chercher  ta  vie  sur  les 
ordures  |  iNous  vivonscomme  nous  pouvons  |  ri'pondit  la  Mouche  | 
la  pauvreté  n'est  pas  un  vice  |  mais  1a  colère  en  est  un  grand  | 
Vous  faites  du  miel  qui  est  doux    |  mais  votre  cœur  est  toujours 
amer  |   vous  êtes  sapres  dans  vos  lois  |  mais  emportées  dans?  votre 
conduite  |    11  vaut  mieux  avoir  des  qualités  moins  éclatantes   | 
avec  plus  de  modération  | 

28.  Quand  emploie-l-on  lo  point  d'in-  \  30.  Quand  crnploio-t-on  les  guillcincts 
lorrojratiou  ?                                                i  ot  les  tirets  ? 

29.  Quauil  emploic-t-on  le  point  d'ex     i  31.  Quand   cmploic-t-on   les   parcn- 
clamalion  .'  thèses? 


NOTIONS   PnÉLIUINAlRES.  7 

IV.  —  De   la   proposition. 
82.  Défiuitiou.  — On  appelle  proposition  renon- 
ciation d'un  jugement.  Quanti  je  ilis  :  Paris  est  grand, 
je  juge  (jue  la  (piaiité  île  <irand  convient  à  Paris. 

33.  Sujet,  verbe,  attribut.  —  Toute  proposition 
se  compose  de  trois  parties  :  un  sujet,  un  verbe,  un 
attribut.  Dans  Paris  est  ijrand,  Paris  est  le  sujet;  est 
le  verbe;  grand  l'attribut. 

34.  Souvent  le  verbe  et  l'attribut  ne  forment  qu'un 
seul  mot. 

Ex.  :  Paul  mange,  c'est-à-dire  Paul  est  mangeant. 

36.  Du  sujet.  —  Le  su/et  est  l'individu  que  l'on 
affirme  être  possesseur  d'une  qualité. 

Le  sujet  peut  être  un  nom,  un  pronom  ou  un  infinitif. 
Ex.  :  Paris  est  grand  nom  propre  sujetj. 

Pu  seras  sage  (pronom  sujet). 

Mentir  est  une  action  vile  (infinitif  sujet). 
3G.  Le  sujet  peut  être  formé  d'un  ou  de  plusieurs 
mots. 

Ex.  :  Les  hommes  sont  mortels  (sujet  simple). 

Le  lion  et  le  tigre  sont  féroces  (sujet  composé;. 

Le  chevuî  de  ynon  oncle  est  malade  (sujet  avec 
complément  ou  sujet  complexe). 

37.  Du  verbe.  —  Le  verbe  est  le  signe  de  l'aitir- 
mation  ;  c'est  lui  qui  relie  l'attribut  au  sujet. 

Logi(juement,  il  n'y  a  qu'un  seul  verbe,  qui  est  le 
verbe  être. 

38.  On  admet  (1)  que  les  autres  verbes  sont  com- 
posés du  verbe  être  et  d'un  attribut;  c'est  pour  cela 
qu'on  les  appelle  verbes  attributifs. 

Ex.  :  Je  mange,  c'est-à-dire  :  Je  suis  mangeant. 

Tu  as  dormi,  c'est-à-dire  :  tu  as  été  do)-mant. 

!  '  Ce  n'est  pas  exact,  mais  commode. 


3i.  Qu'appelle-t-on  proposition  ? 

33.  Quelles  sont  les  trois  parties  de 
la  proposition  ? 

34.  Le  vcrhe  et  l'attrihut  peuvent-ils 
ne  former  qu"un  seul  mot  ? 

3.Ï.  Qu'est-ce    que   le   sujet  ?   Quels 
soûl  les  mots  qui  peuvent  être  sujets  7 


36.  Quelle  peut  être  la  composition 
du  sujet  ? 

37.  Qu'est-ce  que  le  verbe  7  Quel 
est  le  seul  verbe  qui  existe  logique- 
ment ? 

38.  Commî'nt  admet-on  que  les  autres 
verbes  sont  coinjiosés  ? 


8  NOTIONS   PRKLIMINAinES. 

39.  De  l'attribut.  —  L'attribut  est  la  qualité  que 

l'on  déclare  appartenir  au  sujet. 

\J attribut  peut  être  un  nom,  un  adjectif,  un  pro- 
nom, un  infinitif  ou  un  participe. 
Ex.  :  Le  travail  est  un  trésor  (nom  attribut). 
Cette  plairie  est  fertile  (adjectif  attribut). 
Cette  maison  est  la  mienne  (pronom  attribut). 
Souffler  n'est  pas  Jowe?^  (infinitif  attri'^ut). 
Mon  père  est  parti  (participe  attribut). 

40.  L'attribut,  comme  le  sujet,  peut  être   formé 
d'un  ou  de  plusieurs  mots. 

Ex.  :  La  vertu  est  aimable  (attribut  simple). 

Cet  enfant  est  méchant  et  paresseux  (attribut 
composé). 
Cette  plaine  est  fertile  en   blé  (attribut  avec 
complément  ou  attribut  complexe]. 

5.  Sujet,  verbe,  attribut. 

Écrivez  :  Le  ciel  (sujet)  était  (verbe)  rouge  (attribut). 

1.  Le  ciel  était  rouge.  —  2.  Le  vent  soufflait.  —  3.  L'orage  gronde. 

—  4.  Le  fruit  sera  mûr.  —  5.  Le  melon  aura  été  mangé.  —  6.  Le 
cheval  a  henni.  —  l.  Le  rat  avait  rongé.  —  8.  L'écolier  aurait  ré- 
pondu. —  9.  L'arbre  fut  abattu.  —  10.  Les  poires  ont  été  cueillies. 

—  11.  Les  éclairs  brillaient.  —  12.  Les  tambours  battirent. —  13.  Les 
merles  blancs  sont  rares.  —  14.  Les  oiseaux  aquatiques  sont 
voraces.  —  15.  Les  fruits  mûrs  seront  mangés.  —  16.  Les  vieilles 
maisons  ont  été  démolies.  —  17.  Les  jeunes  arbres  croîtront.  —  18. 
Les  petits  enfants  crièrent.  —  19.  Les  jeunes  filles  avaient  chanté. 

6.  Étude  de  la  proposition. 

Écrivez  :  La  terre  est  émaillée  (attribut)  de  fleurs. 

1.  La  terre  est. . .  de  fleurs.  —  2.  Les  arbres  sont. . .  de  fruits.  — 
3.  Toulouse  "  et  Bordeaux'  sont. . .  par  la  Garonne*.  —  4.  Le  bon 
écolier  sera  toujours...  de  son  maître.  — 5.  L'oie  est  un.. .  de 
basse-cour.  —6.  La  France  est  . .  par  quatre  grands  fleuves.  —  7. 
Le  paratonnerre  a  été. . .  par  Franklin  *.  —  8.  Le  plâtre  est. . .  dans 
les  constructions  et  en  agriculture.  —  9.  Les  pattes  du  chat  sont. . . 
d'ongles  très  pointus;  son  poil  est . . .  —  10.  Marseille*  est.. .  sur 
la  .Méditerranée*.—  11.  Le  chou  est  une...  potagère.  —  12. 
Lalieille  et  la  guope  .sont. . .  d'aiguillons. 


39.  Qu'esl-cequel'altribut?  Quels  sont  1       tO.  Quelle  peut  être  la  composition 
Ic3  mois  qui  pcuvcul  ilrc  attributs  ?       |  de  l'attribut  ? 


NOTIONS  PRELIMINAIRES.  V 

\.  —    Des    différentes    sortes 
de    propositions. 

40*.  Il  y  a  trois  sortes  de  propositions  :  la  propo- 
sition indépendante,  la  proposition  principale  et  la 
proposition  subo)'don)iée. 

40''.  On  appelle  proposition  indépendante  celle 

qui  a  un  sens  complet  par  elle-même. 
Ex.  :  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde. 

L'éclair  brille,  —  le  tonnerre  gronde. 

40".  On  appelle  proposition  principale  celle 
dont  le  sens  est  complété  par  une  ou  plusieurs  autres 
propositions  qu'on  appelle  propositions  subor- 
données, c'est-à-dire  dépendantes. 

Ex.  :  Je  sais  (proposition  principale) — que  la  terre 
tourne  (proposition  subordonnée). 
Travaillez  le  jour  (proposition  principale)  — 
afin  que  vous  reposiez  la  nuit  (proposition 
subordonnée). 

40**.  Une  proposition  subordonnée  peut  avoir  sous 
sa  propre  dépendance  une  seconde  subordonnée. 
Ex.  :  Les    savants  pensent   —  que   les  hommes  se 
servirent  d'instruments  en  cuivre  pur,  avant 
que  le  bronze  fut  découvert. 
40°.  Une  proposition  soit  indépendante,  soitsubor- 
donnée,  qui  vient  s'intercaler  entre  les  termes  d'une 
autre  proposition,  prend  le  nom  d'incidente. 
Ex.  :  La  vendange,  —  dit-on,   —  sera  bonne  cette 
année. 
L'homme,  —  qui  n'a  que  peu  d'années  à  vivre, 
—  abrège  souvent  son  existence  par  des 
excès. 

40^.  On  peut  dire  en  général  que,  dans  une  phrase, 
il  y  a  autant  le  propositions  qu'il  y  a  de  verbesk  un 
mode  personnel  (indicatif,  conditionnel,  impératif, 
subjonctif;. 
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VI   —  Union  des  propositions. 

40^.  Les  propositions  indépendantes  sont  unies  : 
1°  Par  simple   juxtaposition*.  Ex.  :   0   soleil!  tu 
parais,  —  tu  souris,  —  tu  consoles  la  terre. 

■2°  Par  les  conjonctions  :  et,  ou,  ni,  mais,  or,  car,  donc. 
Ex.  :  Les  richesses   attirent   les  amis,  —  mais  la 

pauvreté  les  éloigne. 
40''.  Les  propositions  subordonnées  sont  unies  à  la 
principale  :  1°  Par  la  conjonction  que  ou  par  ses 
composés  :  afin  que,  de  sorte  que,  pendant  que,  lorsque, 
et  par  les  autres  conjonctions  de  subordination  :  si, 
comme,  quand,  etc. 
Ex.  :  On  dit  —  que  les  cerfs  vivent  longtemps. 

L'homme  courageux  travaille, — petidant  que 
le  paresseux  dort. 
2°  Par  les  pronoms  relatifs  qui,  que,  donc,  par  l'ad- 
verbe oii,  enfin  par  un  adjectif  conjonctif. 

Ex.  :  Faites-vous  des  amis  —  dont  vous  n'ayez  pas 
à  rougir. 
Les  castors  établissent  sur  les  rivières  une 
chaussée  —  oî'  ils  élèvent  leurs  cabanes. 
Dites-moi  —  quallc  heure  il  est. 

VIT.  —  Apposition,  ellipse,  inversion. 

40'.  hans  cette  phrase  :  le  lion,  tcrrrur  des  forets, 
fut  attaqué  par  ses  sujets.  —  ces  mots  :  terreur  des 
forêts  sont  dits  en  apposition  avec  le  mot  lion. 

âOK  Lorsque,  dans  une  phrase,  il  manque  un  ou 
plusieurs  mots,  o.i  dit  qud  y  a  ellipse. 

Ex.  :  Plus  fait  douceur  que  violence,  c'est-à-dire, 
la  douceur  fait  plus  tjue  la  violence  ne  fait. 

Remarque.  —  On  doniie  sniivpiit  le  nom  (\o. propof^itions  ellipti- 
quf's  aux  propositions  dans  lesquellfis  il  y  a  une  ellipse. 

40"'.  Lorsque,  dans  une  phrase,  les  mots  ne  sont 
pas  placés  dans  leur  (^rdi'c  grammatical,  on  dit  qu'il 
y  a  inversion. 

Ex.  :  Aux  branches  d'un  tilleul,  une  jeune  fanvcttt* 
avait  de  ses  petits  suspendu  le  berceau. 
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CHAPITRE    II 
DU    NOM    OU    SUBSTANTIF 

I.   —  Kevi<^ioii. 

41.  On  appelle  uom  uli  substantif  tuut  mut  qui  sert  à  nommer 
une  personne,  un  animai,  uu  une  ctiuse,  comme  Louis,  chien,  litre. 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  NOMS 

42.  11  y  a  deux  sortes  denunis  :  le  nom  coinnutnet  le  nom  propre. 

43.  !\'oni  coniniun.  —  Un  appelle  nom  commun  tout  nom  qui 
-  ;tppliiiue  à  toutes  les  personnes  ou  à  toutes  les  choses  de  la  rnème 
espèce;  ainsi  homme,  cheval,  maison  sont  des  noms  communs. 

44.  !Voni  propre.  —  On  appelle  nom  propre  tout  nom  qui 
sert  à  désigner  les  personnes  ou  les  choses  uniques  de  leur  espèce; 
ainsi  Robert,  Julie,  Paris,  la  Seine  sont  des  noms  propres. 

45.  !\'oni  collectif.  —  On  appelle  nom  collectif  tout  nom  com- 
mun qui.  quoique  au  singulier,  éveille  dans  l'esprit  l'idée  de  plu- 
sieurs personnes  ou  de  plusieurs  choses;  ainsi  uiultitiidp.  foule, 
tiijnpe  sont  des  noms  collectifs. 

46.  Le  collectif  est  'jenéral  ou  partilif. 

47.  Le  collectif  est  général  quand  il  représente  la  totaliié  des 
individus:  dans  ce  cas,  il  est  ordinairement  précédé  de  le,  la,  les, 
vijn,  ton,  son,  ce.  Ex.:  La  multilude  des  aiumaux. 

48.  Le  cullectif  est  partitif  quand  il  ne  représente  qu'une  partie 
des  individus;  dans  ce  cas,  il  est  ordinairement  précédé  de  «?«, 
une.  Ex.:  Une  multilude  d'animaux. 

DU  GENRE 

49-OÔ.  Il  y  a  t-n  français  deux  genres  :  le  masculin  cl  le  /e/uinin. 

iiG.  Il  y  a  trois  manières  de  marquer  la  distinction  des  genres 
chez  les  hommes  et  chez  les  animaux  : 

1"  On  emploie  des  mots  différents  pour  le  masculin  et  pour  le 
féminin,  Ez.-.Lepère,  la  ?«è?"e  ;  le  bélier,  la  brebis  ;  le  bouc,  la  chèvre. 

2"  On  ajoute  le  mot  mâle  pour  le  masculin  et  le  mot /'e?ne//e  pour 
le  féminin.  Ex.:  Le  rossignol  mâle,  le  rossignol  femelle. 

3"  On  change  la  terminaison  des  substantifs  masculins  pour  en 
former  le  féminin.  Ex.:  Le  marchand,  la  marchande;  le  lion,  la 
honne  :  le  chat,  la  chatte  ;   le  loup,  la  louve  ;  le  tigre,  la  tigresso. 

o7.  Remarques. —  C'/îaw/eur  fait  c/ia?î^euse  dans  les  acceptions 
ordinaires,  et  cantatrice  lorsqu'on  veut  désigner  les  femmes  qui 
cnantenî  avec  une  grande  habileté.  —  Demandeur'  et  défendeur" 
font  demanderesse  et  défenderesse,  en  style  judiciaire.  —  Pêcheur 
(ni  va  à  la  pêche)  fait  pecAcuse;  peW^eun'qui  commet  des  péchés) 
lait  pécheresse.  —  Chasseur  (ait  chasseuse  dans  le  langage  ordi- 
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naire,  et  chasseresse,  en  style  poétique.  —  DéOUeur  (qui  débite 
des  nouvelles),  fait  debiteuse;  débiteur  (qui  doit),  fait  débitrice. 

DU   NOMBRE 

S8-60.  11  y  a  en  français  deux  nombres:  le  singulier  elle  pluriel. 

61.  On  l'orme  le  pluriel  d'un  nom,  en  ajoutant  un  sau  singulier 
Ex.:  Le  père,  les  pères  ;  le  livre,  les  livres. 

62.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,  y,  z,  ne  changent  pas 
au  pluriel.  Ex.:  Le  fils,  les  fils;  la  voix,  les  voix:  le  nez,  les  7iez. 

63.  Les  noms  terminés  au  singulierpar  an,  eau,  eu,  prennent  un 
X  au  pluriel.  Ex.:  le  noyau,  les  noyaux;  le  bateau,  les  bateaux  ;  le 
feu,  les  feux. 

64.  Sept  noms  terminés  par  ou  prennent  aussi  x  au  pluriel.  Ce 
sont  :  bijou,  caillou,  chou,  genou,  hibou,  joujou,  pou,  qui  font  au 
pluriel  :  bijoux,  cailloux,  choux,  genoux,  hiboux,  joujoux,  poux. 

Tous  les  autres  noms  en  ou  prennent  un  s  au  pluriel  :  un  clou, 
des  clous;  un  verrou,  des  verrous. 

6o.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  al  changent  au  pluriel 
al  en  aux.  Ex.:  Le  mal,  les  maux,  le  cheval,  les  chevaux. 

Cependant  quelques  noms  en  al  prennent  tout  simplement  un  s 
au  pluriel.  Ainsi  bat,  caimaval,  chacal,  régal,  font  au  pluriel  :  des 
bals,  des  carnavals,  des  chacals,  des  régals. 

«6.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  ail  changent  au  pluriel 
ail  en  aux.  Ex.  :  Le  bail,  les  baux;  le  soupirail,  les  soupuaux. 

Cependant  quelques  noms  en  ail  prennent  tout  simplement  un  s 
au  pluriel,  tels  sont  :  l'éventail,  les  éventails;  le  détail,  les 
détails;  le  gouvernail,  les  gouver}iails ;  le  portail,  les  portails. 

COMPLÉMENT  DU  NOM 

67-68.  On  appelle  complément  d'un  nom  le  mot  ou  les  mots  qui 
complètent  le  sens  de  ce  nom.  Ainsi  dans  ces  phrases  : 

Le  chant  de  falouette,  un  cheval  e«cfl;'/o;î,  un  fauteuil  àrouleltes; 
deValouette  e%\.  le  complément  de  chant  ;  en  carto7iest  le  complé- 
ment de  cheval;  à  roulettes  est  le  complément  de  fauteuil. 

Remarque. —  Le  complément  d'un  nom  est  toujoursjointàcenom 
par  un  des  moi?,  de,  en,à,  pour,  etc.,  qu'on  ajipelle  dei prépositions. 

LETTRE  FINALE  D  UN  i;OM 

69.  Pour  connaître  la  lettre  finale  d'un  nom,  il  suffit  en  général  de 
cliercher  un  de  ses  dérivés.  Ainsi  on  connaîtraque  /•««g' se  termine 
par  un  g,  puisqu'il  a  ranger,  rangée,  rangement  ^out  (lévi\éi. 

M  IJKVANT  M,   B,   P 

70-71.  On  met  toujours  m  devant  m,  b,  p.  Ex.  :  Immobilité,  im- 
licrbe,  imprudence,  etc. 
Les  mots  néunniuins,  bonbun,  embonpoint,  font  seuls  exception. 
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II.  —  Pluriel  «les  noms  composés. 

72.  On  appelle  nom  composé  tout  nom  formé 
de  deux  ou  plusieurs  mots. 

Ex.  :   Une  basse- cour,  un  chou- fleur ,    des  coi'ps  de 
garde. 

\°  DEUX  SUBSTANTIFS 

73.  Quand  un  nom  composé  est  formé  de  deux 
substantifs,  ils  prennent  tous  les  deux  la  marque  du 
pluriel. 

Ex.  :  Un  chien-loup,  des  chiens-loups. 

2°   UN  SUBSTANTIF  ET  UN  ADJECTIF 

74.  Quand  un  nom  composé  est  formé  d'un  subs- 
tantif et  d'un  adjectif,  le  substantif  et  l'adjectif  pren- 
nent tous  les  deux  la  marque  du  pluriel. 

Ex.  :  Une  basse-cour,  des  basses-cours. 

Remarques.  —  On  écrit  d'après  la  même  règle  :  des  loups-cer' 
fiers',  des  pies-g'nèches*,  des  orties-grièches* . 

On  écrit  aussi  :  des  gt-ands-pères,  des  grandi-oncles  ;  mais  au 
féminin  on  écrit  :  des  grand'meres,  des  grand'tantes,  avec  une 
apostrophe  à  la  fin  de  grand. 

7.  Mettez  au  pluriel  : 

Écrivez  :  Un  chiea-loup,  des  chiens-loups. 

1.  Un  chien-loup,  des.   .  7.  Le  chef-lieu,  les. . . 

2.  Un  chou-rave*,  des. . .  8.  Une  plate-bande,  des. . . 

3.  Une  basse-cour,  des. . .  9.  Une  reine-marguerite,  des. <, 

4.  Un  chou-fleur,  des  ..  10.  Un  rouge-gorge,  des... 

5.  Un  coffre-fort,  des...  11.  Un  procès- verbal,  des. . . 
C.  Un  grand-père,  des. . .               12.  Loiseau-mouche,  les. . . 

8.  Analyse  logique. 

Distinguez  les  propositions  subordonnées  des  principates  et  indiquez  les 
mots  qui  les  unissent.  (Voir  pages  9  et  suiv.) 

Les  clochers  des  villages  où  les  matelots  étaient  nés  et  qu'ils  re- 
connaissaient au  loin  dans  les  campagnes,  les  remplissaient  d'allé- 
gresse. Mais  quand  le  vaisseau  entra  dans  le  port  et  qu'ils  virent 
sur  les  quais  leurs  amis  et  leurs  parents  qui  leur  tendaient  les 
mains,  il  fut  impossible  d'en  retenir  un  seul  à  bord. 

Bernardin*  de  Saint-Pierre. 

1î.  Qu'appelle-t-on  nom  composé?      '      "4.  Comment  écrit-on  le. pluriel  d'un 
73.  Comment  écrit-on  le  pluriel  d'un      nom  composé  formé  d'un  subslaulil  et 
nom  composé  iormé  de  deux  substantifs  ?      dun  adjectif? 
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3°    DEUX  NOMS   EÉUNIS   PAR   UNE  PKÉPOSITION 

76.  Quand  un  nom  composé  est  formé  de  deux 
noms  réunis  par  une  préposition,  le  premier  nom  seul 
prend  la  marque  du  pluriel. 

Ex.  :  Un  ver  à  soie,  des  vers  à  soie. 

4°   UN  MOT    INVARIABLE    ET   UN   SUBSTANTIF 

76.  Quand  un  nom  composé  est  formé  d'un  mot 
invariable  et  d'un  substantif,  ce  dernier  prend  seul  la 
marque  du  pluriel. 

Ex.  :  Un  contre-ordre,  des  contre-ordres. 

9.  Mettez  au  pluriel  : 

Écrivez  :  Un  ver  à  soia,  des  vers  k  soie. 

1.  Un  ver  à  soie,  des. . .  9.  Un  contre-amiral,  des. . . 

2.  Un  chef-d'œuvre,  des...  10.  Une  queue-de-rat,  des. . . 

3.  Un  contre-ordre,  des. . .  11.  Un  arc-en-ciel,  des. . . 

4.  Le  fer  à  cheval,  les. . .  12.  Un  vice-président,  des. . . 

5.  Un  pied-d'alouette*,  des. . .         13.  Un  pied  de  veau,  des. . . 

6.  Une  arrière-garde,  des...         14.  Un  corps  de  garde,  des... 

7.  Une  barbe-de-chèvre*,  des..       1.5.  Une  arrière-pensée,  des. . . 

8.  L'eau-de-vie,  les...  16.  Un  cou-de-pied*,  des. . . 

10.  Analyse  logique. 

Indiquez  la  nature  des  pi-opositions.  (Voir  pages  9  et  suiv.) 
Une  mouche  survient,  et  des  chevaux  s'approche. 
Prétend  les  animer  par  son  bourdonnement, 
Pique  l'un,  pique  l'autre,  et  pense  à  tout  moment 

Qu'elle  fait  aller  la  machine. 
S'assied  sur  le  timon,  sur  le  nez  du  cocher. 

La  1'"oNïaine. 

11.  Formation  des  noms  composés. 

Indiquez  comment  sont  formés  les  noms  composés  qui  suivent.  Ecrive:  : 
Contre-lettre  est  formé  d'une  préposition  et  d'un  substantif;  le  substantif 
seul  prend  la  marque  du  jiliiriel,  des  contre-lettres. 

1.  Une  contre-lettre.    7. Un  chef-d'œuvre.    13. Une  arrière-boutique. 

2.  Un  chef-lieu.  8. Un  ver  à  soie.         14. Un  bec-de-cane. 

3.  Une  plate-bande.      9. Un  chien-loup.      15. L'eau-de-vie. 

4.  Un  bas-relief.         10. Un  ver  luisant.       IG.Un  [)ot-de-vin. 

5.  Un  fer  à  cheval.     U.Unearrière-garde.n.Un  procès-verbal. 

6.  Un  arc-en-ciel.       12. Une  eau-forte.        18. Un  vice-président. 

th.  Comment  éfrit-on  le  pluriol  d'un  1  76.  Comment  écrit-on  le  pluriel  d'un 
nom  composé  l'orme  de  deux  noms  unis  nom  composé  formé  d'un  mot  invariable 
pai- une  préposition '.'  |  et  d'un  substantif '? 
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0°   UN   VEEBB    ET    UN   SUBSTANTIF 

77-70.  Quand  un  nom  composé  est  formé  d'un 
verbe  et  d'un  sî/ôs/fl?!///' complément  direct,  le  verbe 
reste  toujours  au  sinf^u/if)- :  quant  au  substantif, 
Tiisage  se  généralise  de  l'écrire  sans  s  au  singulier, 
et  avec  un  s  au  pluriel,  sans  tenir  compte  de  l'idée 
d'unité  ou  de  pluralité  contenue  dans  le  nom  com- 
posé (1). 

Ex.  :  Un  porte-montre,  des  porte-  montres. 
Un  tire-bouchon,  des  tïre-Oouchoiis. 
Un  couvre-pied,  des  couvre-/7ie(/5f. 
Un  chasse-mouche,  des  chiisse-mourhes. 
Un  garde-feu (2),  des  garde- fei'X. 
Un  abat-jour,  des  abat-^'ot^rs. 


12.  Mettez  au  pluriel  : 

Écrivez  :  un  essuie-mains,  des  essuie-mains. 

1.  Un  essuie-main,  des. . .  8.  Un  porte-drapeau,  des. . . 

2.  l^n  garde-manger,  d^s. . .  9.  Un  porte-aiguille,  des. . . 

3.  Un casse-tète,  des. . .  10.  Un  porte-plume,  des.   . 

4.  Un  casse-noisette,  des. . .  II.  Un  tire-pied*,  des. .. 

5.  Un  coupe-jarret,  des. . .  12.  Un  tire-bouchon,  de?. .  . 

6.  Un  pèse-liqueur*,  des. . .  13.  Le  boute-selle*,  les. . . 

7.  Un  porto -clef,  des...  14.  Un  coupe-gorge,  des... 

(1)  La  règle  qui  précède,  et  qui  s'appmo  sur  la  niajorité  des  cas  cités 
dans  le  dictionnaire  de  M.  Littré  et  de  l'Académie,  ne  laisse  pas  que 
d'étonner  si  l'on  tient  compte  du  sens  des  noms  composes.  Il  parait  évi- 
dent, en  effet,  que  les  mots  couvre-pied,  chasse-mouche,  porte-cigare,  cn.ise- 
TîO(se</e,  devraient  prendre  un  ç  au  singulier  comme  au  pluriel,  et,  dans 
la  pratique,  ce  ne  serait  pas  >ine  faute  de  les  écrire  ainsi.  —  Il  convient 
toutefois  de  faire  remarquer  que  plus  l'emploi  d'un  mot  est  fréquent,  plus 
celui-ci  tend  à  perdre  son  sens  orifrinel.  C'est  ainsi  qu'on  écrit  :  un 
portefeuille,  des  portefeuilles  ;  un  pourboire,  des  pourboires.  Il  en  est  de 
même  de  pourparler,  de  contrevent,  de  paraphiie,  de  passeport,  de  acompte, 
de  à-coup,  de  blanc-seinfj.  tous  mots  composés  auxquels  on  appliquo  la 
règle  ordinaire  du  singulier  et  du  pluriel.  —  Une  circulaire  ministérielle 
rassure  à  cet  égard  les  élèves  qui  préparent  leurs  examens  :  «  Toutes 
les  fois,  dit-elle,  que  l'orthographe  du  mot  sera  controversée,  le  candidat 
bénifici-ra  du  doute.  » 

(2)  Tous  les  composés  de  garde  suivent  cette  règle,  sauf  garde  forestier 
et  garde  champêtre,  où  garde  est  ua  substantif. 


77-78.  Comment  écrit-on  le  pluriel  d'un  nom  composé  formé  d'un  verbe  et 
d'un  substantif? 
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6°    MOTS    SOUS-ENTENDUS 

79.  Quand   il  y  a  des  mots  sous-entendus,  on  les 
rétablit  par  la  pensée. 
Ex.:  Un  hôtel-Dieu;  des  hôtels-Dieu,  c'est-à-dire 
des  hôtels  de  Dieu. 
Un  pot-au-feu,  des  jpoi-au-/(?u,  c'est-à-dire  des 
morceaux  de  viande  dans  un  pot  sur  le  feu. 

13.  Éléments  de  la  proposition. 

Trouvez  le  second  sujet  des  propositions  suivantes.  Ecrivez  :\qi  pi^re 
et  la  mère  (sujet  composé)  doivent  surveiller  leurs  enfants. 

1.  Le  père  et  la...  doivent  surveiller  leurs  enfants.  —  2.  Les 
pêches  et  les. . .  sont  des  fruits  à  noyaux.  —  3.  Le  travail  et  1'. . . 
amènent  l'aisance  dansune  maison.  —  4.  Le  chat  et  le. . .  ne  vivent 
pas  souvent  eu  bonne  intelligence.  —  5.  L'œillet  et  la. . .  répandent 
une  odeur  agréable.  —  6.  Le  Rhin*  et  le. . .  prennent  leur  source 
au  mont  Saint-Gotliard*  (Alpes).  —  7.  La  Loire  et  la.. .  se  jettent 
dans  l'océan  Atlantique. 

14-15.   Noms  composés. 

Copiez  les  définitions  suivantes  : 

1.  Un  bain-niarie,  des  ôams-maric,  des  bains  inventés,  dit-on, 
par  la  sorcière  Marie.  —  2.  Un  appui-main,  des  appuis-main, 
des  appuis  pour  la  main.  —  3.  Un  coq  à  l'àne,  des  coq-à-Càne,  des 
conversations  où  l'on  passe  du  coq  à  l'iàne.  —  4.  Un  terre-plein,  des 
terre-pleins,  des  lieux  pleins  de  terre.  —  5.  Un  tête-à-tête,  des  tête- 
à-tête,  des  ejitretiens  où  l'on  est  tète  à  tète.  —  6.  Un  pied-à-terre, 
des  pied-à-terre,  des  /labitatiojis  où  l'on  ne  pose  que  le  pied  à  terre, 
où  l'on  ne  séjourne  pas  longtemps. —  7.  Un  va-nu-pieds,  des  va-nii- 
pieds,  des  hommes  }niscrnl)les  qui  vont  nii-pieils. 

16.  Exercice  de  récapitulation. 

Mettez  au  LiJuriel  les  mots  en  italique. 

1.  Cet  {'iss'.de-main)  est  fait  d'une  toile  très  fine.  —  2.  Un  liôtel- 
Dieii)  est  connne  une  auberge  où  les  malheureux  sont  reçus  et 
soignés  gratuitement.  —  Voici  l'iiléo  qu'on  doit  se  faire  du  {ttain- 
tnarie)  :  on  met  sur  le  l'eu  un  vase  plein  d'eau,  dans  lequel  plonge 
un  second  vase  contenant  ce  que  l'on  veut  faire  chaulfer.  —  4.  La 
{liarije-de-clievre)  est  un  clinnipif/non  ion  à  manger  que  l'on  re- 
colle dans  les  liois.  —  .ô.  Bien  (jue  l'on  ait  peur  du  {clidt-liuant), 
?7  rc?frf  cependant  des  services  aux  cultivateurs.  —  0.  On  appelait 
autrefois  «  maille  »  une  monnaie  de  cuivre  d'une  très  petite  valeur; 
de  là  vient  que  l'on  nomme  {pince-maille)  celui  qui  se  montra 
avare  jusque  dans  les  moindres  choses.  —  7.  Un  [pince-sans-rirc) 
est  un  homme  mcclianl  et  sournois. 


"79.  Comment  «'•cril-on  le  iMinicl  d'un  nom  composé  dans  lequel  il  y  a  des  mois 
nous-culcndus  ? 
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17-18.  Morceau  littéraire. 

LA  MORT  d'une  JEUNE  FILLE. 
Faire  analyser  logiquement  le  morcpau  suivant. 

Comme  on  voit  sur  la  branche,  au  mois  de  may,  la  rose, 
2      En  sa  prime*  jeunesse,  en  sa  première  fleur, 

Rendre  le  ciel  jaloux  de  sa  vive  couleur, 
i      Quand  l'aube*  de  ses  pleurs  au  point  du  jour  Tarrose; 

La  grâce  dans  sa  feuille  et  l'amour  se  repose, 
6      Embaumant  les  jardins  et  les  arbres  d'odeur  ; 

Mais  battue  ou  de  pluie  ou  d'excessive  ardeur* 
S      Languissante,  elle  meurt,  feuille  à  feuille  déclose*. 

Ainsi  en  ta  première  et  jeune  nouveauté, 
10      Quand  le  ciel  et  la  terre  honoroient  ta  beauté, 
La  Parque*  t'a  tuée,  et  cendre  tu  reposes. 

12      Pour  obsèques*  reçois  mes  larmes  et  mes  pleurs. 

Ce  vase  plein«de  laict,  ce  panier  plein  de  fleurs, 
14      Afin  que,  vif  et  mort,  Ion  corps  ne  soit  que  roses. 

Ronsard,  xvi"  siècle  {Sonnet  *). 


QltSTlOWAIIlE  (les  chiffres 
renvoient  aux  iiunii^ros  des  vers). 

1 .  Quelle  est  l'orthographe  actuelle 
de  may  ? 

2.  Dans  quelle  espèce  de  mots  faut-il 
ranger  prime  et  quel  est  con  équivalent 
actuel  ? 

4.  Quentend-ou  par  l'aube  ?  —  Que 
faut-il  entendre  par  les  pleurs  de 
I  aube? 

5.  Rétablissez  Tordre  grammatical  du 
cinquième  vers  (voir  :,iversion,  p.  1 0). — 
Pourquoi  l'auteur a-t-il  écrit  ^e  rrpose 
au  singulier?  —  Est-ce  là  une  licence* 
poétique?  —  Que  faut-il  entendre  au 
juste  par  une  licence  poétique  ? 

6.  Que  veut  dire  ici  embaumant  ? — 


Quelles  sont  les  diverses  significations 
de  embaumer? 

7.  Que  signifie  excessive  ardeur  ? 

8.  Quelle  est  la  signification  de  dé- 
close, et  comment  ce  mot  est-il  formé? 

9.  Que  signifie  première  et  jeune 
nouveauté? 

10.  Quelle  est  l'orthographe  actuelle 
de  honoroient? 

1 1 .  Qu'cntend-on  par  la  Parque  ? 

\  2.  Qu'est-ce  que  les  obsèques  ? — Ci- 
tez les  diffi'rents  complétcentsderco!'?. 

13.  Comment  écrit-on  aujourd'hui 
laict  ?—  Citez  l'adjectif  dans  lequel  on 
retrouve  le  c  de  laict. 

Quels  sont  les  principaux  écrivains 
en  prose  et  en  vers  du  xvi"  siècle(p.  222)? 


19.  Exercice  d'analyse. 

Faites  l'analyse  logique   puis  grammaticale  des  vers  qui  suivent  : 

Au  bonheur  du  prochain  ne  portons  point  envie  ; 
Pour  lui,  pour  ses  succès,  faisons  plutôt  des  vœux; 
Et  chassant  loin  do  nous  la  bass'j  jalousie, 
Tàchoni  de  mériter  comme  lui  d'être  heureux. 
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III.   —    Pluriel    des    noms    empruntés 
a.ux   langues  étrangères. 

80.  Règ-le  g-énérale.  —  Les  noms  empruntés 
aux  langues  étrangères  prennent  un  s  au  pluriel, 
lorsqu'ils  sont  fréquemment  employés. 

Ex.  :  Un  opéra,  des  o^jéras.  Un  numéro,  des  uinnéi'os. 

81.  Si  le  nom  étranger  désigne  une  prière  ou  s'il 
est  composé  de  plusieurs  mots,  il  s'écrit  au  pluriel 
comme  au  singulier. 

Ex.  :  Un  pater,  des  pater ;  un  in-folio,  des  in-folio. 

82.  Les  mots  carbonaro^  dileitanie.  lazzarone,quin- 
tetlo.  maximum*,  minimum* ,  font  au  pluriel  :  carbonari, 
dileitanti,  lazzaroni,  quintetti,  maxima,  minima. 

20.  Mettez  au  pluriel. 

Ecrive:  :  Des  opéras  sont  des  pièces  de  théâtre  dont  toutes  les  paroles 
sont  chantées. 

1.  Un  opéra  est  une  pièce  de  Ihéàtre  dont  toutes  les  paroles  sont 
chantées.  —  2.  Autrefois  le  zéro  était  représenté  par  nn  simple 
point.  —  3.  Un  quolibet  est  un  mauvais /eîf  de  mots  qui  ne  plaît 
pas  à  tout  le  monde.  — 4.  Le  tilbury  de  cet  Anglais  est  une  voiture 
très  élégante.  —  5.  Un  panorama  est  un  grand  tableau  disposé  en 
rond  et  produisant  sur  notre  vue  l'illusion  la  plus  complète.  — 
6.  Voici  un  in-folio*,  mi  in-quarto*  et  un  in-octavo*.  —  7.  Le 
lazzarone  est  un  mendiant  qui  se  chauffe  au  soleil  dans  les  rues 
de  Naples*.  —8.  Un  quiproquo*  a  souvent  amené  une  querelle.  — 
y.  L'alibi*  est  fréquent  en  matière  criminelle.  —  10.  Je  possède  un 
fac-similé'  (1)  de  l'écriture  de  Corneille*  —  11.  U>i  dilettante  est 
un  amateur  passionné  de  musique.  —  12.  Un  carbonaro  était  un 
7nembre  d"une  société  secrète  italienne.  —  13.  Un  bon  numéro  est 
une  chose  rare  dans  une  loterie.  —  14.  Un  qiiintetto  est  un  mor- 
ceau de  musique  à  cinq  parties. 

20  6/5.  Familles  de  mots. 

Définissez  les  mots  suivants  et  indiquez  les  mots  qui  appartiennent  à  la 
même  famille  que  chacun  d'eux. 

1.  Bois.  —  2.  Chaîne.  —  3.  Têle.  —  4.  Serre.  —  5.  Lait.  —6. 
Brute.  —  1.  Rive.  —  «.  Table.  —  9.  Troupe.  —  10.  Sec.  —  U.  Ser- 
vir. —  12.  Arme.  —  13.  Mor.  —  14.  Guerre.  —  1.5.  Tapis.  —  16. 
Coutte.  —  17.  iMarché.  —  18.  Fort.  —  19.  Gros. 

(1)  L'.\cad6mio  écrit  aujourd'hui,  en  les  francisant,  un  autodafé*,  des 
autodafés;  un  fac-similé  ',  des  fac-similés  ;  un  aparté,  des  apartés. 

80-81-82.  Coniincnl  forme-t-on  le  pluriel  des  noms  empruntés  aux  lanf^ucs 
6lrangàiSk7 
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IV.  —  Pliii°iel  des  iioiiis  i>i'oi>i*cs. 

iî3.  Uég"Ie.  —  Les  noms  propres  ne  prennent  pas 
la  marque  du  pluriel  lorsqu'ils  ilésignent  les  individus 
mêmes  qui  portent  ces  noms. 

E>:.  :  Les  deux  Corneille*  sont  nés  à  Rouen*. 

84.  Les  noms  propres  prennent  la  marque  du 
pluriel  :  1°  s'ils  désignent  des  individus  semblables  à 
ceux  que  l'on  nomme. 

Ex.  :  Les  Corneilles,  les  /{acines*  sont  rares (c.-à-d., 
les  poètes  comme  Corneille,  comme  Racine). 

2°  S'ils  désignent  certaines  familles  historiques. 

Ex.  :  Les  Bourbons*,  les  Guises*,  les   Horaces*. 

3"  S'ils  désignent  des  noms  de  pays. 

Ex.  :  Les  deux  Amériques*,  les  deux  Guinécs* . 

V.  —  3Iots  invariables  employés 

substaiitiveiueut. 
8o,  h^s  mois  invm'iab les  employés  substantivement 
ne  prennent  pas  la  marque  du  pluriel. 

Ex.  :  Avec  des  s/ on  mettrait  Paris  dans  une  bouteille. 


21.  Pluriel  des  noms  propres. 

Copiez  et  orthographiez  convenablement  les  noms  entre  parenthèses. 

Il  semble  que  le  génie  ou  le  talent  soit  héréditaire  dans  certaines 
familles  :  la  littérature  latine  s'enorgueillit  des  deux  {Sénèque)*  et 
des  deux  (Pline  *\  la  poésie  française  a  ses  Acaxk  {Racine),  ses  deux 
(CoiiieiUe),  ses  deux  (C7ie?i*e?')*;  les  quatre  [Bevnouilli)*  de  Bâle* 
furent  des  matliématiciens  d'un  grand  mérite*;  les  deux  {Cuvier)*, 
les  deux  {Geo/f'roy-Saiîit-Hilaire),  les  cinq  (Jussieu)  *  furent  des 
naturalistes*  éminents;  les  cinq  (C'assmi)*  eurent  de  la  réputation 
comme  astronomes*;  les  deux  (Ampère)'  se  distinguèrent,  le  pre- 
mier dans  les  sciences,  le  second  dans  les  lettres. 

La  bravoure  est  moins  rare  que  le  génie;  on  compte  tout  au  plus 
deux  ou  trois  [Newton)*  depuis  les  temps  fiistoriques,  tandis  qu'on 
compte  plusieurs  (Alexandre)*,  plusieurs  (César)',  plusieurs 
(Bayardj'  et  plusieurs  (Turenne)''. 

Christophe  Colomb'  a  donné  à  l'Amérique  le  nom  d'(Inde)  occi- 
dentales. Les  {In'le)  orientales  sont  les  deux  grandes  presqu'îles  de 
l'Asie  méridionale. —  Les  trois  (Guyane)* sonl :  la  Guyane  française, 
la  Guyane  anglaise,  la  Guyane  hollandaise.  —  Les  (pourquoi)  sont 
souvent  très  embarrassants  et  les  {parce  que)  très  embarrassés. 

83-S4.  Comment  forrae-t-on  le  pluriel  1  des  mots  invariables  employas  subslaa- 
des  noms  propres  ?  tivemenl? 

85.  Coiiimcat   forme-t-on    le   pluriel 
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VI.  —  Pïurâel  de  aïeut,  ciei,  œiif  etc. 

8G.  Aïeul,  ciel,  œil,  font  au  pluriel,  aïeux,  deux, 
yeux,  excepté  dans  les  cas  suivants  : 

1"  Aïeul  fait  aïeuls  (avec  un  s)  lorsqu'il  s'agit  du 
grand-père  paternel  et  du  grand-père  maternel. 

Ex.  :  Ses  deux  aïeuls  assistaient  à  son  mariage. 

2°  Ciel  fait  ciels  (avec  un  s),  quand  il  signifie  climat: 
les  ciels  de  la  Grèce,  de  l'Italie  ;  en  terme  de  peinture  : 
ce  peintre  fait  bien  les  ciels  de  ses  tableaux;  quand  il 
désigne  la  partie  supérieure  d'un  lit,  la  voûte  d'une 
carrière  ;  des  ciels  de  lit;  des  ciels  de  carrière. 

3'^  Œil  fait  œils  (avec  un  s)  quand  il  forme  le  pre- 
mier élément  d'un  substantif  composé  :  des  œils-àe- 
bœuf  (petites  fenêtres  rondes);  des  œî7s-de-bouc 
(coquillages). 

87.  Bétail  fait  au  pluriel  bestiaux. 

88.  Travail  fait  travaux,  excepté  lorsqu'il  s'agit 
d'une  machine  à  ferrer  les  chevaux. 

Ex.  :  Ce  maréchal-ferrant  a  plusieurs  travails. 

89.  Ail  fait  au  pluriel  ails.  (Le  pluriel  aulx  est 
aujourd'hui  peu  usité.) 


22.  Pluriel  de  aïeul,  ciel,  œil,  etc. 

1.  Parfois  de  belles  stalactites*  doivent  leur  origine  à  des  infil- 
trations d'eau  qui  percent  les  {ciel)  des  carrières.  —  2.  On  comprend 
sous  la  dénomination  générale  de  {bétail)  tous  les  animaux  que 
l'homme  entretient  en  vue  des  charrois,  de  la  culture  du  sol,  de  la 
production  du  fumier,  de  celle  de  la  viande,  du  lait,  de  la  graisse, 
etc.  —  3.  Les  {œil-de-bœnf)  de  la  cour  du  Louvre,  à  Paris,  sont  ornés 
de  sculptures.  —  4.  Les  (œil)  de  la  pomme  de  terre  sont  de  petites 
saillies  coniques,  qui  se  développent  dans  les  dépressions  qu'on 
voit  à  la  surface  de  ce  tubercule;  ces  (œil),  par  les  progrès  de  la 
végétation,  se  transforment  en  bourgeons  aptes  à  produire  de  nou- 
velles plantes. —  5.  Les  {œil)  du  pain  doivent  leur  origine  au  gaz 
acide  carbonique  qui  se  dégage  pendant  la  fermentation  de  la  pâte. 
—  6.  11  est  des  peuples  qui  n'ont  point  d'autre  gloire  que  celle  de 
leurs  [aïeul). 


8fi.  Comment  ofeu/,  cj'e/,  œiY  fonl-ils  1      8"-88-S9.  Quel  est  le  pluriel  de  ieVa/^ 
au  pluriel  ?  |  —  de  travail,  —  de  ai.' .' 
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VII.  —  ]Voii»!i  qui  oi»t  les  deux:  genres. 

DO.  Amour,  délice  et  orgue  sont  masculins  au 
singulier  et  l'éniinins  au  jihirirL 

Ex.  :  l':i  /'('/  amour,  do  folles  amours. 

Un  r/raiid  délice,  de  r/randes  délices. 

Un  liel  orgue,  de  belles  orgues. 

91.  Gens  veut  au  icminin  les  adjectifs  qui  le 
précèdent  immédiatement,  et  au  masculin  ceux  qui 
Je  suivent. 

Ex.  :  Voilà  de  bonnes  gens. 

Les  gens  soupçonneux  sont  souvent  trompés. 

Remarques.  —  1°  Lorsque  gens  désigne  une  profession,  une  caté- 
gorie d'individus,  tels  que  gens  de  lettres  (écrivains),  geris  de  roie 
(avocats  et  magistrats),  ^e«s  rfV/jee  (militaires),  les  adjectifs  qui 
sy  rapportent,  quelle  que  soit  leur  place,  se  mettent  au  masculin 
pluriel.  El.  :  Les  v)ais  gens  de  lettres. 

2o  L'expression  j'^unes  gens,  fermant  une  sorte  de  substantif 
composé,  les  adjectifs  qui  s'y  rapportent  se  mettent  toujours  au 
masculin  plurieL  Ex.  :  Ces  bons  jeunes  gens. 

92.  Enfant  est  masculin  lorsqu'il  s'agit  d'un  petit 
garçon,  et  fémini  i  lorsqu'il  s'agit  d'une  petite  fille. 

Ex.  ;  !\Ion  neveu  est  un  bel  enfant. 
Ma  nièce  est  une  belle  enfant. 

23.  Exercice  d'accord. 

Copiez  et  faites  accorder  suivant  la  règle  les  mots  en  italique. 

1.  Les  (premier)  orgues  (apporté)  en  France  ont  été  {donné)k 
Pépin  le  Bref*  par  le  calife*  Haroun-al-Raschid  *.  —  2.  Il  n'y  a 
guère  d'amours  [élemel)  l'am.our  [maternel)  seul  ne  finit  pas.  — 
'à.  Les  oies  rôties  faisaient  les  plus  {chers)  délices  des  Français 
d'autrefois.  —  4.  Je  plains  une  infinité  de  gens  :  les  gens  (oisif)  et 
(désœuvré),  les  (vieux)  gens  infirmes,  les  gens  qui  ont  une  réputa- 
tion non  méritée,  les  (malkeureux)  gens  que  l'infortune  poursuit 
sans  relâche.  —  5.  (Quel)  gens  de  bien  n'y  avait-il  pas  parmi  ceux 
que  la  guerre  réduisait  à  lesclavage  !  —  6.  11  y  a  toujours  de  (sot) 
gens  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  d'admirer  les  extrava- 
e^ances  des  autres.  —  7.  Les  orgues  (co;!s^»'mi7)  pour  l'église  Saint- 
Sulpice  font  Tadmiration  des  connaisseurs. 

90.  Que  savez-vous  sur  les  deux  gen-  I  Cilez  les  exceptions, 

res  de  amour,  délice  et  orgue  ?             |  02.  Quand  enfant  est-il  masculin  et 

Gl.  Comment  s'accordent  les  adjec-  I  quand  est-il  t'iminin? 
tifs  qui  accompagnent  le  mot  gens  ?       \ 
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93.  Aigle  est  mascidin  quand  il  désigne  en 
général  l'oiseau  de  ce  nom  :  il  est  féminin  quand 
il  désigne  spécialement  l'oiseau  femelle. 

Ex.  :  On  a  tué  un  bel  aigle. 

Cette  belle  aigle  a  pondu  deux  œufs. 

94.  Dans  le  sens  (Vétendard,  aigle  est  toujours 
féminin. 

Ex.  :  Les  aigles  romaines  revenaient  souvent  victo- 
rieuses. 
9d.  Hymne   n'est  féminin  que  quand  il  désigne 
un  chant  d'église. 
Ex.  :  Le    poète  Santeuil  composa   de  très   belles 

hymnes. 
9(3.  Dans  toutes  les  autres  acceptions,  hymne  est 
masculin. 

Ex  :    Un  hymne  guerrier. 

Encore  un  hymne,  ô  ma  lyre,  un  hymne  pour 
le  vainqueur. 
97.  Foudre,  dans  le  sens  defeuduciel,  esiféininin. 
Ex.  :  La    foudre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux 

élevés. 
9U.    Foudre  est  niascnlin  quand  il  sert  à  marquer 
la  supériorité. 
Ex.  :  Un  foudre  de  guerre  (un  grand  général). 
Un  foudre  d'éloquence  (un  grand  orateur). 

24.  Exercice  d'accord. 

Mettez  au  genre  eonvenablo  les  mots  «nlro  parenthèses  : 
1.  L'aigle  (impérieux)  plane  au  liaul  des  airs.  —2.  Comme  toutes 
les  mères,  l'aigle  est  (plein)  d'amour  pour  ses  aiglons.  —  3.  (Un) 
aigle,  (figuré)  à  l'extrémité  d'un  long  bâton  doré,  fut  chez  les 
Romains  l'étendard  de  la  Réi)iibli(iuo  et  do  l'Empire.  —  4.  Les 
Francs,  sur  le  point  d'attaquer  l'ennemi,  entonnaient  (im)  liynme 
(guerrier)  pour  s'exeiter  au  combat.  —  5.  On  a  vu  quelquefois  (In, 
lu)  foudre  jjriller  les  habits  et  les  cheveux  d'une  pcrsomio  sans  lui 
faire  aucun  mal.  —  G.  (Un,  une)  foudre  d'éloquence  est  un  orateur 
qui  subjugue  son  auditoire. 

93-yi.   Quand  le  niot  a/.7/e  est-il  du  1  féniiiiin  ?— du  inasculiu" 
masculin.?  —  Quand  csl-ii  du  féminin?  'J7-U8    iJans  uuol  sens  foudre  csl-il 

i)3-'J().   Dans  iiuol  cas  hyinne  est-il  du    |  du  lY'miiiin?  —  du  masculin  ? 
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99.  Pâque,  fête  des  Juifs,  est  féminin  et  s'écrit 
avec  une  minuscule. 

Ex.  :  Les  Juifs  célèbrent  la  pdque  en  mémoire  de 
la  sortie  d'Egypte. 

100.  Pâque  ou  Pâques,  fête  chrétienne,  est  masculin 
et  s'écrit  avec  une  majuscule.  Ex:  A  Aî^y^^s prochain. 

101.  Au  pluriel,  Pâques  est  féminin  dans  Pâques 
fleuries  (le  dimanche  des  Rameaux)  ;  Pâques  closes  (le 
dimanche  de  Quasimodo),  et  quand  il  veut  dire  la 
communion  pascale. 

102.  Œuvre,  aujourd'hui,  est  presque  toujours 
du  féminin. 

Ex:  Les  bons  cœurs  se  plaisent  aux  bonnes  œuvres. 
C'est  vue  œuvre  de  Maître. 
Qui  n'a  lu  et  admiré  les  belles  œuvres  de  Racine*? 

103.  Autrefois,  dans  le  haut  style,  œuvre  était  mas- 
culin. On  disait:  un  grand  œuv7-ç,  un  œuvre  de  génie. 
Cet  emploi  de  œuvreesl  à  peu  près  tombé  en  désuétude. 


25.  Exercice  d'accord. 

Mettez  au  genre  convenable  les  mots  entre  parenthèses. 

1.  Le?  Juifs  célébraient  tous  les  ans  {le,  la  Pâque)  pendant  sept 
jours, en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte-  —  2.  (Pâque)  est  (célébré) 
par  les  chrétiens,  le  premier  dimanche  après  la  pleine  lune  qui  suit 
l'équinoxe  de  printemps.  —  3.  11  aura  dix  ans  à  (Pâques  prochain). 
—  4.  Pkqixesi/lewi]  et  Pâques  (close)  inaugurent  et  terminent  la 
quinzaine  de  Pâques.  —  ^.  Les  plus  {beau)  œuvres  de  génie  coûtent 
quelquefois  moins  de  peine  à  leur  auteur  que  la  composition  la 
plus  vulgaire.  —  6.  Nous  nous  sommes  décidés  à  faire  bâtir,  et  les 
œuvres  sont  déjà  (élevé)  au  niveau  du  sol .  —  7.  L'orge  [coupé)  vert 
et  (donné)  en  abondance  aux  bètes  de  trait  est  pour  celles-ci  une 
nourriture  très  saine  et  très  fortifiante.  —  8.  Le  grand  dauphin  et 
un  électeur  de  Bavière  étaient  les  (aïeul)  de  Louis  XV.  —9.  Les 
(ail)  sont  des  plantes  originaires  du  bassin  de  la  .Méditerranée.  — 
10.  Plusieurs  espèces  d"(a//)  sont  cultivées  dans  nos  potagers. 

99.  De  quel  genre  est  pàque,  fête  des  1  pluriel. 

Juifs?  102.  Quel  est  aujourd'hui   le  genre 

100.  De  quel  genre  est  Pâques,  fête      ordinaire  de  œ.uore'' 

'lirêtienne?  103.    Be  quel  genre  œuvre   était-il 

101.  Quel  ejt  le  genre  de  Paquet  au  I  autrefois  dans  le  haut  style? 
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104.  Cependant  œuvre  est  encore  actuellement 

masculin  : 

1°  Quand  il  désigne  la  pierre  philosophale*  :  le 
grand  œuvre. 

2°  En  terme  d'architecture,  lorsqu'il  est  pris  dans  le 
sens  de  bâtisse:  Le  gros  œuvre  de  cette  maison  est 
achevé. 

103.  Orge.  —  Aujourd'hui  orge  est  exclusivement 
du  féminin  :  de  la  belle  orge.  Suivant  l'Académie,  orge 
serait  encore  masculin  dans  orge  mondé,  orge  perlé, 
orge  caj'rc;  mais  c'est  une  exception  que  rien  ne 
justifie  et  ce  ne  serait  pas  une  faute  d'écrire  :  orge 
mondée,  orge  perlée,  orge  carrée{\). 

(1)  Aux  noms  précédents  il  faut  ajouter  un  grand  nombre  d'autres 
substantifs  qui  ont  aussi  les  deux  genres,  mais  dont  la  signification  n'est 
pas  du  tout  la  même  au  masculin  qu'au  féminin.  On  trouvera  au  supplé- 
ment la  liste  de  ces  substantifs. 

26.  Exercice  sur  les  règles  106  à  109. 

Écrivez  au  nombre  convenable  les  mots  entre  parenthèses. 

1.  Les  pêcheurs  (ï{ecreoissé)  font  leurs  pêches  les  pUis  fructueu- 
ses pendant  la  nuit.  —  2.  On  donne  le  nom  d'yeux  iV (écrevisSe)  à 
deux  pierres  blanches  et  dures,  rondes,  concaves  d'un  côté,  con- 
ve.xes  de  l'autre,  qui  existent  de  chaque  côte  de  l'estomac  des  écre- 
visses  à  l'époque  où  ces  animaux  vont  opérer  leur  mue.  —  3.  C'est 
un  peintre  {de  talent)  qui  a  fait  ce  portrait.  —  4.  En  raison  de  la 
division  du  travail,  toute  fabrique  d\épiur)le),  [grande  ou  petite, 
occupe  nécessairement  un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers. — 
5.  On  fait  d'excellents  châteaux  avec  la  fécule  de  [pomme  de  terre). 
—  6.  Babylonc  était  ceinte  d'une  muraille  de  {fnique).  — 7.  Beau- 
coup de  lignes  à  pêcher  sont  faites  de  crins  de  [cheval).  —  8.  Nous 
avons  mangé  un  e.xcellent  haricot  do  (mouloti).  —  9.  Le  potage  au 
coulis  d'[êc)-evisse)  est  un  mets  très  recherché.  —  10.  La  Chini- 
nous  expédie  desnids  (\\hiron(lelle)  estimés  des  gourmets. —  11. Los 
œufs  de  [poule),  quoique  moins  gros,  sont  plus  appétissants  que 
les  œufs  de  [cane).  —  12.  On  confit  dans  l'eau-do-vie  plusieurs 
espèces  de  fruits  à  [?ioynu).  —  i:j.  Ces  enfants  portent  à  leur  père, 
à  l'occasion  de  sa  fête,  un  magnifique  bouquet  de  (l'ose).  —  14.  A 
force  de  patience  etd(!  recherches,  les  amateurs  arrivent  à  se  faire 
do  beaux  recueils  de  [rjravure).  —  lô.  On  ne  trouve  cpie  dans  les 
villes  des   marchands    de  [musique).  —   16.  Les   marchands  de 

lOi.  Dans  quels  ras  œuvre  est-il  cn-|  105.  Que  6avcz-vous  sur  le  mot 
COro  aclucllcmpnt  du  masculin?  \or(je? 


DU   NOM   OU   SUBSTANTIF.  25 

VII.  —    Un  uicl    de    aiottsstf.  —   Un    paiiîei* 
tie  pontMtes. 

lOG.  Un  nom  indéterminé,  complément  d'unaiUre 
nom,  se  met  tantôt  au  s ingu lier, tântài  au  pluriel. 

107.  Le  complément  se  met  au  singulier  quand  on 
le  considère  comme  un  nom  collectif. 

Ex.  :  Un  nid  de  mousse  {fait  a\ec  de  la  mousse). 

Un  lit  de  plume  (fait  avec  de  la  plume). 
Ou  lorsqu'il  y  a  nnilë  dans  l'idée. 
Ex.  :  Un  maître  d'escrime. 

Un  fruit  à  noyau. 

108.  Au  contraire,  le  complément  se  met  au 
^;/iovf/ lorsqu'on  le  prend  dans  un  sens  individuel. 

Ex.  :  Un  panier  de  pommes. 
Un  paquet  de  plumes. 
Une  paire  de  souliers. 
Un  fruit  à  pépins. 

100.  Sauf  le  cas  où  un  seul  des  deux  nombres 
s'impose  naturellement  à  l'esprit,  comme  dans  les 
exemples  précédents,  on  peut  employer  indifférem- 
ment le  singulier  ou  le  pluriel.  On  est  donc  libre 
d'écrire  :  de  l'huile  d'olive  ou  d'olives;  un  marchand 
de  vin  ou  de  vins. 

Remarque.  —  Dans  les  cas  où  lo  singulier  s'impose  à  l'esprit,  le 
complément  reste  toujours  au  singulier,  même  quand  le  premier 
nom  est  au  pluriel.  Ainsi  on  écrit  :  des  nids  de  mousse,  des  lits  de 
plume,  des  maîtres  d'escnme,  des  fruits  à  noyau. 

Suite  de  l'exercice  26. 

fjoj/yoî^)  font  la  joie  des  enfants.  —  17.  Pour  faire  des  confitures 
de  (groseille)  on  fait  bouillir  un  mélange  de  sucre  et  de  jus  de(.7;'o- 
seillt):  les  confitures  de  (prune),  de  [coing),  tï{abricot),ûe  (cerise), 
se  font  d'une  manière  analogue. 

fOO.  A  fiuel  nombre  se  met  le  com-  |  d'un  nom  se  met-il  au  pluriel  ? 
pltîmenl  d'un  nom?  |       loo.  Dans  quel  cas  peut-on  employer 

107.  Dans  quels  cas  le  complément  i  indifféremment  le  singulier  ou  le  plu- 
d'un  nom  se  met-il  au  singulier?  ricl  ? 

lu».  Dans  quel  cas  le  complément  i       Citez  la  remarque. 
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IX.  —  Définition  d'un  objet. 

110.  On  appelle  définition  {\'m\  objet  l'explication 
courte,  claire  et  précise  de  la  nature  de  cet  objet. 

Ex.  :  Qu'est-ce  que  la  mer  ?  —  La  mer  est  une 
masse  considérable  d'eau  salée  qui  couvre 
les  trois  quarts  de  la  surface  du  globe. 

27.  Construction  de  phrases. 

Donuez  la  définition  des  objets  suivants.  Écrivez:  Une  grange  est  im 
iàtiment  où  l'on  serre  les  blés  en  gerbes  et  où  l'on  bat  le  grain. 

Qu'est-ce  que  : 

1.  Une  grange?  5.  Une  écurie?  9.  Un  puits? 

2.  Un  cellier"?  6.  Une  table?  10.  Une  fontaine? 

3.  Un  clocher?  7.  Une  charrue?  11.  Une  haie? 

4.  Une  bergerie?  8.  Une  herse?  12.  Un  buisson? 

28-32.   Anti-alcoolisme. 

DISTILLATION    ET    RECTIFICATION. 

Lisez  et  copiez;  écrivez  ensuite,  d'après  lo  Dictionnaire,  le  sens  des  mots 
en  italique  (1). 

La  distillation  est  une  opevalioji  qui  consiste  à  faire  dégager  par  la 
chaleur,  sous  forme  de  vapeurs,  tout  l'alcool  que  renferment  les 
liquides  sucrés  capables  de  fermenter.  Les  vapeurs  d'alcool  sont 
reçues  dans  un  récipient  continuellement  refroidi,  où  elles  passent 
à  l'état  liquide.  Or  l'alcool  éthylique,  le  moins  nuisible,  se  dégagea 
l'étal  de  vapeurs  à  une  température  d'environ  78°,  tandis  que  les 
autres  alcools,  les  \)\a?>  dangereux,  ne  se  vaporisent  qu'ù  une  tempé- 
rature qui  varie,  suivant  leur  nature,  de  97  à  130°.  Cette  élévation  de 
leur  température  de  vaporisation  leur  a  fait  donner  le  nom  d'alcools 
supérieurs;  elle  permet  de  les  séparer  de  l'alcool  éthylique  par  une 
série  de  distillations  à  78°,  qui  ne  laissent  dégager  que  celui-ci. 

L'ensemble  de  ces  distillations  constitue  ce  que  l'on  appelle  la  rec- 
tification del'alcool.  C'est  une  opération  coûteuse;  elleaugnieiitele 
prix  de  revient  des  boissons  distillées  ;  aussi  les  industriels  n'y 
ont-ils  pas  recours.  Ils  ne  cherchent  qu'à  produire  des  alcools  à 
bas  prix,  c'est-à-dire  des  alcools  mal  distillés  et  qui  ne  proviennent 
pas  du  vin.  Un  litre  d'eau-de-vie  de  vin  reviendrait  à  Paris  à  7  fr.  ; 
or  on  y  vend  couramment  l'eau-de-vie  2  fr.  TjO  le  litre!  Croyez- 
vousque  les  débitants  vendent  àperte?  Non.  Donc,  si  vous  buvez 
de  l'eau-de-vie,  vous  avez  toutes  chances  d'être  empoisonné  avec 
une  extrême  rapidité  par  l'alcool  amylique  et  ses  congénères  {1). 

(1)  Coiisiilter  le  Dictionnaire  Gazieh,  niônic  librairie. 

l'i)  Consullpr  le  Livret  d' Anti-alcoolisme  de  la  Collection  Chaules  Dupuy, 
1.1  (ahloaii  iniiial  i{' Anti-alcoolisme  et  i  Enseignement  de  Y  Anti-alcoolisme 
|iar  lo  \)'  (iALiint-lJuissù.iii:. 

110.  (Jn'u]>pollc-t-oii  délinitiuu  d'un  objet? 
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X.  —  Hoinoiiyiiie». 

1 10*.  Les  homonymes  sont  des  mots  qui  se  pro- 
noncent de  la  même  façon  et  qui  n'ont  ni  la  même 
orthographe,  ni  le  même  sens.  Ex.  :  Pain  (aliment), 
peint  (colorié).  }/in  i^arhre). 

110''.  Les  synonymes  sont  des  mots  dont  la 
signification  est  à  peu  près  la  môme.  Ex.  :  Camarade, 
compagnon. 


33.  Honion3nnes. 

Trouvez  un  homonyme  de  chacun  des  mots  suivants  : 

1.  Chêne.  —  2.  Cœur.  —  3.  Sire.  —  4.  Cou.  —  5.  Cri.  —  6.  Sellier. 

—  7.  Pose.  —  8.  Gué.  — 9.  Plan.  — 10.  Tribu.  — 11.  Corps. —  12.  Poil. 

—  13.  Flanc.  —  14.  Dé.  —  lô.  Pomme.  —  16.  Cane.  —  17.  Port.— 
18.  Mare.  —  19.  Fard.  —  20.  Fil.  —  21.  Col.  —  22.  Matin.  — 
23.  Patte. 

34.  Morceau  littéraire. 

.\MOUR  DE  L.V  PATRIE. 
Esprimez  brièvement  le  sens  du  morceau  suivant  : 

Mourir  pour  le  pays  est  un  si  digne  sort 
2  Qu"on  briguerait  *  en  foule  une  si  belle  mort. 


Contre  qui  que  co  soit  que  mou  pays  m'emploie, 
4  J'accepte  aveuglément  cette  gloire  avec  joie  ; 

Celle  de  recevoir  de  tels  commandements 
6  Doit  étouffer  en  nous  tous  autres  sentiments. 

Qui,  prés  de  le  servir,  considère  autre  chose 
8  A  faire  ce  qu'il  doit  lâchement  se  dispose  ; 

Ce  droit  saint  et  sacré  rompt  tout  autre  lien, 
10  Rome  a  choisi  mon  bras,  je  n'examine  rien. 

Corneille,  xviie  siècle  (Horace,  tragédie*). 

QL'ESTIONXAIRE.  — Qu'entend-  1      5.  Quel estle nom repri?senté par ceWe? 

on    par  amour  de  la  patrie?  —  Jus-  '       ."j  et  6.  Expliquez  le  sens  de  ces  deux 
qu'où  doit-on  pousser  cet  amour  ?  vers. 

1 .  Quel  est  le  sujet  du  verbe  est?  '-       ~  et  8.  Rétablissez  les  mots  dans  leur 

2.  Que  sio;nifient  les  mots  on  brigue-      ordre  grammatical. 

rait  en  foule?  ]       9.  Quelle  dilî'ércnce  de  sens  y  a-t-il 

3.  Que-ii-ce  (\\x  employer  quelqu'un?     entre  saint  et  sacré  ? 

—  A  quel  temps    emploie  se  trouve-  10.  Définissez    les    noms    bracelet, 

l-il  ?  I  brasse,  brassée,  brassard  qui  sont  de 

i.  Comment  l'adverbe  aveuglément  ;  la  même  famille  que  bras. 
est-il  formé  î  t       Que  savcz-vous  sur  Corneille  (page 

4.  Citez  deux  noms,  un  adjectif  et      222)'? 

un    verbe    de   la    même    famille   que         Citez  des  auteurs  français  contempo- 
ç'oire.  !  rains  de  ce  poète  (p.  222). 

110  a.  Qu"appelle-t-on  homonymes?  |       110  b.  Qu'appcUc-t-on   synonymes? 
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XI.  —  Dérivés  et  composés. 

110'.  On  appelle  dérivé  un  mot  formé  d'un  autre 
mot  auquel  on  ajoute  une  terminaison  appelée  suf- 
fixe (fixée  après),  comme  eux,  eur,  esse,  etc.  Ainsi 
vertu,  labour,  sage,  ont  pour  dérivés  :  vertueux, 
laboureur,  sagesse. 

110"^.  On  appelle  composé  un  mot  que  Ton  forme 
dun  autre  mot,  en  plaçant  en  tête  de  celui-ci  une 
syllabe  appelée  préfixe  ^fixée  avant).  Ex.  :  Refaire, 
découdre,  injuste. 


35-39.  Morceau  littéraire. 

UNE   ISRAÉLITE  CAPTIVE   REGRETTE   SA   PATRIE. 
Rétablissez  dans  le  morceau  suivant  l'ordre  grammatical  dos  mots. 

Déplorable  Sion*,  qu'as-tu  fait  de  ta  gloire? 
2  Tout  l'univers  admirait  ta  splendeur  : 

Tu  nés  plus  que  poussière  ;  et  de  celte  grandeur 
4  11  ne  nous  reste  plus  que  la  triste  mémoire.  * 

Sion,  jusques  au  ciel  élevée  autrefois, 
6  Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée, 

Puissé-je  demeurer  sans  voix, 
8  Si  dans  mes  chants  ta  douleur  retracée 

Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  pensée  ! 

10  Quand  verrai-je,  ô  Siou  !  relever  tes  remparts. 

Et  de  tes  tours  les  magnifiques  faites"? 
12  Quand  verrai  je  de  toutes  parts 

Tes  peuples  en  chantant  accourir  à  tes  fêtes  ? 

Racine,  xviie  siècle  (Esther,  tragédie*). 

QDESTIONNAIIVE.  —  1.  A  quelle  '       fi.  Comment   radvcrbc    maintenant 

ville  donne-t-on  l'appellation  de  Sion  ?  est-il  formé  ? 

—  Que  désigne  strictement  rc  mot  ? —  7.  A   quoi  temps   est    p}iissé-je?  — 

Quelle  est  la  fonction  grammaticale  de  Pourquoi  met-on   un   accent  aigu  sur 

Sion  ?  Ve  de  puissr-jc  '.' 

i.  Que  faut-il  entendre  par  la  .?;-//'7i-  9.  Donnez  un  équivalent  de  l'exprcs- 

deur  dune  ville?  sion  ju^qu'mi  dernier  sonpir. 

3.  Quelle    est   la  fonction  gramma-  |       11.    Indiquez     les    homonymes     do 

ticale  de  poussière  ? —  Citez  un  syno-  tour  et  de  faite  el  donnez-en  la  signi- 

nyme  de  poussière.  licalion. 

5.  Quelle  est  l'autre  ortliograplic  do  Comment    appellc-l-on    le   genre  de 

jusques?  —  ."S  et   6.  Exprimez  briéve-  poé-ic  employé  dans  ces  vers  (p.  2i0)  ? 

ment  et  sans  métaphore  la  pensée  con-  —  Que  savez-vous  sur  Racine  (p.  223)? 

tenue  dans  ces  deux  vers.  —  Indiquez  —  Citez  les  principales  de   ses  tragé- 

Ics  dérivés  de  ciel  et  de  enfer.  \  dies  (p.  2i3). 

ttOa.  Qu'appeU»-t-OD  (f^rivi?  |       110  d.  Qu'appcUe-t-on  <:om;;osé<' 
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XII.  —  Diniinutir^. 

110'.  On  appelle  diminutif  un  mot  formé  d'un 
autre  mot  par  laddition  d'une  terminaison  qui  en 
«  diminue  »  le  sens.  Ainsi  ànon,  maisonnette,  monti- 
cule sont  des  diminutifs  de  âne,  de  maison,  de  mont. 


40.  Morceau  littéraire. 

■  LE   LABOCRECR  ET  SES   ENF.\NTS. 

Racontez  à  votre  manière  la  fable  suivante  : 

Travaillez,  prenez  de  la  peine  : 
2  C'est  le  fonds  *  qui  manque  le  moins. 

Un  riche  laboureur,  sentant  sa  mort  prochaine*, 
4  Fit  venir  ses  enfants,  leur  parla  sans  témoins  : 

«  Gardez-vous,  leur  dit-il,  de  vendre  l'héritage 
6  Que  nous  ont  laissé  nos  parents  : 

Un  trésor  est  caché  dedans. 
8  Je  ne  sais  pas  l'endroit  ;  mais  un  peu  de  courage 

Vous  le  fera  trouver  ;  vous  en  viendrez  à  bout. 
10  Remuez  votre  champ  dés  qu'on  aura  fait  l'oiit  : 

Creusez,  fouillez,  bêchez,  ne  laissez  nulle  place 
12  Où  la  main  ne  passe  et  repasse.  » 

Le  père  mort,  les  fils  vous  retournent  le  champ, 
14  Deçà,  delà,  partout  ;  si  bien  qu'au  bout  de  l'an 

Il  en  rapporta  davantage. 
16  D'argent,  point  de  caché.  Mais  le  père  fut  sage 

De  leur  montrer,  avant  sa  mort, 
18  Que  le  travail  est  un  trésor. 

La  Fontaini;,  xviie  siècle  (Fables). 


QIEST10XX.4IRE.  —  2.  (Juclcst 
le  sens  du  mot  fonds? —  Citew  deux 
homonymes  de  (on'Js  et  définissez-les. 

3.  Citez  le>  mots  qui  sont  de  la  même 
famille  que  laboureur.  —  Citez  deux 
homonymes  de  mort.  —  De  quel  mot 
prochain  d<?rive-l-il  ? 

5.  De  quel  verbe  héritage  a-t-il  été 
formé  ?  —  -î.  Quelle  est  la  fonction 
grammaticale  de  parents?  —  1.  Citez 


chose? —  10.  Aualvsez  lofriquementec 
vers.  —  Ouelle  est  l'autre  forme  du  mot 
OUI?  —  Qu'est-ce  que  faire  X'oùt  ?  — 
12.  Analysez  prammalicalement  passe 
et  repasse.  —  1  i.  Que  veut  dire  l'ex- 
pression deçà,  delà  ? —  16.  De  quelle 
proposition  les  mots  :  &ar</ent,  point 
de  caché  sont-ils  une  abréviation  ? 
Comment  appclle-t-on  ce  genre  de 
proposition  ? 


des  mots  appartenant  à  la  même  famille  !  16.  Quels  sont  les  vers  qui  contien- 
que  trésor.  —  Quelle  espèce   de   mot  I  nent  la  morale  de  cette  fable  ?  —  Expo- 
est-ce  que  dedans?  1  sez  cette  morale  à  votre  manière. — Que 
0.  Qu'est-ce  que  venir  à  bout  d'une  '  savez-vrms  sur  La  Fontaine  (p.  223)  ? 


1 10  •.  Qu'appelle-t-on  diminutif? 


30  STYLE    ET    COMPOSITION. 

DEVOIRS    DE     RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études). 

(Arrèt(5    ministc^riel     ihi   29    décembre    iï*91). 

1.  Morale.  —  Conseils  à  un  frère.  Emile,  ouvrier  apprenti 
depuis  un  an,  écrit  à  son  jeune  frère,  qui  est  encore  à  1  école 
(le  son  \'illap:c,  pour  l'engager  à  bien  profiter  des  leçons  de 
l'instituteur;  il  voit  aujourd'hui  par  lui-même  combien  sont  utiles 
toutes  les  choses  qu'on  enseigne  en  classe;  il  regrette  d'en  avoir 
négligé  quelques-unes  qu'il  aurait  grand  avantage  à  connaître.  11 
presse  donc  son  frère  d'apporter  à  toutes  les  matières  de  l'ensei- 
gnement les  mêmes  soins  et  le  même  zèle. 

2.  Histoire.  —  La  Gaule.  Ses  limites.  Portrait  physique 
des  Gaulois.  Les  Druides.  Religion  des  Gaulois;  le  gui. 

3.  Dt'lînitîons.  —  Expliquer  les  mots  suivants  :  ménage, 
cconoiuie,  ordre,  raccommodage,  lessive;  —  sobriété',  patience, 
devoir,  famille,  école  ;  —  cabaret,  basse-cour  (ne  pas  se  contenter  do 
citer  un  éijuivalent,  un  synonyme  approximatif,  mais  expliquer, 
définir,  comme  s'il  s'agissait  de  faire  comprendre  la  signification 
de  ces  mots  à  ime  personne  qui  n'en  aurait  aucune  idée). 

4.  Géographie.  —  Le  littoral  français.  Décrire  le  littoral 
français  de  Dunkerque  à  Brest.  Aspect  de  la  côte;  ports  et  cours 
d'eau. 

5.  Instruction  civique.  —  Le  patriotisme.  En  quoi 
consiste  le  patriiUisme  ?  Les  femmes  doivent-elles  être  patriotes? 
Pour  quelles  raisons?  Quels  sont  les  devoirs  qui  en  résultent 
pour  elles? 

6.  Morale.  —  La  reconnaissance.  Qu'est-ce  que  la  recon- 
naissance ?  Montrez  (jue  c'est  nue  dette.  Pourquoi  les  enfants 
doivent-ils  de  la  reconnaissance  à  leurs  parents,  à  leurs  maîtres, 
à  la  Patrie?  Comment  la  témoignent-ils?* 

7.  Sei«'noes  éléiiiontaires.  —  Classification  des  ani^ 
maux.  Indiquer  les  quatre  emliranchcmmls  du  régne  animal 
avec  les  caractères  principaux  qui  les  distinguent.  Faire  coniiaitrc 
ensuite  les  divisions  des  vertébrés  en  cinq  classes  avec  quelques 
explications  sur  chacune.  Citer  ijuelques  types. 

8.  Agri«'Mlture.  —  Les  instruments  aratoires.  Décrivez 
la  charrue  ordinaire  avec  avant-train;  puis,  plus  brièvement,  en 
indiquant  l'usage  auquel  ils  servent  :  la  lierse,  le  rouleau,  l'extir- 
pateur,   la  houe  à  clieval.   le  buttoir. 

9.  Histoire.  —  Gouvernement  de  Charlemagne.  Orga- 
nisation lie  radniini>li'alinn  (laii>  Ifs  provinces;  missi  domiiiiei. 
Assemlilées;  capilnlaires.  l>'iiislruction  ;  li's  écoles. 

10.  Agriculture.  —  Les  amendements.  Leur  utili|('. 
Diverses  sortes  d'amendements. 


i.  On  trouvera  d'autres  sujets  de  MmiU';  dans   le  Livret  de  Morale  île 
M.  CHAKLiis  Dupuy,  30  c. 


DE  l'article.  31 

CHAPITRE    III 
DE  L'ARTICLE 

I.   —  Révision. 
m.  Définition.  —  ISarikle  est  un  mot  cjue  l'on  place  devant 
un  no!ii  [i"ur  annoncer  que  ce  nom  est  déterminé,  c'est-à-dire 
clairement  imliqiié  et  non  vague. 

112.  Nous  n'avons  en  français  qu'un  article,  qui  pieml  les  trois 
formes  suivantes  :  le,  pour  le  masculin  singulier  :  le  père:  la, 
pour  le  féminin  singulier  :  la  mère;  les,  pour  le  pluriel  des  deux 
genres  :  les  pères,  les  mères. 

113.  Éiîsion.  —  Un  retrancher  dans  le  mot  /e,  on  retranclie  a 
dans  le  mot  ///,  quand  le  mut  suivant  commence  par  une  voyelle  ou 
un  A  muet.  Cette  suppression  sappelle  élision.  — A  la  place  de 
la  lettre  supprimée  on  met  une  aposfroji/ie  (').  Ainsi  l'on  dit  : 
Vnnjent,  pour  le  an/ent ;Vhistoire,  pour  la  histoire  ('). 

114.  Contraction.  — On  change  de  le  en  du,  à  le  en  au,  devant 
tout  nom  masculin  singulier  qui  commence  par  une  consonne  ou 
un  II  aspiré.  Ainsi  l'un  dit  :  du  père,  pour  de  le  père  ;  au  hameau, 
pour  à  le  hameau. 

On  change  de  les  en  des,  à  les  en  aux,  devant  tous  les  noms  plu- 
riels. Ainsi  l'on  dit  :  des  pères,  pour  de  les/'^Ve,s;aux  mères,  pour 
à  les  mères. 

Otte  ri'union  de  deux  mots  en  un  seul  s'appelle  conlraclion. 

Remarque.  —  Le.  la,  let,  sont  souvent  appelés  articles  simples, 
du.  des.  au.  au.r,  articles  contractés. 

Ho  IX'om  déterminé.  —  On  dit  qu'un  nom  commun  est  déter- 
miné, quand  il  est  précédé  de  l'article  ou  d'un  adjectif  détermi- 
natif.  Ex.  :  Notre  ambassadeur  a  été  reçu  avec  les  honneurs  dus 
à  son  rang.  Il  a  de  Ia  fermeté',  de  la  prudence. 

116-117.  \om  indéterminé.  —  On  dit  qu'un  nom  esti7idéter- 
miné,  quam:  il  n'est  précédé  ni  de  l'article  ni  d'un  adjectif  déter- 
niinatif.  Ex.:  Il  a  été  reçu  avec  honneur;  sa  conduite  est  pleine 
de  fermeté,  de  prudence. 

i\)  L'élision  n'a  pas  seulement  lieu  avec  l'article,  mais  avec  d'autres 
mots,  tels  que  les  pronoms  Je,  me,  Ig.  se;  les  mois  lorsque,  puisque,  quoique, 
entre,  presque,  si.  Kx.  :  /'étais,  il  s'abat,  lorsqu'un  homme,  quelqu'un, 
s'en/régorper,  s'il  parle. 


40  bis.  Mots  composés. 

.\joutez  le  préfixe  ad  aux  verbes  suivants  et  indiquez  les  changements 
que  subit  ce  préfixe  :  ad  se  change  en  ac  devante,  en  ag  devant  g,  etc. 

1.  Juger.  —  2.  Croître.  —  3.  Graver.  —  4.  Faiblir.  —  .5.  Lier.  — 
6.  Mettre.  —7.  Nottr.  —  8.  Porter.  —  9. Tirer.  —  10.  Servir.  —II. 
Ranger.  — 12.  Mener.  —  13.  Cheminer.  —  14.  Courir.  — 15. Prendre. 
—  16.  Fermer.  —  17.  Venir.  —  18.  Paraître. 


32  DE  l'article. 

II.  —  D119  «le  la,  116*9  —  de 

118.  On  emploie  du,  de  la,  des  devant  un  nom 
pris  dans  un  sens  partitif,  c'est-à-dire  ne  désignant 
qu'une  partie  des  personnes  ou  des  choses,  lorsque 
ce  nom  n'est  pas  précédé  d'un  adjectif. 

Ex.  :  J'ai  mangé  des  fraises. 

119.  Mais  quand  ce  nom  est  précédé  d'un  adjectif 
qualificatif,  on  emploie  simplement  la  préposition  de. 

Ex.  :  J'ai  mangé  de  bonnes  fraises. 

120.  Remarque.  —  On  peut  employer  rfi^,  de  ta,  des,  au  lieu  de 
la  préposition  de,  lorsque  le  nom,  pris  dans  un  sens  partitif,est  pré- 
cédé d'un  adjectif  avec  lequel  il  forme  une  sorte  de  nom  composé, 
une  expression  indécomposable.  Ex.  :  Du  petit-lait  ;  des  jeunes  gens; 
des  petits-maîtres  ;  des  bons  mots. 

On  dit  d'une  manière  analogue  :  Donnez-moi  du  bon  pain;  voilà 
de  la  bonne  musique. 

41.  Emploi  de  du,  de  la,  des,  —  de. 

Remplacez  les  points  par  du,  de  la,  des  ou  par  la  préposition  de. 

1  . . .  navigateurs  espagnols  firent  pour  la  première  fois  letourdu 
monde  en  1520.  —  2.  ...  hardis  navigateurs  explorèrent  pendant  le 
dix-huitième  siècle  toutes  les  parties  de  l'océan  Pacifique*.—  3.  Les 
pavs  chauds  produisent  . . .  magnifiques  plantes  et  . . .  fruits  déli- 
cieux ;  mais  ils  sont  souvent  désolés  par  . . .  terribles  maladies.  — 
4.  . . .  prairies  riantes  où  paissent  . . .  magnifiques  bœufs  cou\Tent 
une  partie  du  sol  de  la  Hollande  *.  —  5.  . . .  astres  innombrables,  . . . 
brillantes  étoiles  ornent  le  firmament.  —  6.  ...  rossignols  et  .. . 
autres  oiseaux  chanteurs  remplissaient  nos  bocages  de  chants  har- 
monieux. —  7.  ...  blé,  . . .  pommes  de  terre  et  . . .  bons  haricots 
sont  une  richesse  pour  le  cultivateur. 

42.  Emploi  de  de  devant  un  adjectif. 

Copiez  en  faisant  précéder  chaque  nom  en  italique  d'un  adjectif  qui 
convienne  au  sens.  Ecrivez  :  Nous  avons  traversé  de  profondes  rivières. 

1.  Nous  avons  traversé  des  rivières.  —  2.  Des  bœufs  errent  dans 
des  pdtwar/cs.  —  3.  Des  écrevisses  p'euplent  ce  ruisseau.  —  4.  Nous 
avons  récollé  des  pommes  de  terre  dans  ce  champ.  —  5.  Les 
abeilles  ramassent  du  miel  sur  les  fleurs  du  sainfoin*.  —6.  L'ou- 
vrier qui  mange  r/e  la  viande  peut  travailler  davantage.—  "7.  Du 
lait,  du  pain,  du  fromage  sont  la  nourriture  la  plus  habituelle  à  la 
campagne. —  8.  11  y  a  dans  ntAra  ydrd'in  du  raisin,  des  pommes, 
des  poires,  des  pdches  et  des  prunes.  — 9.  Des  légu)nes,du  gibier, 
du  poisson  font  de  cette  vallée  un  pays  de  Cocagne  '. 

118.  Quand  cmploie-l-on  du,  de  la,  |  119-120.  Quand  cmploie-l-on  seulc- 
des  ?  1  ment  de  ?  —  Citez  la  remarque. 


DF.   L'ARTICLE.  33 

111.  —  ie,  la,  tes  devant  gtius,  tuieuar,  tiioftas. 

121.  r>ovant />/«.<,  tnienv,  nioitts,  suivis  d'un  adjec- 
tif, ou  OUI  ploie  tantôt  le,  la,  les,  et  tanl()t  le  invariable. 

122.  Le,  la.  los.  —  On  emploie  le,  lu.  les,  quand 
i!  s'agit  d'une  qualité  j)ortée  au  jilns  haut  degré, 
avec  comparaison. 

Ex.  :  De  toutes  les  éducations,  celle  (jui  tonne  le 
cœur  est  la  plus  parfaite. 

123.  Le.  —  On  enqiloie  le  invariable  quand  il 
s'agit  d'une  qualité  portée  au  plus  haut  degré,  sans 
comparaison. 

Ex.  :  C'est  le  matin  que  les  fleurs  paraissent  le  plus 
belles. 

124.  On  emploie  encore  le  invariable  devant/v/»s, 
mieux,  moins,  quand  ces  mots  sont  seuls  ou  suivis 
d'un  adverbe. 

Ex.  :  De  toutes  ces  dames,  votre  mère  est  celle  qui 
donne  le  plus,  et  le  plus  délicatement. 

43.  Articles  le,  la,  les.  —  les  pyramides  d'égypte. 

Remplacer  les  points  par  i'articlo  convenable. 

Parmi  les  monuments  . . .  plus  remarquables  du  globe,  on  doit 
ranger  en  première  ligne  les  pyramides,  disséminées  sur  toute  la 
surface  de  lÉgypte.  Cette  contrée,  dontla  civilisation  remonte  à. . . 
plus  haute  antiquité,   est  la  seule  qui  possède  de  tels  monuments. 

Il  y  en  a  de  toutes  les  dimensions,  depuis  . . .  plus  gigantesque 
jusqu'à  . . .  plus  humble  ;  mais  dans  cette  multitude  de  pyramides, 
les  trois  que  l'on  voit  encore  aux  environs  du  Caire*,  sont  ...  plus 
célèbres  et  celles  qui  attirent  . . .  plus  nos  regards. 

L'esprit  . . .  plus  froid,  l'àme  . . .  plus  apathique'et. . .  plus  indif- 
férente, celle  qui  est. . .  moins  susceptible  d'enthousiasme,  ne  sau- 
raient se  défendre  d'un  profond  sentiment  d'admiration  en  contem- 
plant ces  masses  prodigieuses.  . . .  plus  colossale  des  trois  est  large 
de  plus  de  deux  cents  mètres  à  la  base  et  a  cent  quarante-deux 
mètres  de  hauteur.  C'est  elle  qui  est. . .  plus  intacte  et  . . .  mieus 
conservée. 

Les  personnes  . . .  plus  savantes  ont  eu  beau  s'appliquer. . .  plus 
consciencieusement  du  monde  à  pénétrer  les  motifs  qui  ont  pu 
déterminer  les  souverains  d'Egypte  à  bâtir  ces  pyramides,  elles  n'y 
ont  guère  réussi  jusqu'à  présent. 

121.  (Juc  rcmarquc-l-on  •<up  plus,  l  i2i.  Quaml  cniploic-t-on /e,  i«  les? 
mieux,  moùis,  suivis  d'un  adjectif  ?        |       123-124.  Quand  emploie-t-ou  fe? 

Lavisse.  —  {i"  Anocc.j  ? 


34  DE  l'auticxe. 

IV.  —  Répétition  de  l'article. 
12o.  On  ne  r-^pè/e /.as  l'article  devant  deux  adjectifs, 
qui  qualifient  un  seul  et  même  nom. 
Ex.  :  Les  loups  poursuivaient  la  douce  et  innocente 

proie. 
12G.  Mais  si  les  deux  adjectifs  qualifient  des  êtres 
distincts,  on  révèle  l'article. 
Ex.  :  Le  seizième  et  le  dix-septième  siècle. 

U histoire  ancienne  et  la  moderne. 
Ou  mieux  encore,  en  répétant  l'article  et  le  subs- 
tantif: l'histoire  ancienne  et  l'histoire  moderne. 

127.  Cependant  l'usage  autorise  à  dire  avec  l'article 
au  pluriel  : 

Les  seizième  et  dix-septième  siècles. 
Les  troisième  et  quatrième  chapitres. 

44.  Répétition  de  l'article. 

Kemplacez  les  points  par  et,  avec  ou  sans  article.  Au  besoin  répétez  le  nom. 

1.  Sous  l'administration  ferme. . .  intelligente  de  Turgot,  beau- 
coup de  réformes  justes. . .  titiles  furent  opérées.  —  2.  Les  vents 
alizés*  se  font  sentir  entre  le  sixièyyie...  quatorzième  degré  de 
latitude'  nord.  —  3.  Les  Gaulois  anciens. . .  modernes,  qui  sont  les 
Français,  se  ressemblent  par  les  mêmes  qualités  et  les  mêmes 
défauts.  —  4.  11  n'est  pas  rare  de  rencontrer  sur  un  même  pied 
de  grande  consoude*  dos  fleurs  rouges. .  .blanches. —  5.  Les  auteurs 
tragiques. . .  comiques  nous  plaisent  par  des  qualités  tout  à  fait 
opposées;  ce  qui  démontre  la  variété  et  la  mobilité  de  nos  impres- 
rions.  —  6.  Les  oignons  piquants. . .  doux  ne  sont  pas  originaires 
des  mêmes  contrées  :  les  premiers  sont  propres  aux  pays  froids  et 
les  seconds  aux  pays  chauds.  —  7.  La  belle...  fertile  Provence* 
nous  donne  un  avant-goùt  des  produits  de  la  zone  lorride*.  — 
C.  Pourquoi  l'huile  fraîche...  7-a?!ce  impressionnent-elles  si  diffé- 
remment le  sens  du  goût?  —  9.  La  verte.. .  malheureuse  Irlande*  se 
dépeuple  chaque  jour.  —  10.  Les  livres  anciens...  modernes  se 
distinguent  par  des  mérites  ditTérents  :  les  premiers  sont  supérieurs 
par  lu  forme,  les  seconds  par  les  idées. 

44  bis.  Préfixes. 

Expliquez  :  1.  /«capable.  —  2.  /wpossible.  —  3.  //lisible.  — 
4.  //réfléchi.  —  5.  Prémunir.  —  6.  Préméditer.  —  7.  Promettre.— 
8.  /^?/rvoir.  —  9.  7"ra/!sformer.  —  10.  Traverser.  —  11.  Tres- 
saillir.  —  12.  Tre'passer.  —  13.  Correspondre. 

125.  Dans   quel   cas   ne   répèle-t-on  1       127.  Quelles  touruoico  l'usage  auto- 
pas  Varliclc  ?  rise-t-U  ? 
1 20.D.ins  quel  cas  rép£lc-t-ou  rarliclc?  i 


DB  l'adjectif  qualificatif.  35 

CHAPITRE   IV 
DE     L'ADJECTIF 


I,  —   Révision. 

128.  Définition.  —On  appelle  adjectif  un  mot  que  l'on  ajoute 
au  nom.  soit  pour  le  qualifier,  soit  pour  le  déterminer. 

De  là.  deux  sortes  dadjectifs  :  X'adjecUf  qualificatif  ei  l'adjectif 
déttrmiiialif. 

DE  L  ADJECTIF  QUALIFICA.TIF 

129-131.  Définition.  —  On  appelle  adjectif  qualificatif  tout 
mot  que  l'on  ajoute  au  nom  pour  en  faire  connaître  une  qualité 
bonne  ou  mauvaise,  une  manière  d'être. 

Dans  bon  p'ere,  bonne  m'ere.  beau  livre,  belle  imarje,  les  mots 
(jon,  bonne,  beau,  /WZe,  sont  des  adjectiis  qualificatifs. 

FORMATION  DU  FÉMININ  DANS  LES  ADJECTIFS 

132.  Règle  du  féminin.  —  Pour  former  le  féminin  d'un 
adjectif  on  ajoute  un  e  muet  au  masculin.  Ex.  :  Unhomme  prudent, 
une  femme  prudente  ;  un  fils;>o/i,  une  fille  p^lie. 

133.  A«ljectifs  en  e.  —  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par 
un  e  muet  ne  changent  pas  au  féminin.  Ex.  :  Unliommejus^e,  une 
femme  yjM^e. 

134.  Adjectifs  en  ef,  eil,^n,on,  ef.— Pour  former  le  féminin 
des  adjectifs  terminés  par  el,  eil,  en.  ou,  et,  on  met  deux  1,  deux 
n  ou  deux  t,  et  l'on  ajoute  un  e  muet.  Ex.  :  Un  homme  cruel, 
une  femme  cruelle. 

133.  De  même  les  adjectifs,  has.  aras,  gros,  las,  épais, gentil,  nul, 
sot.  vieillot,  paysan,  exprès,  font  au  féminin  basse, grasse,  grosse, 
lasse,  épaisse,  gejitille,  nulle,  sotte,  vieillotte,  paysanne,  expresse. 

136.  ÈxcEPTio.N.  —  Six  adjectifs  en  e^  font  leur  féminin  en  ète, 
avec  un  accent  grave  sur  Ve  et  un  seul  t.  Ce  sont  :  conifilet,  concret, 
discret,  inquiet,  replet,  secret,  qui  font  au  féminin  :  complète, 
concrète,  discrète,  inquiète,  replète,  seaète. 

137.  Remarque.— fie'7?<,  nouveau,  fou,  mou,  lieuj:, deviennent  au 
mas:ulin  bel,  nouvel,  fol,  mol.  vieil,  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet  :  bel  oiseau,  bel  homme. — 
Ces  mêmes  adjectifs  font  au  féminin  :  belle,  nouvelle,  folle,  molle, 
vieille. 

138.  Adjeetifs  en  f.  —  Pour  former  le  féminin  des  adjectifs  ter- 
minés au  masculin  par  f,  on  change  f  en  ve.  Ex.  :  Un  fruit  tardif, 
une  pomme  tardive. 

139.  Adjeetifs  en  ac.  —  Pour  former  le  féminin  des  adjectifs 
terminés  au  masculin  par  x,  on  change  x  en  se.  Ex.  :  Un  homme 
heureux,  une  femme  heureuse. 
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140.  Remarque.  —  Doux,  faux,  préfix,  roux  font  au  féminin 
douce,  fausse,  préfixe,  rousse. 

141.  Jidjeetifs  en  eut-.  —  Les  adjectifs  terminés  par  etir  for- 
ment généralement  leur  féminin  en  euse  :  trompeur,  tiompeuse: 
parieur,  parleuse  ;  chanteur,  clianteuse. 

l'i2.  La  plujiart  dos  adjectifs  en  teiir  forment  leur  féminin  eu 
trice  :  accusateur,  accusatrice  ;  destructeur,  destructrice. 

143.  Enchanteur,  pécheur  (qui  commet  des  pécliés),  vengeur, 
font  au  féminin  enchanteresse,  pécheresse,  vengeresse. 

144.  Majeur,  meilleur,mi7ïeur,îonlAu  féminin:  majeure, meil- 
leure, mineure. 

14o.  Adjectifs  en  ci-ient'.  —  On  forme  le  féminin  des  adjec- 
tifs en  érieur  en  ajoutant  un  e  muet  au  masculin  :  ainsi  antérieur 
fait  antérieure. 

146.  Adjectifs  en  *•»•. —  Les  adjectifs  terminés  au  singulier  par 
er  font  leur  féminin  en  ère,  avec  un  accent  grave  :  léger,  légère  ; 
entier,  entière. 

147.  Autres  adjectifs.  —  Blanc,  franc,  sec,  frais  font  au  fémi- 
nin :  blanche,  franche,  sèche,  fraîche. 

li8.  Pulrlic,  caduc",  turc,  grec  font  au  féminin:  put)lique,  cadu- 
que, turque,  grecque.  —  Tiers  fait  tierce. 

149.  liènin,  malin,Jong,  oblong  font  au  féminin:  bénigne,  ma- 
ligne, longue,  nhlongue. 

llio.  Farori',  coi",  font  au  féminin:  favorite,  coite. 

li>l.  Adjectifs  en  t/u.  —  Les  adjectifs  en  gu,  comme  aigu, 
contigu,  prennent  au  féminin  un  e  surmonté  d'un  tréma  :  aiguë, 
conliguë. 

FORMATION  DU  PLURIEL  DES  ADJECTIFS 

1.^2.  Pluriel  îles  adjectifs.  —  On  l'nrmc  lo  pluriel  des  adjec- 
tifs en  ajoutant  un  s  au  singulier,  comme  dans  les  noms. 

Ex.  :  lAi  grand  chemin,  les ///-«//(/s  cliemius. 
La  grande  maison,  les  grandes  maisons. 

1»3.  Les  adjectifs  terminés  par  s  ou  x  au  singulier  ne  cliangent 
pas  au  pluriel  :  \o  gros  chien,  lo^  gros  chiens. 

i;)4.  Les  adjectifs  terminés  au  singulier  \i;iv  eau  prennent  unx 
au  masculin  pluriel  :  le  f>eau  (in'',  les  l)eaux  prés. 

1;;î>.  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  singulier  par  al  font  leur 
masculin  pluriel  en  aux:  un  homme  logal,   des  honunes  loyaux. 

1S6.  Exception. —  Ce|iendant  fatal,  final,  glacitd,  ini.sal,  pascal, 
théiUral,  prennent  un  s  au  pluriel:  un  fmid  glacial,  des  froids 
glacials. 

RÈGLES  D  ACCORD  DES  ADJECTIFS  QUALIFICATIFS 
i;'>7.  Première  rè<|le  «l'accord.  —  Tuut  adjectif  qualificatif 
s'accorde  en  L;eiire  et  en  niirulire  avec  le  iinm  (pi  il  (pialifie. 
Ex.  :  Le  Itou  père,  la  //«//ne  mère. 
liia.  Ueu.'kit^nie  r«><jie  d'accord.  —  Tout  adjectif  (pii  qualifio 
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deux  noms  au  sinsiulier  se  met  au  pluiiol,  parce  que  deux  singuliers 
valent  un  pluriel. 

1»  Qiuiinl  les  deux  noms  sont  du  masculin,  l'adjectif  se  met  au 
masculin  pluriel.  ¥.-£.  :  L'onde  et  le  neveu  i/ite/ligents. 

■2"  Quand  les  deux  noms  sont  du  féminin,  ladjeclif  se  met  au 
fi'minin  pluriel.  Ex.  :  La  tante  et  la  nièce  inlelligeiites. 

:}"  Quand  les  deux  noms  sont  l'un  du  masculin  et  l'autre  du 
féminin,  Tadjeetif  .se  met  au  masculin  pluriel.  Ex.  :  Le  neveu  et  la 
nièce  intelligents. 

COMPLÉMENT  DES  ADJECTIFS  QUALIFICATIFS 
1;;î)-162.  D('-finiiiun.  —  On  appelle  complément  d'un  adjectif 
l'ensemhle  des  mots  placés  après  cet  adjectif  pour  en  compléter  le 
sens.  Ainsi  dans  ces  exemples  :  avide  de  louanges,  cruel  envers  les 
animaïuv,  — de  louanges  est  le  complément  de  avide;  —  envers 
les  animaux  est  le  complément  de  cruel. 

Remarque. — Le  complément  d'un  adjectif  est  toujours  joint  à 
cet  adjectif  par  un  des  mots  de,  à,  pour,  sur,  etivers,  etc.,  qu'on 
appelle  dos  prépositions. 

DEGBÉS  DE  SIGNIFICATION 

163.  On  distingue  dans  les  adjectifs  trois  degrés  de  signification: 
le  positif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 

ICI.  Positif.  —  Le  positif  est  l'adjectif  même  :  beau,  belle, 
agréable. 

1G.-Î.  Comparatif.  —  Le  cow?/)^/?v//</"  est  l'adjectif  avec  compa- 
raison. 

166.  Il  y  a  trois  sortes  de  comparatifs  : 

1"  Le  comparatif  d'égalité,  que  l'on  forme  en  mettant  aussi 
devant  l'adjectif:  la  tulipe  est  aussi  belle  que  la  rose. 

2"  Le  comparatif  de  supériorité,  que  l'on  forme  en  mettant  ;;/ms 
devant  l'adjectif  :  la  rose  est  plus  belle  que  la  violette. 

3"  Le  comparatif  A'infériorifé,  que  l'on  forme  en  mettant  moins 
devant  l'adjectif:  la  violette  est  moins  belle  que  la  rose. 

167.  Superlatif.  —  Le  superlatif  est  ladjectif  porté  à  un  très 
haut  degré. 

16!Mfl9.  Il  y  a  deux  sortes  de  superlatifs  : 

1"  Le  superlatif  absolu,  que  l'on  forme  en  mettant  très,  fort, 
devant  l'adjectif  :  Venise*  est  une  très  bette  ville. 

2  '  Le  su\)tir\àtiï  lelatif,  que  l'on  forme  en  mettant  le  plus,  laplus, 
le  moins,  la  moins  ou  un  adjectif  possessif  suivi  de  plus  ou  moins 
devant  l'adjectif  :  Paris  est  la  plus  belle  des  villes.  —  Son  plus  bel 
habit. 

Remarque.  —  On  dit  meilleur  et  non  pas  plus  bon;  on  dit  phis 
mauvais  ou  pire,  plus  petit  ou  moindre. 
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44  ter.  Morceau  littéraire. 


LA   VERTU  DOIT  ÊTRE  INDULGENTE. 

Énoncez  le  précepte  qui  résulte  de  l'ensemble  de  ce  morceau. 

Mon  Dieu  !  des  mœurs  du  temps  mettons-nous  moins 
2  Et  faisons  un  peu  grâce  à  la  nature  humaine  :   [en  peine, 

Ne  l'examinons  point  dans  la  grande  rigueur, 
4  Et  \oyons  ses  défauts  avec  quelque  douceur. 

Il  faut,  parmi  le  monde,  une  vertu  traitable; 
6  A  force  de  sagesse,  on  peut  être  blâmable; 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité, 
8  Et  veut  que  l'on  soit  sage  avec  sobriété. 

Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges 
10  Heurte  trop  notre  siècle  et  les  communs  usages; 

Elle  veut  aux  mortels  trop  de  perfection  : 
12  II  faut  fléchir  au  temps  sans  obstination; 

Et  c'est  une  folie  à  nulle  autre  seconde, 
14  De  vouloir  se  mêler  de  corriger  le  monde. 

Molière,  xviie  siècle  [Le  Misanthrope',  comédie*). 


QLESriO\XAII\E.  —  1.  RéU- 
blissez  l'ordre  grammatical  de  ce  vers. 

2.  Qu'est-ce  que  faire  grâce  à  la  na- 
ture humaine? 

3.  Citez  les  mots  de  la  même  famille 
que  examiner.  —  Trouvez  un  syno- 
nyme de  rigueur. 

4.  Analysez  ses  el  quelque. 

5.  Quel  est  le  contraire  de  traitable? 

6.  Que  veut  dire  à  force  de  sagesse? 
—  Quel  est  le  contraire  de  l'adjectif 
blâmable? 

1.  Donnez  ici  un  synonyme  de  <?i:<re- 
mité. 


9.  N'y  a-t-il  pas  une  autre  orthogra- 
phe de  roideur  ?  —  Que  signifie  />>« 
vieux  âges? 

10.  Qu'est^e  que  heurter  son  siècle? 
—  Que  veut  dire  les  comtmins  )isages? 

12.  Quelle  est  la  signification  de  ce 
vers  ? 

13.  Qu'entend-on  par  tine  folie  à 
nulle  autre  seconde  ? 

Quel  est  le  travers  que  l'auteur  en- 
tend combattre  dans  ces  vers  ? 
Que  savez- vous  sur  Molière  {[i.  223)? 
Citez  ses  principales  pièces  (p.  223). 


44'^.  Familles  de  mots. 

Répondez  aux  questions  suivantes.  Quel  nom  donne-ton  : 
1.  A  la  pièce  d'étoffe  dont  on  recouvre  quelquefois  les  parquets? 
—  -2.  A  l'éloffe  qui  sert  à  orner  les  murs  d'un  appartement'?  — 
3.  A  celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  tapisseries'?  —  4.  A  uue  voiture 
ouverte  de  tous  cotés?  —  5.  A  l'action  qui  consiste  à  orner  de  tapis- 
series ou  de  papiers  peints  les  murailles  d'un  appartement?  — 
6.  k  une  usine  où  l'on  fabrique  le  verre?  —  7.  A  l'ouvrier  qui 
fabrique  le  verre?  — 8.  Aux  carreaux  de  verre  que  Ion  met  aux 
fenêtres?  —  9.  A  l'ouvrier  qui  pose  les  vitres?  —  10.  A  l'action  de 
poser  les  vitres?  —  11.  Aux  grands  panneaux  de  verre  qui  garnis- 
sent les  fenêtres  de  certains  édifices?  —  12.  Au  vitrage  derrière 
lequel  on  expose  des  marchandises? 
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II.  —  Emploi  clc!!t  adjectifs  qiialiflcatifs. 

170.  Tout  qualificatif,  adji'ctif  ou  participe,  placé 
entête  d'une  j>lirase,  doit  se  rapporter  clairement  et 
sans  équivoque'  au  sujet  de  la  phrase. 

Ex.  :  Indi/jérent  aux  maux  dautrui,  absorbé  par  le 

sentiment  de  son  propre  bien-être,  Végoïste 

ne  mérite  pas  qu'on  s'intéresse  à  ses  peines. 

Cette  phrase  est  correcte  parce  que  les  qualillcatifs 

indifférent,  absorbé  se  rapportent  clairement  au  mot 

égoïste,  sujet:  mais  ce  serait  une  faute  de  dire  : 

Indiffèrent  aux  maux  d'autrui,  absorbé  par  le 
sentiment  de  son  propre  bien-être,  nous  ne 
nous  intéressons  pas  aux  peines  de  Végoïste. 

III. —Adjectifs  employés  substaiitîvenieiit. 

171.  Souvent  un  adjectif  qiuilttlcatif  est  employé 
substantivement;  dans  ce  cas  on  sous-entend  le  mot 
homme  ou  le  mot  chose. 

Ex.  :  La  mort  ne  surprend  pas  le  sage. 
Joignons  Vntile  à  V agréable. 

45.  Adjectifs  employés  substantivement. 

Dites  pourquoi  les  phrases  suivantes  sont  correctes,  et  indiquez  les 
adjectifs  pris  substantivement. 

1.  Guidé  par  le  sentiment  du  devoir,  Vliomme  vertueux  fait  tout 
ce  qu'il  peut  pour  être  utile  à  son  semblable,  quand  bien  même  ses 
bonnes  actions  ne  devraient  être  connues  de  personne.  —  2.  Tout 
fiers  de  leurs  richesses,  certaines  gens  n'oni  d'estime  que  pour  ceux 
qui  possèdent.  —  3.  Insupportables  pour  tout  le  monde,  les  enfants 
volontaires  et  désobéissants  finissent  par  faire  leur  propre  malheur 
et  le  désespoir  de  leurs  parents.  —  4.  Poussé  par  le  désir  d'amasser, 
\' avare  se  refuse  jusqu'au  nécessaire.  —  5.  Mécontent  de  soi,  mécon- 
tent des  autres,  Venvieux  passe  sa  vie  tristement. 

45  tjts.  —  Familles  de  mots.  Définissez  les  mots  suivants  : 

1.  Vocation,   invocation,  évocation,  révocation,  convocation.  — 

2.  Migration,  immigration,  émigration.  —  3.  Contribution,  attri- 
bution, rétribution,  distribution.  —  4.  Mission,  admission,  com- 
mission, émission,  rémission,  soumis:iion,  omission,  permission, 
démission.  —  5.  Importation,  exportation. 

170.  A  quelle  condition  peut-on  eni-  '  m.  Qu'ya-t-ildesous-entcndu  quand 
ployer  un  adjftctif  en  lêle  d'une  phrase?  '  unadjeclifeslc.-nployésubslai'livcmccit? 
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IV.  —  Adjectif!!»  employés  a<lvei>l>isileiiient. 

172.  L'adjectif  est  employé  adverùia/enienf  qna.ïn\ 
il  modifie  un  verbe  on  un  participe,  comme  dans  les 
expressions  :  voir  clair,  parler  haut,  frapper  fort, 
marcher  droit,  sentir  boti,  chanter  faux,  raisonner 
juste,  vendre  c}ie)%  court  vêtu,  etc. 

173.  Tout  adjectif  employé  adverbialement  est 
inva)'iaùle. 

Ex.  :  Cette  dame  parie  liant. 
Ces  pêeiies  sentent  bon. 

174.  Remarque.  —  Après  le  verbe  être  et  ses  ana- 
logues dereuir,  sembler,  paraître,  Tadjectif  n'est  jamais 
employé  adverbialement, 

Ex.  :  Ces  pêches  sont  cAèré-s,  semblent  cAi?/v,'s,  parais- 
sent chères. 

46.  Adjectifs  employés  adverbialement. 

Expliquez  l'orthographe  des  mots  en  italique.  Ecrivez  :  Les  troupes  ont 
tenu  ferme  contre  l'ennemi  {ferme  est  invariable,  parce  qu  il  modifie  lo 
verbe  tenir). 

1.  Les  troupes  ont  tenu  ferme  contre  l'ennemi.  —  2.  Ces  per- 
sonnes ch;intent  juste.  —  3.  Les  robes  de  soie  étaient  autrefois  si 
chères  qu'un  empereur  romain  refusa  d'en  aclieter  une  pour  sa 
femme.  — 4.  Nos  observations  tombent  y?tô-/c.  — .5.  Les  fraises,  qui 
étaient  d'abord  bon  marché,  sont  devenues  tout  à  coup  très  c/tères. 

—  6.  La  rose  à  cent  feuilles  et  l'œillet  ordinaire  sentent  toujours 
bo7i.  —  7.  Les  diamants  coûtent  plus  cher  que  l'or  et  que  l'argent. 

—  8.  Les  légumes  frais  sont  chers  au  mois  de  janvier.  —  i).  Les 
hommesdédaignent  instinctivement  les  plantes  t|ui  sentent  nuacrais. 
— 10.  Les  trains  sur  les  chemins  de  fer  ne  peuvent  t^trearrètés  court. 

—  11.  Méro  écrevisse  disait  à  sa  fdle  :  connue  tu  vas,  ma  fille,  ne 
peu5-tu  marcher  droit  ?— 12.  Les  habitants  des  campagnes  s'habi- 
tuent difficilement  à  parler  tjus.  —  13.  Il  n'y  a  que  les  sots,  les 
imprudents  et  les  ignorants  pour  trancher  net  les  difficultés.  — 
11.  Nous  nous  en  retournâmes  droit  au  logis. 

46  f)is.  —  Définition  de  mots.  —  Qu'est-ce  que  : 

1.  La  docilité?  ù.  L'hypocrisie?  0.  L'obéissance? 

2.  La  douceur?  fi.  La  modestie?  10.  L'avarice? 

3.  La  bonté?  7.   Le  courage?  11.  L'orgueil? 

4.  Un  mensonge?       8.  La  prudence?         12.  L'envie? 

I7J.  Oiiuiid  r.KJjcclif  est-il  employé  1  ployi^  adverblalemeul  ? 
adicrbialoincnl  ?  174.  Comiiioiil     sV'Ci'il    \m   iKiitclif 

173.  Couimenls'ûciil  un  aiijprlircr.i-  I  accumiia-iiaul  êlrr,  <itiueiiir,{;[c.'l 
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V.  —  Afljectifis  composés. 
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17o.  Dans  certains  adjectifs  composés,  formés  par 
la  juxtaposition  de  doux  (pialitiratifs,  ces  deux  quali- 
ticatifs  prennent  la  niar([ne  du  pluriel  lorsque  chacun 
deux  peut  s  appliquer  au  substantif. 

Ex.  :  Des  fruits  aigres-doux  (c.-à-d.,  aigres  cl  doux). 
iJes  hommes  ivres-morts  (c'est-à-dire,  ivres  au 
point  de  paraître  ninrfs). 
Mais  si  le  premier  qualificatif  modifie  le  second,  il 
est  adverbe  et  reste  invariable. 

Ex.  :  Des  enfants  nouveau-nés  (c.-à-d.,  nouvellement 

nés). 
Remarques.  —  I.  Cependant  on  écrit  les  premiers-nés,  les  der- 
niers-H'^s,  le>  nouveaux  venus,  les  nouveaux  mariés. 

II.  Frais,  construit  avec  nu  participe,  sip:nifie  (ont  nouvellement 
et  devrait  rester  invariable.  Néanmoins  on  considère  frais  comme 
un  adjectif  et  on  le  fait  accorder.  Ex.  :  Une  maison  toute  fraîche 
biitle;  ries  fleurs  fraîches  écloscs;  une  rose  fraîche  cueillie- 

III.  Glairiemé  s  écrit  en  un  seul  mot  :  oignons  clairsemés. 

VI.  —  Expressioiiii»  a<ljectîves  de  couleurs. 

1 70.  Quelques  substantifs  servent  accidentellement 
à  désigner  des  couleurs;  ces  substantifs  demeurent 
invariables  même  après  un  nom  au  pluriel. 

Ex.  :  Des  habits  marron,  des  robes  puce,  des  rubans 
jonquille,  etc. 
Des  cheveux  châtain  clair.,  c.-à-d..  des  cheveux 
d'un  châtain  clair. 


47.  Adjectifs  composés. 

Ecrivez  convenablement  les  mots  entre  parenthèses. 

1.  Nous  préférons  les  robes  {hleu  clair)  à  toutes  les  autres.  — 
2.  Cette  soie  a  des  reflets  {verl  dor^).  —  3.  Les  étrangers  {nouveau 
diiharqué)  à  Paris  ne  peuvent  assez  admirer  la  foule  qui  encombre 
les  rues  et  les  boulevards.  —  4.  Les  nèfles  {frais  cueilli),  vu  leur 
extrême  àpreté,  ne  sont  pas  bonnes  à  manger.  —  .'>.  Les  salamandres 
ont  le  dessous  du  corps  d'un  blanc  sale  et  marqué  de  taches(war;-o«). 


n.5.  Comment  forme-t-on  le  pluriel 
dos  adjectifs  com(jo-;<^s  ? 

Qu'arrivc-t-il  quand  le  premier  quali- 
ficatif modifie  le  second  ? 

Commeiil  écrit-on  au  pluriel  piemier- 


ité.  nouveau  venu,  etc.,  frais  modinant 
un  participe  ? 

176.  Quel  est  le  pluriel  des  substan- 
tifs employé"  adjectivement  pour  dési- 
gner des  couleurs  ? 
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VII.  —  JVUf  tienti.  —  JFeu. 

177.  Nu  et  demi  sont  invariables  quand  ih  pré- 
cèdent  le  substantif. 

Ex.  :  Il  a  marché  ni^-pieds  et  nî<-tête  pendant  une 

demi-\\Q\\ve  {nu,  c?ew?,  invariables). 
Mais  nu  et  demi  placés  après  le  substantif  s'accordent 
avec  ce  dernier  ;  nu  s'accorde  en  genre  et  en  nombre, 
demi  s'accorde  seulement  pour  le  genre. 
Ex.  :  Il  a  marché  pieds  nus  et  tête  nue  pendant  une 
heure  et  demie  [nus,  nue,  demie,  variables). 
Il  est  trois  heures  et  demie. 
Deux  kilogrammes  et  demi. 
Remarque.  —  Les  préfixes  mi  et  seyni  sont  naturellement  tou- 
jours invariables  :  à  ??n'-côte. 

178.  Feu  est  invariable  quand  il  ne  précède  pas 
immédiatement  le  nom;  il  est  m;'«aé/e  quand  il  le 
précède  immédiatement. 

Ex.  :  Feu   ma  mère  {feu  invariable,  parce  qu'il  est 
séparé  de  m,ère  par  l'adjectif  possessif  ma). 
Ma/eHe  mère  {feue  variable,  parce  qu'il  précède 
immédiatement  le  substantif  ?wére). 

48.  Adjectifs  nu,  demi,  feu. 

Faites  accorder  et  expliquez  l'accord.  Ecrivez  :  Les  pêcheuses  de  cre- 
vettes sont  »!(-jambes  (nu  inv.ariable,  parce  qu'il  précède  le  substantif). 

1.  Les  pêcheuses  do  crevettes  sont  ??î<-janibes.  —  2.  Henri  IV* 
cnl'anl  parcourait  les  montagnes  du  Béarn  *  pieds  (un)  et  («?/)-tète. 
—  .i.  Cet  ouvrier  aux  bras  (nu)  a  la  force  d'un  athlète*.  — 
1.  L'éclipsé*  de  soleil  commencera  à  six:  heures  et  [demi]  et  finira 
une  {demiyheuvG  avant  la  tombée  de  la  nuit.  —  5.  Nous  atta- 
quâmes l'ennemi  dès  que  nous  fûmes  arrivés  à  (»?/)-cote.  —  6.  Vn 
hémicycle  est  une  construction  (sew/)-circulaire.  —7.  La  moisson 
est  presque  achevée  vers  la  (mi)-aoùt.  —  8.  Une  gamme  se  compose 
de  cinq  tons  et  de  deux  (dcmiyton?,.  —  9.  La  volatile*  malheureuse, 
(f/ewij-morte,  (dem()-boiteuse,  droit  au  logis  s'en  retourna.  —  10. 
J'ai  ouï  dire  à  (feu)  ma  sœur  que  sa  fille  et  moi  nous  naquîmes  la 
même  année.  —  11.  Ma  (feu)  tante  parlait  très  bien  l'anglais.  — 
12.  (Feu)  la  princesse  mourut  de  la  variole*.  —  13.  Le  pauvre  car- 
pillon  lui  dit  en  sa  manière  :  Que  ferez-vous  de  moi  '?  Je  ne  saurais 
fournir  au  plus  qu'une  (demi)-houchpc.  —  14.  On  ne  doit  pas  recourir 
à  des  (r/em/)-remèdes  dans  les  grands  maux. 

177.  Quelle  est  la  riglc  d'accord  dcsl  178.  Quelle  est  la  ri^glc  d'accord  du 
adjectifs  nu.  demi  ?  |  feu  '/ 
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VIII.  —  Fê'anc  (le  t'ot't.  —  M'ossibte. 

179.  Franc  de  port.  —  L'expression  franc  de 
fiort  peut,  à  volonté,  varier  ou  rester  invariable. 

Ex.  :  Je  vous  envoie  une  bourriche  franche  déport 
[franche,  adjectif)  ou  franc  de  port  (locution 
adverbiale). 

180.  Possible.  —  Quand  ;9oss/(6/e  est  placé  après /e 
plus,  le  mieux,  le  moins,  suivis  dun  nom  pluriel  indéter- 
miné {n°  [  15),  il  s'écrit  toujours  au  masculin  singulier. 

Ex.  :  Faites  le  plus  daumones /;oss/6/e,  c'est-à-dire, 
qu'il  est  possible. 

IX.  —  Accoi'tl  de  l'adjectif  après  avoiâ'  t'ai»\ 

181.  Quand  l'adjectif  placé  après  avoir  l'air  est  de 
nature  telle  qu'il  peut  qualifier  indistinctement  soit 
le  substantif  air,  soit  le  substantif  précédent,  on  le 
fait  accorder  avec  l'un  ou  l'autre  à  volonté. 

Ex.  :  Cette  personne  a  l'air  gaie  ou  gai. 

Quand  l'adjectif  ne  peut  qualifier  qu'un  des  deux 
substantifs,  l'accord  a  lieu  exclusivement  avec  celui-ci. 

Ex.  :  Cette  femme  a  l'air  haletante  (c'est  la  femme 
qui  est  haletante  et  non  pas  rair). 

Lorsque  le  premier  substantif  est  un  nom  d'objet 
inanimé,  c'est  toujours  avec  lui  que  l'accord  a  lieu. 

Ex.  :  Cette  pèche  a  l'air  mûre  [paraît  mûre). 

49.  Accord  de  l'adjectif. 

Écrivez  convenablement  les  mots  entre  parenthèses. 

1.  Les  sauvages  avaient  l'air  {coritent)  de  nous  recevoir.  —  2.  Cette 
terre  a  l'air  lensemencê).  —  3.  Le  libraire  nous  a  adressé  ^ franc  de 
port)  les  livres  que  nous  lui  avions  demandés.  --  4.  Quand  on  reçoit 
une  lettre  qui  n'est  pas  [fram:  de  port),  on  paye  à  l'administration 
de  la  poste  une  ta.\e  plus  élevée.  —  5.  Acquérez  le  plus  de  connais- 
sances [possible;,  car  vous  ne  pouvez  pas  savoir  ce  qu3  l'avenir  vous 
réserve. — 6.  Nous  lui  adressâmes  toutes  lesremontrances(poss/6/e}, 
mais  il  n'en  voulut  écouter  aucune. 

1"9.  Quelle   est  la  règle  relative  à  1   au  masculin  singulier? 
franc  de  port?  181.  Comment     s'accorde     l'adjectif 

ISO.  Dans  quel  cas  posS(6/e  s'écrit-il  I  placé  après  auoîr /'air  ? 
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X.  —  Exceptions  aux  règles  d'accord 
des  adjectifs. 

lo2.  On  a  vu  (n"  158)  que  tout  adjectif  ({ui  qualifie 
deux  (3u  plusieurs  noms  au  singulier,  se  met  au  pluriel. 
E\.  :  L'oncle  et  le  neveu  inlelUgeuls. 

183.  Quand  les  noms  ont  à  peu  près  la  mêitie  signi- 
fication, l'adjectif  se  met  au  singulier  et  s'accorde 
avec  le  dernier  de  ces  noms. 

Ex.  ;  Cet  enfant  a  une   inclination,   un   penchant 
démesuré  pour  le  jeu. 

184.  De  même,  quand  les  noms  sont  unis  par  la 
conjonction  ou,  l'adjectif  se  nu^t  généralement  au 
singulier  et  s'accorde  avec  le  dernier  de  ces  noms. 

Ex   :  Un  livre  ou  une  brochure  nouvelle. 

Remarque.  —  Les  auteurs  dérogent  quelquefois  à  ces  deux 
règles:  mais  il  vaut  mieux  sy  conformer. 

50.  Accord  de  l'adjectif. 

Faites  accorder  et  expliquf^z  l'accord. 

1.  Le  jeune  garçon  ou  la  jeune  fille  [attentif)  recevra  une  récom- 
pense. —  2.  Son  oisiveté,  son  désœuvrement  est  {tel)  quïl  faudra  y 
mettre  fin.  —  3.  On  doit  soigner  scrupuleusement  lanimal  ou  la 
plante  [utile)  à  Thonime.  —  4.  Sur  le  champ  de  bataille  le  carnage, 
la  tuerie  était  (hideux),  [hon-ible).  —  5.  Le  geai  ou  la  pie  [bavard] 
s'apprivoisent  très  bien.  —  G.  Le  buffet  ou  la  table  (ancien)  sera 
vendu  à  l'encan*.  —  7.  Un  bonheur,  une  félicité  [parfait]  est  une 
chose  très  rare.  —  8.  Le  trèfle  ou  la  luzerne  [humide)  \})  peuvent 
faire  périr  les  bestiaux.  —  9.  Les  peuples  de  l'Italie  avaient  un 
souvenir,  une  réminiscence*  [imparfait],  [vague],  [confus)  des 
éruptions  du  Vésuve.  —  10.  Le  cheval  ou  la  jument  [poussif] 
perdent  plus  des  trois  quarts  de  leur  valeur.  —  11.  11  a  montré 
une  retenue,  une  moilestie  [excessif),  qu'on  rencontre  rarement 
dans  un  jeune  homme. 

50  bis.  Familles  de  mots. 

Comment  nomme-t-on  :  1.  L'action  de  s'élever  dans  l'air  avec  des 
ailes?  —  2.  Les  oiseaux  domestiques  élevés  dans  la  basse-cour?  — 
3.  Un  caractère  changeant?  —  4.  Voler  çà  et  là?  —5.  Volera  la 
manière  des  petits  oiseaux  ?  —  G.  Une  bande  d'oiseaux  volant 
ensemble  ?  —  7.  Une  grande  cage  oii  l'on  élève  les  oiseaux  ? 

(I)  Humide  doit  ici  s'écrire  au  pluriel. 


182-183.  Quelle  est  la  r^jlc  d'accord 
d'un  adjoclif  qualifiaiil  plusieurs  noms 
£yuou)  ri:es  ? 


I  Si.  Oocllc  est  la  rA^'c  d'accord  d'un 
adjectif  qualifiant  deux  noms  unis  par 


DE  L  ADJECTIF  QlALlFIf.ATIF.  i  ' 

XI.  —  Coinplcnieiit  tien  adjectifs. 

I8i).  Règ-le.  —  Oïl  doit  donner  ù  chaque  adjectif 
le  oompléinont  qui  lui  convient. 

Ex.  :  Fénelou*  se  montrait  (incessible  et  propice  aux 
petites  gens  {accesiiblv ^'i propice \)ve\\\\ê\\ià). 

Mais  on  ne  i)ourrait  dire  :  Fénelon  était  propice  et 
chcri  des  petites  gens,  —  parce  que  propice  prend  à 
et  que  chéri  prend  de. 

Remarque.  —  Dans  ce  cas,  il  faut  employer  une  autre  tournure  : 
Ft'iiflcn  (tait  propice  aux  petites  tjeiis  et  en  était  chéri. 

51.  Complément  des  adjectifs. 

Remplacez  les  points  parles  adjectifs  placés  en  tète  de  la  phrase,  en 
ayant  soin  de  donner  à  cliaqvie  adjectif  le  complément  qui  lui  convient. 

1.  (Enclins  et  avides).  Bien  des  gens  se  croient  du  génie  parce 
qu'ils  sont. . .  de  gloire.  —  2.  {Assidu  et  amoureux),  tleureux  l'en- 
fant qui  est. . .  de  l'étude  !  —  3-  {[•'uvovable  et  complice).  Celui  qui 
sciemment  recèle  une  chose  volée  est  considéré  comme...  du 
voleur.  — 4.  {.A  lient  if  et  diçpie  .  Epaminondas*  se  montrait...  des 
leçons  du  vieux  pythagoricien  Lysis.  —  5.  (Conlenl  et  sensible). 
Franklin*  fut. ..  à  la  réception  que  lui  fit  la  France.— 6.  [Habile  et 
enthousiaste).  Dupuytren'  était. . .  de  la  chirurgie.  —  7.  [Insensible 
et  las).  Si  tu  es...  de  nos  rci'ummandalioiis,  tu  t'en  repentiras 
plus  tard.  —  8.  [Attentive  et  soigneuse).  La  fermière  était. . .  rfe  sa 
basse-cour.  —  9.  [Mécontent  et  irrespectueux).  L'enfant  prodigue 
était. . .  envers  son  père.  —  10.  {Exeinpt  et  inaccessible).  Guillaume 
Penn*  était . . .  aux  passions  qui  tourmentent  la  plupart  des  hommes. 
—  11.  {Enclins  et  amoureux].  Les  guerriers  d'Homère*  sont. . .  des 
longs  discours.  —  12.  [Destructive  et  nuisible).  Sa  conduite  est. . . 
à  sa  santé. 

51  bis.  Définition  de  mots. 

Dénnissez  les  substantifs  qui  correspondent  aux  verbes  suivants  : 

1.  Cahoter.  —  2.  Égoutter.  — 3.  Cadenasser.  —  4.  Escroquer.  — 
5.  Farder.  —  6.  Garrotter.  —  7.  Tamiser.  —  8.  Étamer.  —  9.  Bu- 
tiner. —  10.  Placarder.  —  II.  Plâtrer.  —  12.  Poignarder.  — 
13.  Défricher.  —  14.  Écrémer. 

52.  Phrases  à  analyser  grammaticalement. 

1.  Un  homme  modeste  parle  rarement  de  lui-même.  —  2.  L'or 
des  genêts  et  la  pourpre  des  bruyères  frappaient  mes  yeux  d'un  luxe 
qui  touchait  mon  cœur.  —  3.  La  reconnaissance  est  le  plaisir  des 
bons  cœurs. 

I8b.  (Juello  précaution  faut-il  prendre  à  l'égard  du  complément  des  adjectifs? 
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XII.  -—Adjectif  équivalant  à  plusîeuris  mots 

186.  Souvent  l'adjectif  remplace  élégamment  toute 
une  série  de  mots. 

Ainsi,  au  lieu  de  dire  :  Un  animal  quon  élève  à  la 
maison,  on  dit  plus  élégamment:  Un  animal  domestique. 


53.  Exercice  d'invention. 

Copiez  et  remplacez  les  mots  en  italique,  par  un  adjectif,  que  vous  pourrez 
trouverdans  la  page  suivante.  ZÎ'crù'e:  ;  La  vie  de  l'homme,  la  vie  humaine. 

1.  La  \'ie  de  ïhomme.  —  2.  Une  plante  qui  vit  dans  l'eau.  — 
3.  Une  plante  qui  vit  dans  la  mer.  — 4.  Une  plante  qui  vit  sur  une 
autre  plante.  —  5.  L'administration  des  forêts.  —  6.  Une  plante 
qui  vit  un  an.  —  7.  La  race  des  clievaux.  —  8.  La  race  des  porcs. 
—  9.  La  race  des  moutons.  —  10.  La  peste  des  bœufs.  —  11.  Un 
journal  qui  parait  tous  les  mois.  ^-  12.  Un  journal  qui  parait  toutes 
lessemaines. —  13.  Un  journal  quiparait  tous  les  jours. — 14.  Un  ani- 
mal qui  se  nourrit  d'insectes. —  15.  Un  ouvrage  çia  estpublié après 
la  mort  de  son  auteur ,  —  16.  Un  oiseau  qui  ne  vole  que  la  nuit. 

54-  Étude  de  la  proposition. 

Ajoutez  une  proposition  indépendante  à  chacune  des  propositions  sui- 
vantes : 

1.  Le  maître  récompensera  les  élèves  laborieux  et...  — 2.  La 
Seine  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or  et. . .  — 
3.  Nous  recevoiisde  bons  conseils  et. . .  — 4.  L'enfant  doit  aimerses 
père  et  mère,  car. . .  —  5.  En  1870,  Paris  l'ut  assiégé  par  les  Alle- 
mands, mais...  —  6.  Nous  devons  chérir  notre  mère,  car...  — 
7.  Vous  êtes  coupable,  donc. ..  —  8.  Le  feu  s'était  déclaré  dans  la 
maison,  mais. ..  —  9.  Votre  maître  est  pour  vous  un  second  père, 
donc...  —  10.  Faites  votre  devoir,  ou...  —  11.  J'aime  mon  ami, 
mais. . . 

55.  Exercice  d'invention. 

Copiez  et  remplacez  par  un  adjectif  les  mots  en  italique. 

1.  Un  caractère  prompt  à  s'irriter.  — 2.  Un  animal  qui  a  quatre 
pieds.  —  3.  Un  individu  qui  parle  beaucoup.  —  4.  Une  terre  qui 
contient  de  la  chaux.  —  5.  Un  homme  qui  croit  facilement  à  tout 
ce  qu'on  lui  dit.  —  6.  Un  homme  qui  fait  le  bien.  —  7.  Un  honuno 
qui  fait  le  mal.  —  8.  Un  animal  qui  vit  tout  aîissi  bien  dans  l'eau 
que  sur  terre.  —  9.  Un  animal  qui  se  nourrit  d'/ierbe.  —  10.  Un 
animal  qui  se  nourrit  dec/iair.  —  11.  Une  publication  qui  parait  à 
intervalles  réguliers.  — 12.  Un  homme  qui  a  de  l'esprit.  —  13.  Un 
homme  qui  n'aplus  de  cheveux.  —  14.  IJn  homme  qid  a  perdu  un 
brus.  —  1.5.  Une  pièce  de  terre  qui  a  la  forme  d'un  rectangle.  — 
16.  Un  liciuide  qui  est  de  la  consistance  du  sirop. 

186.  A  quoi  équivaut  souvent  un  adjuclif  ? 
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XIII.  —  Défluitioii  d'un  adjectif. 

187.  On  appelle  rff/?7H/?o«  d'un  adjectif  l'explica- 
tion courte,  claire  et  précise  de  la  qualité  exprimée 
par  cet  adjectif. 

Ex.  :  Qu'est-ce  qu'un  caractère  irascible?  —  C'est 
un  caractère  prompt  à  simter. 


56.  Définition  des  adjectifs. 

Définissez  chacun  des  adjectifs  suivants  : 

1.  Un  caractère  irascible  est. . .       7.  La  vie  humaine  est. . . 

2.  Des  chevaux  rétifs  sont. . .         8.  La  race  chevaline  est. . . 

3.  Un  homme  c/mî/i>e  est...  9.  La  race  po>'c»ie*  est. . . 

4.  Un  journal  mensuel'  est. . .       ]0.  La  race  ovine*  est. . . 

5.  \ln']Ourn^\ hebdomadaire* eii..  11.  La  race  bovine*  est. . . 

6.  Un  bruit  i"/eîV(o/ est. . .  12.  Une  montagne  eicar/jee  est... 

57.  Même  exercice. 

1.  Une  ruse  diabolique  est. . .  7.  Une  plante  annuelle  est. . . 

2.  Une  soirée  inusicale  est. . .  8.  Une  plante  parasite'  est. . . 

3.  Les  animaux  do»ies/2<7?<es'  sont.    9.  Une  plante  vivace  est. . . 
4.Unerouterfépar/ewenfa/eest...  10.  Une  plante  grimpa?ite  est. .. 

5.  Un  chemin  vicinal  est. . .  11.  Une  plante  rampante  est. . . 

6.  Une  plante  marine  est. . .  12.  Une  plante  aquatique*  est. . . 

58-59.  Étude  de  la  proposition. 

Trouvez  une  proposition  subordonnée  qui  soit  unie  à  la  principale  par 
qui,  que,  dont,  où. 

1.  Le  temps  |  que...  \   ne  se  retrouve  jamais.  —  2.  Le  gaz  | 
qui...    I   est  l'acide  carbonique.  —  3.  L'air  I  çwe. . .    [   forme  une 
couche  d'environ  vingt  lieues  d'épaisseur.  —  4.  Le  vin  |  qui. . .   \ 
s'appelle  vinaigre. —  5.  Celui  |  qui...  |  peut  avoir  beaucoup  retenu. 

—  6.  La  terre  I  que. . .  \  donne  des  produits  abondants.  — 7.  L'outil 
I  dont. . .  I  n'est  jamais  rouillé. —  8.  Pierre  |  qui. . .  |  n'amasse  pas 

mousse   —  9.  La  ville  française  |  que. . .    |  est  la  ville  de  Calais. 

60.  Définition  de  mots. 

Expliquez  le  sens  des  locutions  suivantes  : 

1.  Démanteler  une  place.  —  2.  Demàter  un  vaisseau.  —  3.  Dé- 
boiser un3  contrée.  —  4.  A'baucher  une  statue.  —  rt.  Démembrer 
un  royaume.  —  G.  Désarçonner  un  cavalier.  — 7.  Coloniser  un  pays. 

—  8.  Comporter  des  marchandises. —  9.  Drainer  le  sol .  —10.  Ourdir 
un  complot.  —  11.  ^quarrir  un  arbre. 

187.  Qu  cntcnd-on  par  déûoiticn  d'un  adjectif? 
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61-63.  Morceau  littéraire. 

L'ÉGOÏSTE. 

Imitez  à  votre  manière  le  morceau  suivant  : 

Gnathon  ne  vit  que  pour  soi,  et  tous  les  hommes  ensemble 

2      sont  à  son  égard  comme  s'ils  n'étaient  point.  Non  content 

(le  remplir  à  une  table  la  première  place,  il  occupe  à  lui  seul 

4      celle  de  deux  autres.  11  n'y  a  dans  un  carrosse  que  les  places 

du  fond  qui  lui  conviennent  ;  dans  toute  autre,  si  on  veut  l'en 

G      croire,  il  ptàlit  et  tombe  en  faiblesse.  S'il  fait  un  voyage  avec 

plusieurs,  il  sait  toujours  se   conserver,  dans  la  meilleure 

8      chambre,  le  meilleur  lit.  Il  embarrasse  tout  le  monde,  ne  se 

contraint  pour  personne,  ne  plaint  personne,  ne  connaît  de 

10      maux  que  les  siens,  que  sa  réplétion'  et  sa  bile,  ne  pleure 

point  la  mort  des  autres,   n'appréhende*  que  la  sienne,  qu'il 

12      rachèterait  volontiers  de  l'extinction  du  genre  humain. 

La  Bruyère*,  xvii"  siècle  (Les  Camctrrcs). 

9.  Quels  sont  les  radicaux  dos  doux 
verbes  rontraindre  cl  plaindre?  — 
Qu'est-ce  que  se  contraindre  pour 
quelqu'un? 

9.  Dans  connaît  que  représente  l'ac- 
cent circonllcxe? 

10.  Dans  que  les  siens  donnez  un 
(équivalent  de  qne. 

10.  Qu'entond-on  par  réplétion?  — 
Comment  qualifie-l-on  une  personne 
atteinte  de  réplétion  ? 

10.  Qu'est-ce  que  la  bile? 

il.  Que  veut  dite  (ippréhender? 

12.  Que  fiuit-il  entendre  par  Yextinc- 
lion  du  f/enre  humai)!?  —  Cite/,  deux 
mots  apparlenant  à  la  même  famille 
que  extinction. 

Quelle  le<;on  faut-il  tirer  do  ce  por- 
trait do  l'égoïste?  —  Quel  est  le  titre 
du  livre  de  La  Brui/cre  (p.  223). 


QI;KSTI0IVI\AIUE.  —  Qu'est-ce 
qu'un  égoïste?  —  Comment  nomme- 
t-on  le  défaut  de  l'égoïste? 

1.  Faites  l'analyse  grammaticale  de 
soi.  —  A  quoi  ne  que  équivaut-il? 

4.  Quelle  est  la  nature  grammaticale 
de  celte  et  quel  est  le  nom  représenté 
par  ce  mot?  —  Quels  sont  les  homony- 
mes de  celle? 

i.  (Ju'esl-cc  qu'un  carrosse  ?  —  Citez 
trois  dérivés  de  carrosse.  —  A  quelle 
famille  le  mol  cnrroise  apparlient- 
t-il  ? 

tj.  Quand  dil-nii  ([u'une  personne 
tomije  en  faiblesse  ? 

6.  D'où  voyaf/r  est-il  dérivé  ? 

1.  Quelle  est  la  nature  grammaticale 
de   plusieurs  ? 

8.  (Jonunenl  le  verbe  embarrasser 
est-il  formé? 


64.  Étude  de  la  proposition. 

Trouvez  une  proposition  subordonnée  coninioni.'!int  par  quand,  lorsque, 
dés  que. 

1.  Le  fer  se  couvre  de  rouille  |  quand...  — 2.  Le  menteur  n'est  pas 
cru  même  |  quand...  —3.  No  vous  mettez  jamais  à  l'ombre  sous  les 
arhres  |  quand...  —  4.  Le  loupsortdu  bois  |  lorsqn'...—  5.  Lespous- 
sins  se  réfugient  sous  les  ai  les  de  leur  mère  |  lofsqtie...  —  6.  On  a  la 
conscience  tourmentée  |  Inrsqii...  — 7.  On  coupe  les  blés  |  des 
qu  . . .  —  8.  On  est  heureux  de  trouver  un  bon  feu  |  quand. . .  —  !). 
Une  rnère  disait  à  son  enfant  :  .le  te  réconiponserai  |  lorsque...  ma\^ 
jeté  punirai  !  hnaque. . .  —  10.  \a\  barimiètre  annonce  le  retour 
du  beau  temps  [  lorsqn'  ...  —  11.  Tes  amis  t'ont  abandonne  |  dés 
qu'...  —  VA.  Henri  IV  allait  visiter  Sully*  |    lorsqn'... 
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65.  Anti-alcoolisme. 


FALSIFICATION   DES  BOISSONS  FERMENTEES. 

Reproduisez  à  votre  manière  le  passage  suivant  : 

Les  boissons  fermeritées  contiennent  Falcool  le  moins  mauvais 
et  en  créneral  à  petile  dose.  Le  vin,  le  cidre,  le  poiré,  la  bière,  qui 
n'ont  pas  subi  de  falsification,  sont  donc  des  boissons  saines, 
lorsqu  on  u  en  abuse  pas.  .Mallicnreusement  pour  la  santé 
publiipii',  les  l'alsificalious  sont  nombreuses  et  fréquentes. 

On  falsifie  le  vin  naturel  par  le  mouiUctfje  et  le  vi/iage.  Le 
mouillarje  consiste  à  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  pour  en  augmenter 
la  quantité  à  peu  de  frais;  le  vinar/e  consiste  à  y  ajouter  de  l'alcool 
pour  en  augmenter  la  force.  Cet  alcool  est  du  mauvais  alcool  à  bas 
prix,  provenant  des  betteraves,  des  pommes  de  terre  ou  de  grains 
avariés.  Le  vin  devient  ainsi  dangereux  sans  qu'on  en  soit  averti. 

On  falsifie  la  bière  en  remplaçant  le  houblon  par  de  la  gentiane 
ou  du  l)nis,  quelquefois  par  de  la  coloquinte  ou  de  la  noix  vomique, 
substances  qui,  à  liante  dose,  sont  des  poisons.  On  falsifie  encore 
la  bière,  comme  on  falsifie  le  cidre  et  le  poiré,  par  l'addition 
dalcool  à  bas  prix  qui  la  rend  moins  rafraîchissante  et,  par  là, 
provoque  à  en  boire  davantage. 

N'abusez  donc  pas  des  boissons,  même  saines  :  elles  peuvent 
avoir  été  falsifiées  à  votre  insu.  L'eau  est  l'unique  boisson  des 
animaux;  aimez-la  :  elle  vous  donnera  force  et  santé. 

QUESTIONNAIRE.  —  1.  Expli- 
quez IVxprossion  à  pelile  <lose. 

2.  A  quelles  conditions  le  vin  est-il 
une  boisson  s-iine  ? 

3.  Qu'est-ce  qu'une  falsification  ? 

4.  Citez  quelques  mots  ne  la  même 
famille  que  l'adjectif  saine;  quel  est 
son  contraire  ? 

5.  Décomposez  le  mot  abuser  et 
douncz-cn  la  significalion. 

fi.  Qu'est-ce  que  l'on  entend  par  la 
santé  pubtif/ue  '' 
7.  Donnez  lasijTiificat  on  de  l'adjcclif 


fréquent  cl  dites  (piel  est  sou  contraire. 

8.  Quelles  falsifications  fait-on  su- 
bir au  vin  ? 

'J.  Kn  ([uoi  consistent  ces  falsifica- 
tions ? 

10.  Qu'est-ce  (pie  l'on  entend  par 
la  force  du  l'iu? 

11.  Donnez  la  significalion  de 
avarié. 

12.  Comment  falsifie-l-on  la  bière, 
le  cidre  et  le  poiré  ? 

1  -3.  Décomposez  lo  mol  insu  et  don- 
nez en  la  si^iificalion. 

66.  Étude  de  la  proposition  (1). 

Trouvez  la  proposition  principale. 

1. . . .  (  gumtd  nous  avons  fait  une  bonne  action.  —  2 ]  lors- 
qu'on la  cultive  mal.  —  :J |  parce  qu'ils  font  la  guerre  aux  in- 
sectes? —  4 I  afin  de  pouvoir  nous  reposer  dans  la  vieillesse. — 

5....  I  comme  les  poissons  nagent  dans  l'eau.  —  6....  \  pa7-ce  qiieWc 
ne  trouve  plus  dans  nos  pays  les  insectes  dont  elle  se  nourrit.  — 7.... 
I  lorsque  le  blé  est  mùr.  — 8....  |  lorsque  vousaurez  bien  travaillé. 

(1)  Voir  la  Première  année  rTAnaluse  et  rie  Composition,  ain'^i  que  la 
Première  année  'l'Étude  des  mots,  par  MM.  Larive  et  Fleury. 


;;0  STYLE    ET    COMPOSITION. 

DEVOIRS    DE   RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études). 

(Arrêté    ministOriel    du    29    décembre    1891). 

1.  Morale.   —  Devoirs  des  enfants  à  la  maison.  Un 

jeune  garçon  (ou  une  jeune  fille)  qui  a  quitté  l'école  a  de  grands 
devoirs  à  remplir  dans  la  maison  de  ses  parents:  lesquels? 

2.  Instruction  civicguc.   —    La    devise   républicaine. 

Expliquer  ce  que  signifie  la  devise  républicaine  :  Libeiié,  Jf/alitc, 
fraternité.  Montrer  que  cette  devise,  qui  est  celle  de  la  nation  fran- 
çaise, pourrait  être  aussi  bien  celle  de  toutes  les  républiques  ^ 
•  3.  Histoire. — Jeanne  d'Arc.  Dire  ce  que  vous  savez  de  .Jeanne 
d'Arc  Montrez  surtout  en  quoi  elle  a  rendu  service  à  la  Franco. 
Pourquoi  son  souvenir  est-il  encore  si  vivant  dans  les  cœurs  français? 

4.  Géoçirapliic.  —  Les  ports  militaires.  Décrivez  la 
situation  et  l'importance  de  nos  ports  militaires. 

5.  Sciences  élémentaires.  —  La  circulation  du  sang. 
Décrivez  sommairement  le  mécanisme  de  la  circulation  du  sang. 

6.  Agriculture.  —  Le  cultivateur  et  l'ouvrier  des 
villes.  Lettre  d'un  jeune  cultivateur  à  son  jeune  frère,  ouvrier 
maçon  à  Paris.  —  Il  lui  rappelle  que  l'année  dernière,  il  a  obtenu 
d'abondantes  récoltes  de  toute  nature;  il  espère  que,  cette  année 
encore,  son  travail  sera  récompensé  et  qu'il  pourra  réaliser  de 
nouvelles  économies  et  en  acheter  un  champ  enclavé  dans  le 
domaine  qu'il  exploite.  —  11  compare  son  existence  à  celle  de 
l'ouvrier  émigrant,  qui  vit  loin  des  siens,  exposé  à  des  dangers 
de  toutes  sortes,  pour  ne  rapporter  le  plus  souvent  à  sa  famille 
que  les  faibles  restes  de  son  salaire.  —  11  termine  en  engageant 
son  frère  à  renoncer  à  fémigration  annuelle  pour  revenir  dans  la 
Creuse,  où  tant  de  terres  incultes  ne  demandent  que  des  bras  pour 
|)roduire,  et  embrasser,  à  son  exemple,  la  première  de  toutes  les 
professions,  celle  de  l'agriculteur. 

7.  Hygiène.  —  Dites  pourquoi  il  est  imprudent  :  1°  d'avoir  des 
habits  trop  serrés,  des  chaussures  trop  étroites;  2"  de  trop  se 
couvrir  en  hiver  à  l'intérieur  des  appartements;  3°  de  boire  froid 
quand  on  a  chaud;  '1°  de  se  tenir  dans  un  courant  d'air;  5"  de 
travailler  ou  jouer  le  corps  trop  couvert;  G°  de  conserver  des 
cbaussiu'es  mouilliV'S. 

8.  Agriculture.  —  Un  orage.  Terribles  effets  de  l'ouragan 
et  de  la  grêle.  —  Désolation  des  habitants,  des  laboureurs... 
Tant  de  travaux  détruits,  de  soins  rendus  stériles,  d'espérances 
brisées. . . 

9.  Hi.<«toire.  —  Poitiers.  Faites  rhistori(|uo  de  ranciennc 
capitale  du  Poitou. 

1.  TiOLivret  d'Instruction  civique  do  M.  CiiARi.Ks  Dut-dy  (rél'ormo  du 
Ccrlifical  d'études)  coiilionl  50  .sujets  de  rédaction.  30  c. 


DES  ADJECTIFS   DÉTEn.Ml.WTIlS.  Kl 

CHAPITRE  V 
DES   ADJECTIFS    DÉTERMINATIFS 


I.  —  Révision. 

!88.  Définition.  -  f)n  appelle  adjectif  détermiuatif  tout  mot 
place  devant  iiii  nom  pour  eu  déterminer  on  en  préciser  le  sens  à 
l'aide  dune  idée  accessoire. 

Dans  mon  livre,  ce  champ,  tout  homme,  les  mots,  mou,  ce,  tout, 
qui  précisent  le  sens  des  mots  livre,  champ,  /tomme,  à  laide  des 
idées  accessoires  de  possession,  d'indication,  de  généralité,  sont 
des  adjectifs  déterminatifs. 

189.  Il  y  a  cinq  sortes  d'adjectifs  déterminatifs  :  les  adjectifs 
démonstratifs,  les  adjectifs  possessifs,  les  adjectifs  conjonctifs,  les 
adjectifs  numéraux,  les  adjectifs  indéfinis. 

DES  ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS 

190.  On  appelle  adjectifs  démonstratifs  ceu.K  qui  servent  à 
montrer  les  personnes  ou  les  choses  dont  on  parle.  Quand  je  dis  : 
ce  livre,  cette  table,  je  montre  un  livre,  une  table. 

191.  Les  adjectifs  démonstratifs  sont  : 

Ce,  devant  un  nom  masculin  singulier,  commençantpar  une 
consonne  ou  par  un  /*  aspiré  :  ce  village,  ce  hameau. 

Cette,  devant  un  nom  féminin  singulier. 

Cet,  devant  un  nom  masculin  commençant  par  une  voyelle  ou 
par  un  /*  muet  :  cet  oiseau,  cet  homme. 

Ces.       devant  tous  les  noms  pluriels. 

192.  Remarque —  Pour  montrerdes  personnes  ou  deschosesqui 
■  ut  proches,  on  emploie  le  moi  ci  :  Cet  homme-ci,  ce  livre-ci. 

Pour  montrerdes  personnes  ou  des  choses  éloignées,  on  emploie 
!■■  mot  là  :  Cet  homme-là.  ce  livre-là. 

DES  ADJECTIFS  POSSESSIFS 

193.  On  appelle  adjectifs  possessifs  ceu.K  qui  expriment  \a  pos- 
session . 

Ex.  :  ilo7i  livre,  votre  cheval,  son  chapeau  ;  c'est-à-dire  le  livre 
qui  est  à  moi,  le  cheval  qui  est  à  vous,  le  chapeau  qui  est 
à  lui. 

195.  Les  adjectifs  possessifs  sont  : 

SINGULIER.  PLURIEL. 

Masculin.  Féminin.  Pour  les  deux  genres. 

Mon.  Ma.  Mes. 

Ton.  Ta.  Tes. 

Son.  Sa.  Ses. 

Notre.  Notre.  Nos. 

Votre.  "Votre.  "Vos. 

Leur.  Leur.  Leurs. 
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I9o.  Remarques.  —  I.  Devant  un  nom  féininin  co'.nmençant 
par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet,  on  remplace  ma,  lu,  sa,  par 
mon,  ton,  son.  Ex.  :  Mo7i  àme,  pour  ma  âme;  ton  épée,  pour  ta 
épée;  son  humeur,  pour  sa  humeur. 

H.  Ne  confondez  pas  l'adjectif  démonstratif  ces,  avec  l'adjectif 
possessif  ses. 

Ces,  adjectif  démonstratif,  sert  à  montrer  et  s'écrit  avec  un  c. 
"Voyez  ces  moutons  qui  paissent  dans  la  prairie. 

Ses,  adjectif  possessif ,  marque  la  possession  et  s'écrit  avec  uns. 
Un  père  de  famille  doit  bien  élever  ses  enfants. 

DES  ADJECTIFS  CONJONCTIFS 

IS6.  On  appelle  adjectifs  conjonctifs  ceux  qui  servent  à  lier 
ensemble  deux  parties  d'une  même  phrase. 

Ex.  :  Je  reconnais  vousdevoir  une  somme  de  mille  francs, /rti^i/c/Zt; 
somme  je  m'eui^age  à  vous  rend)ourser  l'année  prochaine. 

197.  Les  adjectifs  conjonctifs  sont  :  quel,  quelle,  quels,  quelles, 
lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles. 

DES  ADJECTIFS  NUMÉRAUX 

198.  On  appelle  adjectifs  numéraux  ceux  qui  servent  à  compter. 

199.  11  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux  :  les  adjectifs  numé- 
raux cardinaux  et  les  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

200.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  servent  à  faire  connaitre 
le  nombre  des  personnes  ou  des  choses  dont  on  parle. 

Ex.  :  Deux  hommes,  sept  chevaux,  quarante  francs. 

201.  Les  adjectifs  numéraux  ordinaux  servent  à  faire  connaître 
\erang  ou  Yordre  des  personnes  ou  des  choses  dont  on  [)arle. 

Ex.  :  hè  premier  honniie,  le  sî.vième  mois. 

Remarque.  —  Aux  adjectifs  numéraux  se  rattaclient  les  nojns 
dénombres,  tels  que  une  douzaine,  une  centaine,  etc.,  le  double, 
le  triple,  le  quadruple,  etc.;  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc. 
ADJECTIFS  INDÉFINIS 

202.  On  appelle  adjectifs  indéfinis  ceux  qui  désignent  vague- 
ment les  personnes  ou  les  choses. 

Ex.  :  Tout  homme  est  mortel. 

Chaque  métier  a  ses  disgrâces. 

203.  Les  adjectifs  indéfinis  sont  ;  Aucun,  certaiyi,  maint,  nul, 
quel,  tel,  io?^/ (pluriel  tous),  tin,  autre,  chaque,  même,  plusieurs, 
quelque,  quelconque . 

204.  Remarque.  —  Quel  s'emploie  souvent  pour  interroger.  On 
dit  alors  qu'il  est  adjectif  interrogatif  :  Quels  livres  lisiez-vous? 

66  bis.  Exercice  sur  les  noms. 

Trouvez  les  noms  dos  aliments  auxquels  s'appliquent  les  qualités  sui- 
vantes : 

l.  Tendre,  coriace,  fdandreux.  —  2.  Blanc,  bis,  rassis.  —3.  Mûr, 
juteux,  acide.  —  4.  Généreux,  vieux,  mousseux.—  5.  Clair,  limpide, 
gazeux.  —6.  Pur,  crémeux,  caillé.— 7. Frais, salé, fondu.-- 8.  .Mou, 
blanc,  gras.—  9.  Feuilletée,  légère,  sucrée.—  10.  Sec,  noir,  blanc. 


nrs  APjrrTiFS  ni-Tr.nMiNATiFs.  a3 

11.  —  Suppi'ession  «les  a<IJeetifs  posisie^i^ifs. 

12()»>.  On  romplaco  radjeetif  possessif  mon,  Ion, 
ifon.cic,  parlarticlcle,  la.  les.  (piand  le  seusindifpie 
clairi'nioiil  ipiol  est  l'iiulividn  possesseur. 

Par  exemple,  au  lieu  de  tlire  :  J  ai  mal  à  ma  tête,  on 
dit  :  J'ai  mal  èi  la  tète. 

Remarque.  —  Xi'jinmoins,  on  emploie  mon,  to)},  so7i,  etc., 
lorsqu'on  veut  exprimer  d'une  manière  formelle  l'habitudo,  la 
périodicité.  Ex.  :  Mon  rhumatisme  me  l'ait  souft'rir;  /«a  fièvre  m'a 
repris. 

III.  —  Xoiiibi'e  «le  leu»'. 

20(î.  On  met  au  singulier  leur  et  le  sul)stantil'((ui  le 
suit,  quand  le  sens  de  la  i)lirase  indique  clairement 
que  ce  substantif  ne  représente  qu'un  seul  objet  pos- 
sédé en  eommun. 

Ex.  :  Mon  père  et  ma  mère  ont  vendu  leur  mobilier. 

Au  contraire,  on  met  au  pluriel  leur  el  le  substantif 
qu'il  détermine,  quand,  d'après  le  sens  du  discours,  ce 
substantif  doit  représenter  nécessairement  plusieurs 
objets  possédés. 

Ex.:  Que  de  gens  regrettent  d'avoir  quitté  leias 
villages  pour  aller  habiter  les  villes  I 

67.  Adjectifs  possessifs. 

Remplacez  les  points  par  l'article  ou  par  uu  adjectif  possessif. 
1.  Tuas...  jambe  enflée.  —  2.  Augustin  Thierry*,  après  avoir 
eu...  yeux  très  fatigués  par  la  lecture  des  anciens  manuscrits, 
devint  tout  à  fait  aveugle. —  3.  Philippe,  roi  de  Macédoine*,  per- 
dit...  oeil  droit  pour  n'avoir  pas  su  résister  au  plaisir  de  dire  un 
bon  mot.  —  4.  Tibère  *  el  Néron  *  avaient. , .  mains  teintes  du  sang 
des  plus  illustres  citoyens  romains.  —  5.  Quand  le  sang  circule 
mal  chez  les  malades,  ils  ont...  pieds  et...  mains  enflés.— 
6.  Charlemagne*  avait...  pied  si  grand,  que  ce  pied  unique  a  pu 
ôtre  pris  comme  unité  de  mesure.  —  7.  Jeanne  Darc*  avait... 
cœur  trop  haut  placé  pour  descendre  à  d'indignes  prières  auprès 
doses  juges  iniques.  —  8.  L'avocat  général*  Jean  Desmarets  avait 
. . .  àme  trop  élevée  pour  demander  jiardon  de  fautes  qu'il  n'avait 
pas  commises.  —  9.  Le  malade  avait...  doigts  courbés  en  deux 
par  la  goutte*. 

205.   Quanf]  rcmplace-t-on  l'adjectif  1       20G.  Quand  met-on  au  singulier /e«r.' 
possessif  par  l'article? — Citez  la  remar-      (juaud  le  inet-on  au  pluriel? 
que.  1 
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IV.  —  Emploi  de  son,  sa,  ses  et  de  en 

207.  En  parlant  des  choses,  on  emploie  son,  sa,  ses, 
lew',lews,\ovsque  l'objet  possesseur  et  l'objet  possédé 
sont  dans  la  même  proposition. 

Ex.  :  Paris  a  ses  maisons  très  hautes. 

208.  3Iais  lorsque  l'objet  possesseur  et  rol)jet  pos- 
sédé sont  dans  deux  propositions  différentes,  on  emploie 
généralement  ïarticle  avec  le  pronom  en,  au  lieu  de 
son,  sa,  ses. 

Ex.  :  Paris  est  une  ville  magnifique,    —  on  en 
admire  les  monuments. 
Paris  est  une  ville  magnifique,  — les  maisons 
en  sont  très  hautes. 
Remarque.  —  La  règle  précédente  n'est  pas  d'une  rigueur  abso- 
lue :  elle  est  parfois  enfreinte  par  les  meilleurs  écrivains. 

68.  Adjectifs  possessifs. 

Remplacez  les  points  par  l'adjectif  possessif  ou  par  l'article. 
1.  N'oubliez  pas  cette  "vérité  :  chaque  âge  a...  plaisirs.  —  2. 
Chacun  a...  défaut,  où  toujours  il  revient.  —  3.  Lu  science  esl  amère, 
mais. . .  fruit  est  doux.  — i.  Le  tjouleauest  un  arbre  très  élégant;. .. 
écorce  n'est  pas  inutile;. . .  sève  est  sucrée.  —  5.  On  va  tout  exprès 
en  Amérique  pour  voir  le  Niagara* ;  . . .  chute  est  la  plus  belle  du 
monde  entier.  —  G.  La  cathédrale  de  Chartres*  est  une  des  plus 
admirables  de  France;. . .  clochers  sont  découpés  en  dentelle.  — 
7. Si  vous  visitez  Tours", vous  verrez  que. .  .promenades  sont  magni- 
fiques. —  8.  La  zone*  torride  a  . . .  animaux  et  surtout. . .  oiseaux 
parés  des  couleurs  les  plus  éclatantes.  —  9.  Vaslronomie  est  une 
science  des  plus  importantes,  mais...  étude  est  fort  difficile.  — 
10.  La  criianté  n'est  jamais  nécessaire  ;.. .  effets  sont  toujours 
diamétralement  opposés  à  ceux  que  l'on  se  promettait.  —  11.  Vart 
oratoire  a. . .  règles,  toujours  faciles  à  comprendre;  mais. . .  appli- 
cation est  très  difficile.  —  12.  Home  est  une  ville  magnifique;  on 
admire...  monuments.  —  13.  Nourri  dans  le  sérail,  je  connais. .. 
détours.  —  11.  Après  la  guerre,  les  soldats  regagnent...  foyers. 

68  (jïs.  Définitions. 

Expliquez  les  mots  :  1.  Créneau.  —  2.  Donjon.  —  3.  Meurtrière. 
—  4.  Oubliettes.  —  5.  Pont-levis.  —  6.  Tour.  —  1.  Tourelle.  — 
8.  Mâchicoulis.  —  9.  Herse.  —  10.  Citerne.  —  11.  Poterne.  — 
12.  Fossé.  —  13.  Arsenal.  —  14.  Parapet.  —  15.  Souterrain.  — 
16.  Terrasse.  —  17.  Chemin  de  ronde.  —  18.  Guérite. 

207.  UU'"i<J  omploie-l-ou  suit,  sa,  1  20S.  Quand  cniploic-t-oii  railiclo 
ses,  leur,  leurs  y  \  avec  eni" 
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V.  —  Règle  de  vingt  et  de  ceiêt. 

209.  A  l'exception  de  un.  féminin  une,  de  vingt  et  de 
r.';j/.lesadjectifs  numéraux  cardinaux  sont  invariables. 

Ex.  :  Voici  mes  quatre  tils. 

210.  Viiig-t,  cent.  —  Au  pluriel  in'ngt  et  cent  pren- 
nent un  s  quand  ils  ne  sont  suivis  d'aucun  autre 
nombre. 

Ex.  :  Qnutre-viugts  francs. 
Trois  cents  chevaux. 

211.  Au  contraire,  vingt  et  cent,  quoiqu'au  pluriel, 
sont  invariables  quant  ilssont  suivis  dun  autre  nombre. 

Ex.  :  Quatre-tv'n^i-dix  francs. 
Trois  cent  douze  chevaux. 

212.  Vingt  et  cent  sont  encore  invariables  quand 
ils  sont  employés  pour  vingtième,  centième. 

Ex.  :  Page  quaive-vingt,  c'est-à-dire,  page  quatre- 
vingtième. 
Charlemagne  fut  couronné  empereur  en  l'an 
huit  cent,  c'est-à-dire  en  l'an  huit  centième. 

69.  Adjectifs  numéraux. 

Copiez  et  écrivez  les  nombres  en  toutes  lettres. 

1.  Le  nombre  55.5  s'écrit  avec  trois  5. 

2.  Autrefois  les  Français  aimaient  beaucoup  à  compter  par  ving- 
taines; ils  disaient  :  80,  six-20,  c'est-à-dire  120;  sept-2(),  c'est- 
à-dire  140,  et  ainsi  de  suite. 

à.  La  plus  grande  partie  de  l'Espagne  se  compose  d'un  vaste  plateau 
divisé  en  deux  parties  :  la  partie  méridionale  est  à  une  liauteur 
movenne  de  600  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  la  partie 
septentrionale  se  trouve  à  700  mètres  au-dessus  du  même  niveau. 

4.  Pithiviers  est  à  120  mètres  au-dessus  du  niveau  do  la  mer, 
Montéiimar,  à  97  mètres;  Mortagne,  à  2.59  mètres;  Lectoure  et 
Laon,  à  180  mètres  ;  Chinon,  à  82  mètres  ;  Beauue,  à  220  mètres; 
Thiers,  à  400  mètres  ;  la  pyramide  de  'Valmy*  à  200  mètres. 

5.  Voltaire*  est  mort  à  84  ans,  Newton'  à  85  ans,  Fontenelle*  à 
99  ans  et  Thénard*  à  80  ans. 

6.  Plus  de  3U0  bâtiments,  tant  français  qu'italiens,  sont  occupés 
à  pêcher  le  corail  sur  les  côtes  d'Algérie*. 


209.  Quels  sont  les  adjectifs  cardinaux 
qui  varient  quant  au  nombre  ? 

210.  Dan^■.  quelles  circonstances  vingt 


et  cent  prennent-ils  la  marque  du  plu- 
riel ? 

211-212.  Dans  quelles  circonstances 
ne  la  prennent-ils  pas  ? 


56  DES   ADJECTIFS   DÉTERMINATIFS. 

VI.  —  Règle  de  tnitie. 

213.  Mille  signifiant  dix  fois  cer»/ est  toujours  inva- 
rialile. 

Ex.  :  Deux  mil/e  hommes. 

21  A.  Lorsqu'il  s'agit  de  la  date  des  années,  on  écrit 
mil  au  singulier,  et  mille  au  pluriel,  ce  qui  est  une 
orthographe  conforme  à  l'étymologie  *. 
Ex.  :  Le  philosophe  Descartes*  naquit  l'an  nu7,  cinq 
cent  quatre-vingt-seize. 
L'an  deux  mille  quatre  cent  quarante. 
21d.  Mille*  signifiant  une  mesure  de  chemin  est 
substantif,  et,  comme  tel,  prend  la  marque  du  pluriel. 
Ex.  :  Le  chemin  de  fer  de  Liverpool*  à  Manchester* 
est  long  de  trente  milles. 

70.  Adjectifs  numéraux. 

Copiez  et  écrivez  las  nombres  ea  toutes  lettres. 

1.  En  1814,  on  voyait  prés  de  Montpellier*  un  lierre  dont  la  ti<?e 
avait  un  mètre  95  centimètres  de  circonférence.  —  2.  Certains 
arbres  vivent  très  vieux.  On  cite  des  palmiers*  âgés  de  .300  ans, 
un  lierre  de  418  ans,  un  platane  de  720  ans,  un  cyprès  de  388  ans, 
dos  Chênes  de  1600  ans,  des  oliviers*  de  2000  ans,  un  noyer  de 
900  ans,  un  dragonnier*  de  'iOOO  ans.  —  3.  Au  lieu  de  compter  par 
kilomètres  les  distances  entre  les  divers  pays,  comme  le  font  les 
Français,  la  plupart  des  autres  peufiles  de  l'Europe  les  comptent 
par  (m/7/i?);  mais  la  valeur  de  ce^imillr)  dilïï're  notablement  d'une 
contrée  à  l'autre;  iVw  [mille]  allemands  valent  74080  mètres;  le 
{millf)  (l'Angleterre  est  de  1600  mètres  ;  celui  de  Suède'  vaut 
10(588  mètres;  celui  de  Pologne*  .")f)r)6  mètres.  Les  (mille)  marins 
ou  géograpbifpies  sont  employés  par  les  navigateurs  de  toutes  les 
nations;  un  de  ces(»i(//f)  vaut  1852  mètres,  -r  4.  Il  y  a  en  Angle- 
terre 380  000  métiers  occupés  au  tissage  du  coton.  —  5.  Le  bassin 
houillcr'  du  Northumlierland  s'étend  sur  une  longueur  de  80  kilo- 
mètres, et  produit  annuellement  jdus  de  25  millions  de  tonnes*.  - 
fi.  Plus  de  300  000  ouvriers  travaillent  en  Angleterre  à,  l'extraction 
(le  la  houille.  — 7.  Les  hauts  fourneaux  *  du  Nord-iîiding*  four- 
nissent tous  les  ans  900000  tonnes  de  fer. — 8.  Philippe  VI  ili- 
Valois  fut  roi  de  France  en  1328;  Jean  le  Bon,  en  13.50;  Charles  V, 
le  Sage, en  1364;  Charles  VI,  eu  1.380; Charles  VII,  en  1422.—  9.  ]a' 
Portugais  Barthélémy  Diaz  découvrit,  en  118G,  le  cap  de  Bonne- 
Espérance*  qui  fut  doublé*,  en  1498,  par  Vasco  de  Caina*. 

213-214-219.  Quelles  sont  los  dilTdrcnlcB  manières  d'écrire  mille? 
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VII.  —  Oi*tliog;i*ai>lic  tic  Mêtne. 

liMî.  Même  est  adjeclif  ou  aclverho. 

217.  Mètne  est  adjectif,  et  i)ai'  Cin\i>(H\yw\\[  variable, 
quand  il  accompagne  un  nom  ou  un  pronom. 

Ex.  :  Les  mêmes  causes  produisent  les  mentes  effets 
Ses  ennemis  eux-inrnies  (l)  l'estimaient. 

218.  .l/<"/«'' est  adverbe,  et  par  conséquent /»rr//v'rt^/e 
quand  il  modifie  un  adjectif,  un  verbe  ou  un  autre 
adverbe. 

Ex.  :  Les  guerres,  même  justes,  sont  toujours  regret- 
tables. 
Les  grandes  vertus  imposent  même  aux  cœurs 
dépravés. 

219.  Même  est  encore  adverbe  (piand  il  est  placé 
après  plusieurs  noms. 

Ex.  :  Les  famines,  les  épidémies,  les  guerres  même 
sont  moins  funestes  que  l'intempérance. 

Remarque.  —  Après  un  seul  nom,  même  est  quelquefois  adverbe  : 
c'est  lorsqu'il  peut  être  déplacé  et  mis  en  tête  de  la  proposition. 
Ex.  :  A  Tyr*.  les  bons  rameurs  ip.ême  ont  des  récompeiiies.  (On  peut 
dire  :  même  los  bons  rameurs.^ 

71.  Orthographe  de  même. 

Copiez  et  faites  accorder  suivant  les  règles. 

1.  Tous  les  animaux  sont  sensibles,  certains  végétaux  {même) 
paraissent  doués  de  sensibilité.  —  •■i.  Les  travaux,  (même)  stériles, 
valent  mieux  que  l'oisiveté  pour  la  sanlé  des  hommes.  —  3.  Les 
vieillards,  les  femmes,  les  enfants  [même)  s'occupaient  dans  la 
mesure  de  leurs  forces  du  salut  de  la  patrie.  —  4.  Ces  [même] 
champs  que  la  civilisation  avait  rendus  productifs,  la  barbarie 
envahissante  les  avait  laissés  stériles.  —  5.  Les  plantes  des  pays 
chauds  ne  sont  pas  les  (même)  que  celles  des  pays  froids,  ni  les 
{même)  que  celles  des  pays  tempérés  *.  —  6.  Les  jours,  (même)  les 
plus  malheureux  et  les  plus  tristes,  ne  sont  pas  sans  nous  apporter 
quelques  lueurs  de  bonheur.  —  7.  Dans  les  villages  de  la  Bretagne  *, 
les  [même)  pièces  d'habitation  servent  à  la  fois  pour  les  hommes  et 
pour  les  animaux  domestiques.  —  8.  Les  terrains  humides,  les  sols 
crayeux*,  les  rochers  les  plus  durs,  les  sables  (même)  ne  sont 
jamais  totalement  impropresaudéveloppementdecertaincs  plantes. 

(1)  On  réunit  par  un  trait  d'union  l'adjectif  même  et  lo  pronom  qui  le 
précède. 

216-217.  Dans  quels  cas  même  est-  1  21H-2t9.  Dans  quels  cas  mémo  csl-il 
il  adjectif?  |  adverbe?  —Citez  la  rcmar'|iio. 
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VIII.  —  Orthographe  de  Quelque. 

220.  Quelque  est  adjectif  ou  adverbe. 

221 .  Quelque  est  adjectif,  et  par  conséquent  variable, 
quand  il  modifie  un  nom. 

Ex.  :  Le  vent  a  déraciné  quelques  arbres. 
Il  succomba,  quelques  efforts  qu'il  fit. 

222.  Quelque  est  adverbe,  et  par  conséquent  inva- 
riable. 

1°  Quand  il  modifie  un  adjectif  ou  un  participe. 
Ex.  :  Les  hommes,  quelque  courageux  qu'ils  soient, 

appréhendent*  la  mort. 
2°  Quand  il  signifie  environ. 
Ex.  :  Il  y  a  quelque  cinq  cents  ans  qu'un  Napolitain 

découvrit  la  boussole*. 

223.  Remarque.  —  (^^^e/^^^e  peut  précéder  un  adjectif  sans  être 
ddverbe.  Ex.  :  Quelques  grands  biens  que  vous  possédiez,  ne  vous 
en  prévalez  pas.  Dans  cette  phrase,  l'adjectif  et  le  nom'considérés 
ensemble  (grands  biens)  ont  la  valeur  d'un  nom  composé. 

224,  Quel  et  que,  lorsqu'ils  précèdent  immédiate- 
ment le  verbe  êlre,  s'écrivent  en  deux  mots  :  quel  que. 
♦  Quel,  adjectif,  s'accorde  avecle  sujet  du  verbe;  que, 
conjonction,  reste  invariable. 
Ex.  :  Quelle  que  soit  votre  frayeur,  tâchez  de  la 
surmonter. 

72.  Orthographe  de  quelque. 

1.  Les  richesses,  (ç'Me/çMe)  considérables  qu'elles  soient,  ne  valent 
pa3  une  bonne  conscience.  —  2.  (Quelque,  quel  que)  soit  la  chaleur 
des  brûlantes  journées  de  l'été,  le  moissonneur  la  supporte  coura- 
.^cusenient.  —  3.  (Quelque)  araignées  des  pays  chauds  sont  veni- 
meuses. —  4.  (Quelque)  nourrissants  que  soient  les  haricots,  ils  ne 
le  sont  pas  encore  autant  que  la  viande. —  5.  (Quelque  ,quel  que)  soit 
votre  opinion,  faites-la  connaître. —  G.  (Quelque, quel que)s\)oni!idc(\ii> 
que  soient  les  secours  que  l'on  distribue  aux  mailieureux,  il  n'y  en 
a  jamais  assez.  —  7.  (Quelque,  quel  que)  soient  la  fertilité  et  la 
bonne  exposition  d'un  champ,  il  rapportera  d'autant  plus  qu'il  sera 
mieux  cultivé.  — 8.  (Quelque)  oiseaux  suivent  les  laboureurs  pour 
recueillir  les  vers  que  la  charrue  ramène  à  la  surface  du  sol.  — 
9.  (Quelque,  quel  que)  grands  que  soient  les  froids  de  l'hiver  dans 
la  Sibérie*,  l'été  de  cette  contrée  n'en  est  pas  moins  très  chaud. 


221.  Quand  quelque  esl-ii  adjectif? 
2-2Î.  (Juand  quelque  csl-il  adverbe  ? 
S23.  Citez  la  remarque. 


Ht.  Comment  écrit-on  yit^i suivi  de 
que  devant  le  verbe  être  '.' 
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IX.  —  Orthographe  €le  toui. 

22é>.  Tout  est  adjectif  ou  adverbe. 
22G.  Tout  est  adjectif,  et  par  conséquent  variable, 
quand  il  modifie  un  nom  ou  un  pronom. 

]L\.  :  Tous  les  villages  devraient  avoir  une  école. 
Nous  sommes  tous  mortels  [7ious  tous  sommes 
mortels). 

227.  l'out  est  adverbe,  et  par  conséquent  invariable^ 
quand  il  modifie  un  adjectif,  un  participe  ou  un 
adverbe.  Dans  ce  cas,  ^o;/^  signifie  tout  à  fait  ow  quelque, 

Ex.  :  Ces  vins-là  veulent  être  bus  tout  purs  (c'est- 
à-dire  tout  à  fait  purs). 

La  rivière  coule  tout  doucement  (c'est-à-dire, 
tout  à  fait  doucement). 

Elle  resta  tout  étonnée,  tout  embarrassée  (c'est- 
à-dire,  tout  à  fait  étonnée,  tout  à  fait  em- 
barrassée). 

Tout  aimable  qu'elle  est,  tout  éAourdis  qu'ils 
sont  ^c'cst-à-dir3  quelque  aimable  qu'elle 
soit,  euslque  étourdis  qu'ils  soient). 

228.  Exception.  —  Devant  un  adjectif  féminin 

73.  Orthographe  de  tout. 

1.  [Toul)  les  hommes  ont  été  créés  égaux  et  frères.  —  2.  {Joui) 
ingéaieuse  qu'est  la  machine  à  vapeur  actuelle,  elle  n'est  pas  encore 
parvenue  à  son  dernier  point  de  perfection.  —  3.  On  a  placé  dans 
ce  clocher  une  belle  cloche  (tout)  neuve.  —  4.  {Tout)  petite  qu'est 
l'Europe,  elle  est  plus  civilisée  et  plus  riche  que  {tout)  les  autres 
parties  du  monde. —  5.  {Tout)  injustice  est  préjudiciable  tôt  ou  tard 
à  son  auteur.  —  6.  Les  diffé.-entes  céréales  ne  conviennent  pas 
également  à  {tout)  sortes  de  terres.  —  7.  {Tout)  aride  qu'est  une 
terre,  elle  peut  produire  de  beaux  raisins.  —  8.  [Tout)  agréable 
qu'est  cette  histoire,  je  préférerais  un  récit  plus  sérieux  et  plus 
instructif.  —  9.  {Tout)  abondantes  que  soient  vos  moissons,  elles  lo 
seraient  encore  plus  si  vous  les  aviez  sarclées.  —  10.  L'atmosphère 
est  (/0!</)  embaumée  des  parfums  qu'exhalent  les  roses  et  les  serin- 
gas*. —  11.  Cette  étoffe  est  [tout]  mangée  par  les  souris.  —  12.  La 
vie  {tout)  entière  de  ce  philanthrope'  fut  consacrée  au  soula- 
gement des  malheureux.  —  13.  Il  est  difficile  de  prendre  certains 
animaux  {loutj  vivants. 

226.  Quand  <out  est-il  adjectif?  |      228.  Quand  ^oitt  est-il  adjectif  devant 

227.  Quand  <ou<  est-il  adverbe  ?  |  un  autre  adjectif . 
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Orthographe  de  foitf  {unité). 

commençant  par  une  consonne  ou  un  h  aspiré  tout 
devient  variable  et  reçoit  le  même  genre  et  le  m(*me 
nombre  que  cet  adjectif. 
Ex.  :  Vous  me  dites  là  une  chose  toute  nouvelle. 

Ces  dames  restèrent  toutes  stupéfaites. 

Ces  petites  filles  sont  toutes  honteuses. 
Remarque.  —  Toitt  est  encore  adverbe  :  1°  dans  les  expressions 
tout  yeux,  tout  oreilles  et  leurs  analogues  :  2°  dans  les  expressions 
tout  671  larmes,  tout  en  sang  et  leurs  analogues  :  je  la  trouvai  7oi^^ 
en  larmes. 

229.  Devant  le  mot  autre,  tout  est  adjectif  quand 
il  signifie  quelque,  et  il  a  ce  sens  quand  on  peut  mettre 
autre  après  le  substantif. 
Ex.  :  Toute2i\\[VQ  maison  me  plairait  davantage, c.-à-d. 

quelque  autre  maison,  toute  maison  autre. 
Il  est  adverbe  quand  il  signifie  tout  à  fait. 

Cette  personne  est  tout  autre  qu'on  ne  me 
l'avait  dépeinte  (c'est-à-dire  tout  à  fait  autre). 

Récapitulation  sur  quelque,  même,  tout,  etc. 

LA    NOUVELLE  ZÊLANDE. 

Faites  accorder  les  mots  entre  parenthèses. 

74.  Les  trois  îles  qui  composent  l'archipel  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande*, (quelque)  lointaines  qu'elles  soient,  méritent  de  fixer  un  ins- 
tant nos  repfards.  {Quelque,  quel  que)  soit  sa  distance  de  la  France, 
son  climat  est  à  peu  prés  le  même;  ce  qui  ne  doit  pas  nous  sur- 
j)rendre,  puisque  la  Nouvelle-Zélande  est  l'antipode'  de  nutro  pays. 
Les  deux  grandes  iles  sont  traversées  du  nord  au  sud  par  des 
rliaines  de  montagnes.  On  y  vem-AV(\vw  [quelque]  volcans  éteints,  et 
il  y  en  a  un  qui  se  trouve  encore  en  activité. 

7;!.  (Quelque)  riches  en  minerai'  rpie  soient  les  comtés  de  l'An- 
gleterre, certains  districts  de  la  Nouvelle-Zélande  ne  leur  sont  pas 
inférieurs  sous  ce  rapport.  On  y  voit  [quelque]  mines  de  cuivre  tris 
productives,  des  gisements  de  houille  très  importants  :  mais  [quel- 
que, quel  que]  soit  la  célébrité  dont  jouisse  déjà  l'archipel*  pour  ses 
minerais  »ie  cuivre,  il  en  a  acquis  une  bien  plus  grande  encore  par 
ses  nombreuses  mines  d'or.  Celles-ci.  (quelque)  récente  qu'en  soit 
la  découverte,  sont  déjà  exploitées  par  des  émigrants*  de  [tout]  les 
nations. 

76.  La  navigation,  (quelque)  grandes  que  soient  les  dllficullés 
qu'elle  présente  aux  environs  des  autres  archipels  océaniens,  se  l'ait 

yuauJ  lout  esl-il  adverbe  '.'  —  i!20.  Comment  s'écrit  lout  devant  autru  y 
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au  contraire  très  aisément  dans  les  eaus  de  la  Nouvelle-Zélanflc, 
grâce  aux  baies  innombrables  et  à  {quelque)  ports  excellents  dont 
ses  côtes  sont  découpées.  [Quelque]  habitués  que  soient  les  marins 
aux  proditres  de  la  végétation  océanienne,  les  magFiifuiiies  lorèts 
de  la  Nouvelle-Zélande  les  ravissent  dadmiration.  Ces  forêts  ont 
un  aspect  étrange  qui  ne  ressemble  à  rien  de  ce  que  l'on  voit 
ailleurs  dans  la  nature  vivante. 

77.  Les  premiers  colons*  ont  essayé  de  cultiver  sur  ce  sol  nou- 
veau (quelque)  plantes  de  1  Europe  :  nos  céréales  et  nos  légumes  y 
ont  parfaitement  réussi.  On  y  trouve  en  outre  une  précieuse  plante 
indigène*,  le  lin  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  mais  ce  lin  (quelque,  quel 
que)  soient  dailleurs  ses  qualités,  le  cède  cependant  à  nos  princi- 
pales plantes  textiles*.  La  Nouvelle-Zélande  marche  à  pas  de  géant 
dans  la  voie  de  la  civilisation  et  \quelque)  progrés  quil  lui  reste  à 
accomplir,  soyons  sûrs  qu'il  ne  lui  faudra  qu'un  petit  nombre 
d'années  pour  les  réaliser. 

IL  NE   FAUT  PAS   SE   FIER  AUX   APPARENCES. 

78.  La  petite  Lise,  qui  venait  d'achever  sa  leçon,  s'en  allait 
{tou()  allègre  faire  un  tour  de  promenade  dans  le  verger.  Les  pa- 
pillons, les  fleurs,  les  insectes  rampant  sur  le  sable  des  allées,  les 
vers  de  terre  {même)  fixaient  successivement  son  attention.  Elle 
courait  [loul)  haletante,  mais  [tout)  joyeuse,  de  l'un  à  l'autre  de 
[ces,  ses)  objets.  Soudain  elle  aperçoit  une  noix  gisant  sur  le  gazon 
et  (tout]  recouverte  encore  de  sa  coque  verte.  La  prenant  pour  une 
[lomme,  elle  voulut  la  manger  ;  mais  à  peine  eut-elle  mordu  dedans, 
qu'elle  la  rejeta  itout)  stupéfaite  en  s'écriant  :  «  Ouelle  amertume  ! 
si  (tout)  les  fruits  de  cet  abre  ont  la  mèm.e  saveur,  {quelque,  quel 
que)  en  soit  l'abondance,  il  faut  l'abattre  immédiatement.  » 

Son  jeune  frère  Antoine,  plus  avisé,  ramassa  sur-le-champ  cette 
noix,  la  débarrassa  avec  [ces,  ses)  dents  du  brou  qui  l'entourait  et 
ajouta  :  «  {Tout  araère  qu'est  celte  écorce,  je  no  la  foule  cependant 
point  aux  pieds,  car  je  sais  qu'elle  renferme  une  amande  excel- 
lente et  que  je  pourrai  savourer  (tout)  à  mon  aise.  Sache,  ma 
sœur,  que  dans  cette  vie,  sans  un  peu  de  travail,  il  n'est  pas  de 
plaisir.  >>  La  jeune  fille,  [tout)  confuse,  se  promit  bien  de  ne  plus  se 
fier  aux  apparences. 

LA   MODESTIE. 

7'J.  Un  cultivateur  visitait  {ces,  ses)  champs  pour  s'assurer  si  la 
moisson  serait  bientôt  mûre  ;  il  était  accompagné  de  sa  fille  Pau- 
line, (hel,  helle)  enfant  de  dix  ans  à  dix  ans  et  {demi).  «  Encore 
{quelque)  jours,  s'écria  le  père,  et  [tout)  [ces,  sesj  blés  seront  bons 
à  couper  ;  c'est  alors  qu'il  faudra  que  {tout)  les  membres  de  la 
famille  mettent  {leui-,  la)  main  à  l'œuvre.  »  Le  père  avait  beau 
parler,  sa  fille  ne  l'écoutait  pas.  (tout\  occupée  qu'elle  était  à  com- 
parer les  brins  de  blé  les  uns  aux  autres.  «  Voyez  mon  père,  dit- 
elle  eufin,  comme  qtielque)  tiges  tiennent  leur  tète  {tout)  droite  et 
{tout)  fiére  ;  ce  sont  apparemment  les  meilleures,  celles  qui  se  trou- 
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vent  [tout]  remplies  de  grains;  et  ces  autres  qui  se  baissent  jusqu'à 
terre,  elles  sont  assurémentà  peu  près  stériles.  {Quelque,  quelque) 
soit  leur  humilité,  elle  ne  sera  jamais  au  niveau  de  leur  inutilité.  » 
Le  père  arrachant  [quelque)  tiges,  les  fit  examiner  à  sa  fille  : 
«  Vois,  [mon  cher,  ma  chère)  enfant,  s'écria-t-il  ;  cet  é^\{tout)  fière 
qu'était  son  attitude,  se  trouve  complètement  vide;  cet  autre, 
[quelque,  quel  que)  ait  été  son  inclinaison,  est  rempli  des  grains 
les  plus  beaux  et  les  plus  lourds.  11  en  est  ainsi  dans  le  monde,  [mon 
cher^  ma  chère)  enfant  :  ceux  qui  affectent  les  pfus  grands  airs,  les 
individus  les  plus  bouffis  d'orgueil  et  de  vanité,  [lout)  superbes 
qu'ils  paraissent,  cachent  souvent  la  plus  complète  nullité  sous 
les  dehors  les  plus  brillants.  » 

80-83.  Anti-alcoolisme. 

LES  APÉRITIFS. 
Lisez  et  résumez  ;   écrivez  ensuite,  d'après  lo  Dictionnaire,  le  sens  des 
mots  eu  italique  (1). 

On  désigne  sous  le  nom  d'apéritifs  des  liqueurs  amères  qu'on 
boit,  avant  les  repas,  soit  pures,  soit  étendues  d'eau.  Elle  sont  for- 
mées d'alcools  d'industrie  et  de  diverses  substances  aromatiques. 
Les  apéritifs  les  plus  connus  sont  l'absinthe,  le  vermout,  le  bitter, 
enfin  un  grand  nombre  d'  «  amers  »  vendus  sous  le  nom  de  leurs 
fabricants.  Pour  doimer  à  certains  de  ces  amers  une  apparence 
bienfaisante,  on  y  ajoute  quelquefois  une  substance  médica- 
menteuse, comm.e  par  exemple  le  quinqidna. 

En  réalité,  les  liqueurs  dites  apéritives,  non  seulement  n'ont 
pas  d'utilité,  mais  elles  sont,  au  contraire,  de  toutes  les  boissons, 
les  plus  nuisibles  à  la  santé.  En  effet,  introduites  dans  l'estomac, 
à  jeun,  elles  pénètrent  rapidement  dans  la  circulation. 

D'autre  part,  leur  composition  les  rend  particulièrement  dan- 
gereuses :  pour  cent  litres  de  liqueurs  apéritives,  la  proportion 
d'eau-de-vie  varie  entre  43  et  94  litres,  et  celte  eau-dc-vie  est 
formée  d'alcool  à  bas  prix,  dont  le  goût  est  dissimulé  par  les 
substances  amères  qu'on  y  ajoute. 

Ces  substances  sont  de  véritables  poisons  dont  l'action  est  au- 
jourd'hui parfaitement  f/e/f?n/,2»ec.  Ainsi,  pour  donner  à  l'eau-de- 
vie  le  goût  du  vermout  on  y  ajoute  de  l'aldéhyde  salicylique, 
dont  un  demi-centimètre  cube  suffit  [tour  donner  un  accès 
iYépilepsie  à  un  chien. 

Quant  à  la  liqueur  d'absinthe,  on  l'obtient  en  aromalisantVaàcooX 
avecl'esseHce  d'absinthe;  or,  si  l'on  prend  deux  bocaux  contenant 
des  poissons  et  si  l'on  verse  dans  l'un  six  gouttes  d'acide  prussique 
•  t  dans  l'autre  six  gouttes  d'essence  d'absinthe,  les  poissons  ne 
larderont  pas  à  mourir  dans  les  deux  bocaux,  mais  la  mort  sera 
plus  prompte  dans  le  bocal  où  l'on  aura  versé  l'essence  d'absinthe. 

(1)  Consullor  le  Dictionnaire  Oazier,  niômc  librairie,  cl  la  Première  année 
d'Etude  des  mots,  de  MM.  LAïuvt  et  Fleuuy. 


DES  ADJECTIFS  OKIERMINATIFS. 


63 


L'homme  qui  s'adonne  à  l'absinthe  est  atteint  de  vertif/es  :  tout 
tourne  autour  de  lui  ;  perst'cuté  par  des  hallucinations,  atlciiit 
d'épilepsie,  il  soulFre,  en  outre,  dans  les  avUculations  et  le  long 
des  nerfs  de  douleurs  avec  fourmillement,  q\ûs'exasperent\:\.  nuit. 

11  devient  brutal,  féroce,  et  dans  son  délire  commet  souvent  des 
crimes. 

«  Prendre  des  apéritifs  avant  le  repas,  a  dit  le  grand  médecin 
Trousseau,  c'est  s'ouvrir  l'estomac  avec  une  fausse  clef.  » 

En  réalité,  les  liqueurs  dites  apéritives  coupent  l'appétit  au  lieu 
de  l'ouvrir. 

84-85.  Morceau  littéraire. 

DÉVOUEUE.NT    DU   CHEVALIER   D'aSSAS*. 

Racontez  de  vive  voix  le  morceau  suivant  : 

Le  prince  héréditaire  de  Brunswick*  allait  surprendre  l'ar- 
•J      mée  française  près  de  Weser.Le  général  français,  qui  se  doute 
du  dessein  du  prince,  fait  coucher  son  armée  sous  les  armes  ; 
-l      il  envoie  à  ia  découverte,  pendant  la  nuit,  M.  d'Assas,  capitaine 
au  régiment  d'Auvergne*.  A  peine  cet  officier  a-t-il  fait  quel- 
G      ques  pas,  que  des  grenadiers  ennemis,  en  embuscade,  l'envi- 
ronnent et  le  saisissent  à  peu  de  distance  de  son  régiment.  Ils 
8      lui  présentent  la  baïonnette, et  lui  disent  que  s'il  fait  du  bruit, 
il  est  mort.  M.  d'Assas  se  recueille  un  moment  pour  mieux 
10      renforcer   sa  voix,     il  crie  :  «  A  moi,  Auvergne  !    voilà  les 
ennemis:  »  Il  tombe  aussitôt,  percé  de  coups.  Ce  dévouement, 

12  digne  des  anciens  Romains,  aurait  été  immortalisé  par  eux. 
On  dressait  alors  des  statues  à  de  pareils  hommes;  de  nos 
jours,  ils  sont  oubliés. 

Voltaire,  xvnie  siècle  {Précis  du  Siècle  de  Louis  À'V). 


QLESTIOWAinE.  —  1.  Qu'est- 
ce  que  le  Brunsv.ic/c  ? 

1.  Qu'est-ce  qu'un  prince  hérédi- 
taire'.' —  A  quelle  famille  de  mois  hé- 
réditaire apparlient-il? 

2.  Où  la  ville  de  Wesel  est-elle  si- 
tuée? 

3.  Que  signifie  coucher  sous  les  ar- 
mes ? 

i.  Qu'est-ce  qu'un  général,  un  capi- 
taine, un  régiment  ? 

i.  Quelle  est  la  fonction  grammati- 
cale de  capitaine? 

4.  Qu'est-ce  que  envoger  à  la  décou- 
verte? 

5.  Qu'est-ce  qu'un  officier  ?■ 


G.  Indiquez  les  deux  seus  du  mot 
grenadier. 

6.  Expliquez  ce  que  c'est  qu'une  e»!- 
buscade. 

8.  Qu'appelle-t-on  baïonnette? 

9.  Qu'est-ce  que  se  recueillir? 

10.  Pourquoi  M.  d'Assas  cria-t-il: 
A  moi  Auvergne? 

Pourquoi  la  mort  du  chevalier 
d'As=as  doit-elle  Cire  admir(''('? 

.^uriez-vous  agi  comme  lui  si  vous 
aviez  été  à  sa  place  ?  —  Pourquoi  ? 

Que  savez-vous  sur  Voltaire{p.  224)? 
—  Nommez  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrages (p.  2i4). 


(1)  On  trouvera  dans  le  volume  d'exercices  de  Deuxième  année  d'autres 
exercices  sur  les  adjectifs  déterminatifs. 
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CHAPITRE  VI 
STYLE    ET   COMPOSITION 


I.  —  Xotious  préparatoires- 

230.  Le  verbe  écrire  a  deux  sens.  11  signifie  : 
1°  Tracer  des  lettres  et  des  mots  sur  le  papier. 

2"  Expriniersa  pensée  à  laide  de  mots  et  de  phrases. 

231.  Lart  de  tracer  des  lettres  et  des  mots  sur  le 
papier  constitue  Vécriture. 

232.  L'art  d'écrire  les  mots  selon  les  règles  de  la 
grammaire  constitue  Vorfhograp/ie. 

233.  Lart  liexprimer  sa  pensée  k  l'aide  de  mots 
et  de  phrases  constitue  le  style. 

86.  Exercice  d'invention  et  de  réflexion. 

Copiez  les  questions  suivantes  et  répoudez-y. 
UNE  MAISO.N. 

1.  Avec  quels  matériaux  bâtit-on  des  maisons  ?  —  2.  Quelles 
sont  les  diUërentes  parties  dont  se  compose  une  maison?  —  3  A 
quoi  sert  la  cuisine?  —  i.  A  quoi  sert  la  salle  à  manger?  — 
5.  Où  passe-t-on  la  nuit  ?  —  6.  A  quoi  servent  les  cheminées  ?  — 
7.  Où  la  cave  est-elle  située?  —  8.  Où  est  le  grenier?  —  9.  De 
quoi  la  couverture  d'une  maison  est-elle  faite?  —  10.  Avec  quoi 
fabrique-t-on  les  tuiles?  —  11.  D'où  proviennent  les  ardoises  ?  — 
1-2.  A  quoi  servent  les  lucarnes?  —  13.  Où  sont  placés  les  soupi- 
raux ?  —  11.  Comment  appelle-t-on  la  partie  de  la  maison  qui  est 
au  niveau  du  sol  ?  —  15.  Qu'est-ce  que  le  plafond  d'un  apparte- 
ment ?  —  Ifi.  Quest-ce  que  le  plancher  d'un  appartement? 

87.  Même  exercice. 

LES   .VRBRES. 

1.  De  quelles  parties  un  arbre  est-il  composé  ?  —  2.  Les  arbres 
vivent-ils  comme  les  animaux?  —  3.  .V  quoi  servent  les  feuilles?  — 
4.  A  quoi  servent  les  racines?  —  5.  Les  fleurs  viennent-elles  avant 
les  fruits?  —  6.  Qu'est-ce  qu'un  arbre  fruitier?—  7.  Qu'est-ce  qu'un 
arbre  à  bois  de  construction  ou  de  chauffage  ?  —  8.  Un  arbre  de 
celte  dernière  espèce  a-t-il  aussi  des  fruits  ? 

23it.  Combien  lo  verbe  écrire  a-t-il  1       232.  Qu'c^t-ceque  iortliotrrapiic? 
de  sons  cl  quels  sont -ils  ?  233.  Qu'est-ce  que  le  style  ? 

331.  Uu'est-oe  que  l'écriture?  I 
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II.  —  De  l'écriture. 

234.0iuloitcherclierà  acquérir  une  bonne  écriture. 

L'élève  qui  a  des  cahiers  bien  tenus  et  bien  écrits 
se  complaît  à  son  travail  et  fait  de  rapides  progrès. 

236.  Pour  bien  écrire,  il  suffit  de  bien  tenir  sa 
plume  et  d'écrire  lentement. 

88-90.  Anti-alcoolisme. 

.\V15   DE   L'aCAOKMIE   DK   MLDECINE    SLR   LES   DANGERS  QU'ENTRAINE 
LABUS  DES  BOISSONS  ALCOOLIQUES. 

Lisez  et  résumez;  écrivez  encuite,  d'après  le  Dictionnaire,  le  sens 
des  mots  en  italique  (I). 

0  Introduite  dans  un  estomac  vide,  l'eau-de-vie,  même  à  dose 
très  modérée,  le  congestionne,  excite  ses  contractions  et  augmente 
la  sé':rélio7i  des  sucs  dir/eslifs.  Ces  eftets  directs,  beaucoup  moins 
prononcés  lorsque  l'estomac  est  rempli  d'aliments,  sont  d'ailleurs 
passagers  et  disparaissent  sans  laisser  de  traces  si  Vinr/estion  de 
l'eau-lie-vie  est  accidentelle.  Si  elle  se  reproduit  frtiqucmment,  si 
elle  devient  habituelle,  la  rougeur  congesttve  est  plus  vive,  plus 
persistante;  une  uiflammaiion  se  développe,  les  sucs  digestifs 
deviennent  plus  rares  et  font  place  à  des  liquides  nuisibles  au 
travail  de  la  digestion  :  à  la  longue,  survient  un  travail  A'ulcé- 
ralion,  un  épaississement,  une  induration  qui,  en  parahjsmit 
l'estormac  et  en  arrêtant  ses  sécrétions  utiles,  le  rendent  incapable 
de  digérer. 

«  Absorbé  et  mis  en  rapport  avec  la  substance  du  cerveau, 
l'alcool  en  exulte  les  fonctions.  C'est  d'abord  une  simple  excita- 
tion, puis  un  véritable  délire,  aboutissant  tantôt  à  une  agitation 
extrême,  tantôt  à  une  crise  de  fureur,  tantôt  enfin  à  un  état  de 
prostration  où,  comme  une  masse  inerte,  il  tombe  ivre-moi't. 

'<  Quand  l'action  de  l'alcool,  même  b'-gére,  se  répète  cliaque 
jour,  au  simple  ébranlement  nerveux  succède  la  conf/estion  du 
cerveau,  enfin  le  ramollissement.  Surviennent  des  maux  de  lête 
persistants,  des  vertiges,  des  liallucinalions,  un  aftaiblissement 
graduel  des  facultés  intellectuelles  et  morales,  la  paresse  d'esprit, 
la  perte  de  la  mémoire,  l'embarras  de  la  parole,  le  tiembleinenî 
des  membres,  des  accès  passagers  de  délire,  alternant  souvent 
avec  des  accès  d'épilepsie, —  surtout  quand  le  buveur  a  fait  un 
usage  lialdtuel  de  l'absinthe,  —  et  finalement  la  folie,  Vimbé- 
cillité,  la  paralysie.  »  {La  suite,  p.  88). 

(I)  Consulter  le  Dictionnaire  Gazieh  (2,60),  même  librairie. 

23 i.  Qu'arrivo-1-il  lorsque  les  cahiers  I  233.  Que  faut-il  faire  pour  bien 
sont  bien  tenus  ?  |  écrire  ? 

2""  ANN.  cr.ixr.'.  (éi.Lve).  3 
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III.  —  De  Fort liograplie. 

236.  On  doit  s'astreindre  à  écrire  sans  faire  de 
fautes  d'orthographe. 

Une  page  écrite  sans  fautes  d'orthographe  dénote 
un  élève  qui  a  tait  de  bonnes  études. 

Avec  une  bonne  écriture  et  une  bonne  orthographe, 
on  peut  écrire  ses  lettres,  tenir  ses  comptes,  rédiger 
des  actes,  gérer  une  ferme,  entrer  dans  une  maison 
de  commerce. 

237.  Pour  connaître  l'orthographe,  il  suffit  d'un 
peu  de  bonne  volonté,  d'attention  et  de  persévé- 
rance.. 


91.  Exercice  d'invention  et  de  réflexion. 

LES    MEIBLES. 
Copiez  les  questions  suivantes  et  répondez-j. 

1.  Quels  sont  les  principaux  meubles  d'une  maison  ?  —  2.  A 
quoi  sert  une  armoire  ?  —  3.  A  quoi  sert  une  table  ?  —  4.  A  quoi 
sert  une  chaise  ?  —  5.  A  quoi  sert  un  lit  ?  —  6.  A  quoi  servent  les 
pincettes? —  7.  A  quoi  sert  la  pelle  à  feu  ?  —  8.  A  quoi  servent  les 
chenets,  autrefois  chiennels  *  ?  —  9.  Pourquoi  les  avait-on  appelés 
chieivieU?  —  10.  A  quoi  sert  la  crémaillère  ? —  11.  A  quoi  sert  la 
poêle  ?  —  12.  A  quoi  sert  le  poêle  ?  —  13.  A  quoi  sert  le  gril  ?  — 
14.  A  quoi  sert  la  râpe  ?  —  I.t.  A  quoi  sert  le  pétrin?  —  1(5.  X  quoi 
sert  la  bibliothèque  ?  —  17.  A  quoi  sertie  îjillot  ?  —  18.  A  quoi 
sert  le  seau  ?  —  19.  Qu'est-ce  qu'une  chaise  ?  —  20.  Qu'est-ci' 
qu'un  banc  ?  —  21.  Qu'est-ce  qu'un  buffet  ?—  22.  Qu'est-ce  qu'une 
pendule?  —  28.  Qu'indique  la  [letite  aiguille  ?  —  24.  Qu'indiipie 
la  grande  aiguille  ? 

92.  Même  exercice. 

LES  VÊTEMENTS  ET  LES  CHAUSSURES. 

1.  Quels  sont  les  principaux  vêtements?  —  2.  Avec  quoi  fait-on 
les  chemises?  —  3.  Avec  quoi  fait-on  la  toile?  —  4.  Qu'apiiello-t-on 
linge?—  5.  Quels  vêtements  sont  faits  en  coton  ?  —  G.  Quels  vête- 
ments sont  en  laine  ?  —  7.  A  quoi  sert  un  manteau  ?  —  8.  En  quoi 
consistent  les  fourrures  ?  —  9.  Quelle  est  l'origine  des  étoffes  do 
goie*  ?  —  10.  Avec  quoi  les  boutons  sont-ils  faits  ?  — 11.  Avec 
quoi  se  préserve-î-on  les  Jambes  du  froid  ?  —  12.  Citez  le-  diffé- 
rentes sortes  de  chaussures.  —  13.  Avec  quoi  sont  faits  les  sou- 
liers ?  —  14.  Comment  obtient-on  le  cuir?  —  l.'j.  Avec  iiuoi  sont 
faits  les  chapeaux  ? 


231).  ijii'indiquo  la  connaissance   de 
rortliO!Tia|ilic  ? 

A  quoi  servent  une  bonne   (écriture 


cl  une   bonne  orthosfraplic  ? 

23".  Que  faut-il  lairc  pour  ronnailrn 
rortliogia|)lie  .' 
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IV.  —  Du  style. 

238.  On  doit  chercher  à  acquérir  un  bon  style,  c'est- 
à-dire  une  manière  de  s'exprimer  facile,  correcte, 
élégante. 

230.   On  ne  peut  y  parvenir  que  si  l'on  est  pour 
soi  un  critique*  sévère;  en  d'autres  termes,  si  l'on 
ne  laisse  sortir  de  sa  plume  aucun  mot,  aucune  expres- 
sion qui  ne  soit  admise  dans  la  langue  française. 
Hàtez-vous  lentement,  et,  sans  perdre  cou/age, 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage  ; 
Polis.sez-le  sans  cesse  et  le  repolissez  ; 
Ajoutez  quelquefois  et  souvent  efVacez. 

Boir.KAU  *  [Art  poétique). 

93.  Exercices  d'invention  et  de  réflexion. 

LA    PATRIK. 

Copiez  les  questions  suivantes  et  répondez-y. 

1.  Qu'est-ce  que  la  patrie  ?  —  2.  Que  devons-nous  faire  quand  !a 
patrie  est  attaquée?  —  3.  Que  devons-nous  être  prêts  à  sacrifier 
pour  la  patrie  ?  —  4.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui  risquent  leur  vie 
pour  la  patrie"?  —  5.  Quels  sont  nos  devoirs  envers  le  gouverne- 
ment de  notre  patrie? — 6.  Devons-nous  payer  Timpôt?— 7.  Avons- 
nous  à  murmurer  d'être  soldats  ?  —  8.  Qu'est-ce  qu'un  citoyen  ?  — 
9.  Quels  sont  les  devoirs  du  citoyen  en  temps  de  paix  ?  —  10.  De- 
vons-nous chercher  à  nous  instruire  le  plus  possible  ?  —  11.  Quels 
sont  les  avantages  qu'une  nation  retire  de  l'instruction? —  12. Quels 
sont  les  devoirs  de  ceux  qui  gouvernent?  —  13.  Quels  sont  les 
devoirs  du  soldat  ?  —  U.  Quels  sont  les  devoirs  des  juges  ? 

94.  Même  exercice. 

LA  FAMILLK. 

1.  Quels  sont  les  membres  qui  composent  la  famille?  —  2.  Quels 
sont  les  sentiments  des  parents  envers  leurs  enfants  ?  —  3.  Quels 
doivent  être  les  sentiments  des  enffuits  envers  leurs  parents  ?  — 
4.  Les  enfants  doivent-ils  obéir  à  leurs  parents  ?  —  5.  Doivent-ils 
les  respecter  ?  —  H.  Quelle  doit  être  la  conduite  des  enfants  lorsque 
leurs  parents  deviennent  vieux  et  no  peuvent  plus  travailler?  — 
7.  Quels  sont  les  devoirs  des  frères  et  sœurs  les  uns  envers  les 
autres?  —  8.  Quels  sont  les  devoirs  de  l'aîné  de  la  famille  ?  — 
9.  Comment  les  autres  doivent-ils  considérer  laine  de  la  famille? 
—  10.  L'union  dans  les  familles  n'est-elie  pas  le  plus  précieux  des 
biens  ? —  11.  Pourquoi  ? 

238.  Comment    acquiei  t-ou  un  bon  1      239.  Citez  le  précepte  de  Boileau. 
Etvle? 
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DEVOIRS   DE    RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  détudes). 

(Arrêté    iii'misirTiol    du    20    dcVonibro    1891). 

1.  Morale.  —  Définir  Vhijpocrisie,  la  lâcheté,  Ycrjdisme,  \?ifjour- 
mundise,  ['ingratitude,  Yintolérancc,  Vemporlement,  ainsi  que  les 
qualités  contraires. 

2.  Ajirîeulture.  —  Les  quatre  saisons.  Dites  ce  qui 
caractérise  les  quatre  saisons,  et  quels  travau.x  agricoles  on 
exécute  pendant  chacune  d'elles. 

3.  Sciences  élémentaires.  —  Les  plantes  utiles. 
Qu'entend- on  par  plantes  alimentai res,  textiles,  oléagiiieuses, 
médicinales?  Donnez-en  des  exemples,  citez  des  produits  qu'elles 
fournissent. 

4.  IWorale.  —  Humanité.  Une  pauvre  femme  du  village 
a  été  malade  :  —  Raconter  ce  qu'ont  fait  pour  la  soulager  les 
personnes  bienfaisantes  de  la  commune;  —  dire  qu'elle  est  enfin 
guérie  et  comment  elle  montre  sa  reconnaissance. 

5.  Dnsfriiction  civique.  —  L'obligation  scolaire. 
Pourquoi  oblige-t-on  les  parents  à  faire  instruire  leurs  enfants? 
Tort  que  se  fait  l'élève  qui  n'est  ni  exact  ni  assidu. 

6.  Uistoire.  —  Colbert,  Louvois,  Turgot.  Quels  services 
Colhcrt,  Louvois,  Turgot  ont-ils  rendus  à  la  i'Yance? 

7.  €iéogra|»i»îe.  —  Le  cours  du  Rhône.  Décrivez  le  cours 
du  Uhùno  ;  numino/.  ses  aninciils  en  indi(|uant  les  montagnes  d'où 
ils  sortent.  Faites  connaître  les  chefs-lieux  de  département  et  d'ar- 
rondissement qu'il  arrose.  Rend-il  des  services  à  la  navigation  ? 

8.  Sciences élcnientaîres. —  L'air.Composition  de  l'air;  rôle 
de  l'oxygène  et  de  l'azote.  Ou'v  a-t-il  encoi-e  dans  l'air?  Pression 
atniosphérii|ue  ;  liaroméire.  (Ju'arrive-t-il  si  l'on  remplit  de  mer- 
cm-e  un  tube  de  verre  d'un  mélre  et  qu'on  retourne  l'ouverture  en 
d;  ss(;iis  dans  une  cuvette'?  Pourquoi?' 

9.  3ly4|iènc.  —  Des  soins  de  propreté.  Inconvénients 
do  la  malpropreté;  avantages  pliysiijues  de  la  propreté;  avantages 
moraux.  Ce  qu'on  fait  à  l'école  pour  maintenir  la  propreté  :  1"  des 
élèves;  2"  des  locaux.  Part  îles  (''lèves  dans  le  service  de  la  j)ropretc 
de  l'écnle. 

10.  Blistoîre.  —  Les  Normands.  D'où  ils  venaient?  A 
(inelle  épocjuc  apparurent-ils?  Leurs  exeursions.  Traite''  île  Saint- 
Clair-sur-Epte.  La  Normandie  aux  .\nglais.  Réunion  à  la  France. 
Sitnalion  agricole,  mnritime,  inilustriello.  Principaux  centres 
d'industrie.  Départements  formés  par  la  Normandie. 

1.  Lo  Livret  de  Sciences  élémentaires  do  M.  Ciivri.us  Duput,  ren- 
ferme 50  devoirs  de  rddaclion  pour  le  Ccrtilical  d'éludcs,  30  c. 
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CHAPITRE    VII 
DU    PRONOM 


I.  —  Rc  vision. 

240.  Déiinltion.  —  On  appelle  pronom  tout  mot  qui  tient  la 
place  d'un  nom. 

Ainsi  au  liou  de  dire  :  Élienne  ne  lit  pas,  Etienne  ne  travaille 
pas,  Etienne  joue  toujours,  —  on  dit  :  Etienne  ne  lit  pas,  il  ne 
travaille  pas.  il  joue  toujours. 

Le  mot  il.  qui  tient  la  place  de  Etienne,  est  un  pronom. 

211.  Il  V  a  cinq  sortes  de  pronoms  :  les  pronom?,  personnels,  les 
pronoms  démonstratifs,  les  pconoms  possessifs,  les  pronoms  î*e/«- 
tifs.  et  les  pronoms  indéfinis. 

PRONOMS    PERSONNELS 

242.  On  appelle  pronoms  personnels  ceux  qui  indiquent  plus 
particulièrement  la. personne  (1),  cest-à-dire  le  7'vle  que  l'on  joue 
dans  le  discours. 

243.  La  première  personne  est  le  rôle  de  celui  qui  parle  :  je 
pense,  iious  pensons  ; 

La  deuxième  personne  est  le  rôle  de  celui  à  qui  l'on  parle  :  tu 
penses,  vous  pensez  ; 

La  troisième  personne  est  le  rôle  de  celui  de  qui  l'on  parle  :  il 
pense,  eltes  pensent. 

244.  Les  pronoms  personnels  sont  : 
Première   personne  :  Je,  me,  moi,  nous. 
Deuxième  personne  :  Tu,  te,  toi,  vous. 

Troisième  personne  :  11,  elle,  ils,  elles,  eux  ;   le,  la,  les,  lui,  leur*, 
se.  soi  (2)  :  en,  y. 

2'ia.  Rè<|lc  des  pronoms  personnels.  —  Les  pronoms 
personnels  il,  elle,  ils,  elles,  eux,  le,  la,  les  doivent  toujours  être 
du  même  genre  et  du  même  nombre  que  le  nom  dont  ils  tiennent 
la  place. 

Ainsi,  en  parlant  de  la  tête,  dites  :  elle  me  fait  mal.  Elle,  parce 
que  tête  est  du  féminin  singulier. 

En  parlant  de  plusieurs /a/Y/^ns,  dites:  ils  sont  beaux.  Ils.  parce 
que  jardins  est  du  masculin  pluriel. 

2iG.  Le,  la,  les,  sont  tantôt  articles  et  tantôt /jronow?. 

/.''.  la,  les,  sont  articles  quand  ils  sont  placés  devant  un  nom. 

Ex.  :  Le  soleil,  la  lune,  /es  étoiles. 

Le,  la,  les  sont  pronoms  quand  ils  accompagnent  un  verbe.  Ils 
sont  mis  alors  pour  lui,  elle,  eux,  elles. 

Ex.  :  .Je  le  connais,  c'est-à-dire,  je  ccnnais  lui. 
Je  la  connais,  c'est-à-dire,  je  connais  elle. 
Écoutez-/e  (avec  un  trait  d'union),  c'est-à-dire,  écoutez  lui. 

(1)  Le  mot  personne  vient  du  latin  personn.  qui  voulait  fiire  masque  de 
tfiéàtre,  personnage,  rôle,  acteur. — (2)  Se,  soi,  sont  souvent  appelés  réfléchis. 
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247.  Me,  te,  nous,  vous,  se,  ont  deux  significations  différentes. 
Tantôt  ils  sont  mis  pour  7noi,  loi,  nous,  vous,  lui  ou  eux. 

Ex.  :  Le  maître  me  regarde,  c'est-à-dire,  regarde  moi. 
Le  maître  te  regarde,  c'est-à-dire,  regarde  toi. 

Tantôt  ils  sont  mis  pour  à  moi,  à  toi,  à  ?ious,  à  vous,  à  lui,  à  eux. 

Ex.  :  Le  maître  7ne  parle,  c'est-à-dire,  parle  à  moi. 
Le  maître  te  parle,  c'est-à-dire,  parle  à  loi. 

253.  Lui,  leur,  signifient  à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles. 

Ex.  :  ietew  dirai,  c'est-à-dire,  je  dirai  à  eux,  à  elles. 

245).  Eu,  signifie  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  de  cela.  Ainsi  en 
parlant  du  vin,  on  dira  :  j'en  bois,  c'est-à-dire,  je  bois  de  cela. 

200.  Y  signifie  à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles,  à  cela.  Ex.  :  Je  connais 
ces  orphelines,  je  m'y  intéresse,  c"est-à-dire,  je  m'intéresse  à  elles. 

PRONOMS  DÉMONSTRATIFS 

201.  On  appelle  pronoms  démonstratifs  ceux  (|ui  liennent  la 
place  d'un  nom  en  y  ajoutant  une  idée  d'indication. 

Ex.  :  Ce  livre  est  ce/Mt  que  je  préfère. 
2S2.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  : 

•    SINGULIER.  PLURIEL. 

Masculin.  Féminin.  Masculin.  Féminin. 

Celui.        Ce.  Celle.  Ceux.  Celles. 

Celui-ci.   Ceci.  Celle-ci.  Ceux-ci.  Celles-ci. 

Celui-là.    Cela.  Celle-là.  Ceux-là.  Celles-là. 

2o3.  Celui-ci,  celle-ci,  ceci,  ceux-ci,  celles-ci,  désignent  les  per- 
sonnes ou  les  choses  les  plus  rapprochées. 

Celui-là,  celle-là,  cela,  ceux-là,  celles-là,  désignent  les  per- 
sonnes ou  les  choses  les  plus  éloignées. 

234.  11  ne  faut  pas  confondre  ce,  adjectif  démonstratif,  avec  ce 
pronom  démonstratif 

Ce,  adjectif  démonstratif,  précède  toujours  un  nom.  Ex.  :  Ce 
moulin,  ce  village. 

Ce,  pronom  démonstratif,  ne  précède  jamais  immédiatement  un 
nom.  Ex.  :  Ce  qui  me  plaît,  c'est  l'étude. 

211;;.  Ce  et  se.  il  ne  faut  pas  non  plus  confondre  ce,  adjectif  ou 
pronom  démonstratif,  avec  se,  pronom  personnel. 

Ce,  adjectif  ou  pronom  démonstratif,  s'écrit  avec  un  c  et  sert  à 
montrer.  Ex.  :  Ce  moulin  que  vous  apercevez.  Voilà  ce  qui  me 
chagrine. 

Se,  pronom  personnel,  s'écrit  avec  un  s,  et  signifie  soi,  lui,  elle, 
eux,  elles,  à  soi,  à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles. 

Ex.  :  il  se  flatte,  c'est-à  dire,  il  flatte /m/. 

lis  se  nuisiTil,  c"''>(-à-iiiif,  ils  nuisent  à  euo;. 
PRONOMS    POSSESSIFS 

2.10.  On  appelle  pronoms  possessifs  ceux  qui  tiennent  lu  placo 
d'un  nom  en  y  ajoutant  uiioid(''e  de  possession. 

Ex.  :  Ce  champ  est  le  mien;  cette  maison  est  la  tienne. 
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2S7.  Les  pronoms  possessifs  sont 

SINi-.ULIER. 

M  iscit  lin.  Fcm  hi  in . 


Le  mien. 
Le  tien. 
Le  sien. 
Le  nôtre. 
Le  votre. 
Le  leur. 


La  mienne. 
L;x  tienne. 
La  sienne. 
La  nôtre. 
La  vôtre. 
La  leur. 


Masculin. 
Les  miens 
Les  tiens. 
Les  siens. 
Les  nôtres 
Les  vôtres 
Les  lenrs. 


n.tmiEL. 

Frminin. 
Les  miennes. 
Les  tiennes. 
Les  siennes. 
Les  nôtres. 
Les  vôtres. 
Les  leurs. 


2a8.  Première  remarque.  —  Les  adjectifs  possessifs  accom- 
pagnent tiiujinirs  lin  nom  :  notre  maison,  volreViwe,  /e«/;'s  jartlins. 
Les  pronoms  possessifs  n'accompagnent  jamais  un  nom;  do  plus, 
ils  Sont  pri-i'i-ilés  de  larticle  :  Ce  clieval  est  le  mien. 

2.'>9.  Deuxième  remarque.  —  Les  pronoms  possessifs  le  nôtre, 
le  vôtre,  s'écrivent  avec  un  accent  circontlexe  sur  l'ô  .-  Ce  jardin 
est  le  nôtre,  cette  maison  est  la  vôtre.  Les  adjectifs  [lossessifs 
notre,  voire  ne  prennent  pas  d'accent  circonflexe  :  Votre  jardin, 
l'o^r  maison. 

PRONOMS  RELATIFS   OU   CONJONCTIFS 

260.  On  appelle  pronoms  relatifs  ou  conjonctifsceuxqui  servent 
à  lier  une  partie  de  phrase  à  un  nom  ou  à  un  pronom  qui  précède, 
et  i|ue  l'on  nomme  antécédent. 

Ex.  :  La  rivière  qui  coule  dans  la  vallée. 
Les  livres  que  j'étudie. 
Celui  dont  je  parle. 

Bivière  est  l'antécédent  de  qui;  livres  est  l'antécédent  de  que; 
celui  est  l'antécédent  de  dont. 

2GI.  Les  pronoms  relatifs  sont  :  qui,  que,  quoi,  dont,  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres,  et  lequel  qui  prend  les  formes  sui- 
vantes : 

SINGULIER.  PLURIEL. 

Masculin.  Féminin.  Masculin.  Féminin. 

Lequel.        Laquelle.  Lesquels.        Lesquelles. 

Duquel.         De  laquelle.  Desquels.         Desquelles. 

Auquel.        A  laquelle.  Auxquels.        Auxquelles. 

2C2.   Rèijle  des  pronoms  relatifs.  —  Tout  pronom  relatif 

s'accorde  en  genre,  en  nondjre  et  en  personne  avec  son  antécédent. 

Dans  :  c'est  moi  qui  ai  parlé, 


C'est  moi  qui  ai  parlé. 
C'est  toi  qui  as  parlé. 
C'est  lui  qui  a  parlé. 
C'est  notis  qui  avons  parlé 
C'est  vous  qui  avez  parlé. 
Ce  sont  eux  qui  ont  parlé. 


l  qxii  est  au  sinr/ulier  et  à  la  pre- 
\  mière  personne,  parce  que  son 
'  antécédent  moi  est  du  singulier 

(et  de  lapremiére  personne. 
Il   en  est  de  même  dans  les 
antres  exemples, 
2«3.   Remarque.    —  Un  certain  nombre  de   pronoms  relatifs 


ht-x-ynu^  â  ifit»Trf>j'er;  on  le»  ai>p«Ue  alor*  pronom'?  interrogatift. 
L'aile  "  '4Jt  point  d'uiJtécédtJ.' 

PRONOMS  INDÉFINIS 

204,  On  ■4pyii]\>i  pronorni»  iDdétinil  f;*ox  qui  ne  repré)>entenl  que 

.  H'iiniilll  \^h  ])k;r>-<jUtlifh  ou  J'î'r  <.J)OKf^>:. 

i,x.  :  O/i  frappf;  ù  Ja  porl«;  '/wfl'juHu  vous  appelle. 

:i(«.  11  y  ad»;!»  prouorns  indéfini*»  qu  on  étrit  toujours d»;  la  ni^rne 
mu  ijjf «•*;,<>  sont  ; 

Autrui,  c/«,  pef»<mne,  ^uicuriffue,  plusieur$,  rien. 

38©e.  Il  y  a  fJes  pronoms  indéfini*,  qui  variant  avec  le  nom  qu  ils 
rf^pr^-.biiulhtii.  O  boni  ; 


M»»CP1,JJ*  . 

rkH 

IWJJt. 

^^(yMi»?/'. 

HurieL 

Singulier. 

Pluriel. 

A'i'.un. 

Aucuns. 

Aucune. 

Aucunes, 

Certain, 

Oeituins. 

O-riaine. 

(vcitamei-. 

Ch:4'  un. 

Cliacune. 

Lui) 

I^K  uns- 

L'une, 

Les  unes. 

Lautie 

Les  autre*. 

L  autre. 

Les  autres. 

L'un  l'autre. 

.  Lei>  uns  le»  autre)». 

L'une  l'autre 

.  L<;i>une)>i.;,5  autres. 

Jîul. 

Nulle, 

<^uelquun. 

Quflquefe-unii. 

(Quelqu'une. 

OuelqueiMJnei*. 

Tel. 

TeiK. 

Telle. 

Telles, 

Toul . 

7om. 

Toute. 

Toul»;s. 

Wl-'HiH.  Remarques  1.  Airtm,  rerlaiu,  nu/,  plusieurs,  tel^ 

(ijul ,  -.(yii(  (.jdIi'jI  (idji'ittf-,  iiMji'fJDi^,  tantôt  prtjiKjîtts  inUi'lini?. 

Il  ; '^iil  adjectits  inO' fii)i>^^Ml>  a^M.<jmpa4i!n<'nt  un  nom  «m  un 
pron"«n.  lix.  ;  Au/:un  homme;  lou(  ce  qui  brilla,  lis  sont  pronoms 
jii'li'rm'ti  s'ilK  n'a(y;ompai.'nent  ni   un  nom,  ni  un  pronom.  Lx.  : 

/  .'//  ('ht  p«-|llu. 

il.  Autrui,  ou,  pfTsonne,  guicongHf,  rifti,  gufflgu'un  tumlcotï^i- 
«iéiéfe  pur  qu<'lqu<.-^>  içrainmairien»  c^mme  <les  i>ul>i>tanlilV.  uOsliuHs 

ou  in'lffinii. 

9i  I"-.  Étude  de  la  propo»ition. 

' .'ritylilt^t  If»  J,l)ta^<-^  »iji v:iol<f»  par  uiji*  |>r'y]»oiiili'^ij  i>uboiiJoi)n<';<?  : 
On  rfiitre  '  «-t  lains  arbustes  (lan^  la  M-rre  |  afin  <fu' . . . 
z.  On  fjoil  travailler  )  pt-rutunt 'fu' . . .  --;<.. Nous  faibons  la ({ueire 
aux  jnw^te»  |  parcegu' . . .  —  4.  On  voyage  beaucoup  plu^qu'au- 
Irelop.  I  ;>«/•'•*-  ijUf...  —  fi.  On  coupe  lef  \U-i^  \  IvriH^n' . . .  ~- 
0  L'irmiri''  l.il>'<i  leux  Ir.ivaille  |  )><'n<lant  i^ue. ..  —  7.  Vous  ferez 
4j(.  t,i .,  M  ,  r!;ifjv  vo-j  étuijex  I  »i, . .  —  ><.  La  ^^alle  ileK  «'laN'^'S  «Joil 
^if  "  !  afin  quf. . ,  —  îy.  Il  fn-  faut   p.T>  manper  <le  frui(K 

v  1  ■      /  'la  . . .  —    10,  Ot^Milanl  ne  lait  point  «Je  pro|.;rês  en 

-  .*.'  )  parce  ijU  . . .  |  11.  Tu  ne  joueras  que  |  tjuand  . . 
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II.  —    #/#'!«•*.    pronom     |M*i*s4»iiii4'l  ;   —    ##•»»»•, 

JI«IJ«><*lir    |M»MS«*SHir;     —     /«*      tl'l>ti',     |»r4»DI4»lll 

•iUîl.  Il  ne  l'aiil  |):isc(»iir<ui(lr«'  /riir.  pronom  person- 
nel. a\f('  /l'iir.  adji'clir  possessif. 

'i70.  Leur,  pronom  personnel,  sii^nilie  n  riir,  à 
t'/li's  ;  il  aeeonip:i.:;ne  loiijoms  nn  vei'lte  et  ne  prend 
jamais  As. 

l'A.  :  J't'eris  à  mes  lils,  je  /r/z/eoiiseille  de  Ira  va  il  1er, 

«■"(>sl-;i-dire  je  eonseillt»  à  nix. 
Î271.  Leur,  adjiM-lif  possessif,  le  leur,  pronom 
posse>sil',  mar(pienl,  la  possession  el  prenneni  nn 
r>  an  pluriel. 

V.\.  :  .laime  les  enfaiils,  A-z/r.s  jeux  m'irilt-ressenl. 
Voiei  mes  livres,  vos  amis  ont  ils  a|)porl,(';  /e.s- 
lotira  ? 

06.  Excrcico  8ur  Umv. 

Ap|)liqiin7.  I.'i  r^gl<!  ni  in(|i(|ii>>/  l.i  niiturc)  <lii  tii'il  hiir. 

I.  lif's  hoiiiiiics,  (wf'/»/f?)  I(>rt  plus  |i!irl'.'iils,  ont  [leur)  tli'rfnuls.  — 
2.  Trailcz  vos  (l«(tii<'>^li(|ii(!s  avri-,  (iniiiciir  cl,  (|i)iiti(iz-(  h;ur)  lotit  CO 
qui  (/s»/r)<'sl  tii''(i>s-<aii'o.-  -  M.  !,(•  jardiiiiir  est  venu  voir  nifisparonts 
ol  [leur) '.\  cxiiliiini!  la  laill<!  don  arlircs  fruitiers. —  1.  Cos  l)ois 
RonI  ni;ijiinni|ii('H;  (/r/<;')  alli'f'ti  olln-nt  ini  spliMHliflu  ciiiiii  (I'omI.  — 
fi.  Mi's  fiiM'i's  m'ont  i'\po«i!  (A'i/>)proj«!ls;  j(!  (/<'//;j  .ait  dit  notli'mi'iit 
ijin'  j<!  no  les  .approiivairt  pas  ci,  i|iic  Je  prf'dV^rais  W-s  nii(!iis  aux 
(leur).  -  (\.  (Jti.and  nous  aurons  liailu  nos  eimeniis,  nous  {li'ur) 
reprendrons  les  par(i(!S  clo  iioIk!  leiriloin;  dont  ils  H'r'taieiit 
ornpari^s.  —  7.  Nimis  avons  nos  iiiipcrlVictioiis,  pounpioi  m! 
hou(Tririons-nous  pas  tpie  les  .'luln-,  eussent  aussi  les  (/cur)'.'  — 
8.  Tniiles  I':,  ro.,cs  oiil  {li'.ur)  épines:  hi  nous  \f!\  (Iniv)  eril<!vions, 
peut  iHre  perdraient-elles  r|U(!l(|U(M;lioS(!  de  (/*•«)•)  ^nVces.  -  i).  Vous 
ire/,  tnuivor  vos  siqu'-rieurs  (;t  vous  {leur)  exposcnv/.  les  tnolils  do 
voire  conilude.  -  10.  Qui  n'a  pas  rpniUpiefois  eoulempif'!  les 
al»ed|e><,  cl  ipii  n',1  pus  aduiiri'i  {Irnr)  itiniienses  travaux  ? 

05  liis.  Son»  des  mois.  —  A  (picis   i"^lrcs  peut-on   aMrihucr 
les  actions  Huivanlcs.    -  1.  l'Yétiller.  —  2.  (irincer.  —  a.  Tinter. 
4.   Hriiirc.  —  r>.  .Seri»enlor.    —  (l.  Tournoy«!r.  —   "7.  Osciller. 
fl.  Vaciller.  —  !>.    flebondir.  —  10.    Palpiter.         II.    Cl.iquii 
l'2.  Chaviror.  —  l'I.  Sinflllrer.  —  11.  .Secahnr. 

SOO.  Oui)  remarquo-t^n  lur  lo  mol  I  "onnol  ;  conicioil   lo  rcconnuil-oii  <:t 

fe"»"  y                                                    I  comment  IVrr  ii-on  ? 

jTO.  Uuo  «igiiiflo //"ur,  I  roiioni  ri«r-  |  271.  (.'un  fi.ivci-vouii  tiiir  leur  cl  h 

<  '.cur  |ioigc«9il»  '.' 
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m.  —  E^niploi  des  pronoms  pcrsouuels. 

272.  Les  pronoms  lui,  elle,  eux,  elles,  leur,  employés 
comme  compléments  indirects,  c'est-à-dire  précédés 
dune  préposition,  ne  peuvent  représenter  que  des 
personnes. 

Ex.  :  Honorez  votre  mère,  car  c'est  d'c/Ze  que  vous 
avez  reçu  les  premières  notions  de  vertu  et 
de  justice. 

273.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'animaux  ou  de 
choses,  on  emploie  en,  y. 

Ex.  :  Ce  cheval  est  vicieux,  n'en  approchez  pas. 

Plus  on  étudie  la  nature,  plus  on  y  découvre 
de  beautés. 

Remarque.  —  En,  y  se  disent  également  bien  des  personnes. 
Ex  :  Parlez  moi  de  votre  père  ;  il  y  a  longtemps  que  je  n'en  ai  eu 
des  nouvelles. 

96.  Emploi  des  pronoms  personnels. 

Écrivez  :  Depuis  qu'il  a  visité  Rome,  il  en  iiarlo  sans  cesse. 

1.  Depuis  qu'il  a  visité  Rome,  il  parle  sans  cesse  {en,  d'elle). 
—  2.  Nous  ferons  crépir  le  mur  et  nous  établirons  des  espaliers 
{coritre  lin,  y). — 3.  J'aime  tant  mon  père  que  Je  soun'rirais  la 
mort  pour  {lui.  ce.  père).  —  4.  Étant  passés  devant  le  musée,  nous 
ne  pûmes  résister  à  notre  désir  d'entrer  {y,  dans  lui).  —  5.  Prenez 
mon  liras  et  appuyez-vous  {y,  sur  lui).  —  6.  Les  avares  chérissent 
{■.inl  {leur)  richesses  qu'ils  pensent  {à  elles,  y)  constamment.  —  7. 
J'ai  revu  avec  plaisir  le  général  Brune*,  car  j'avais  autrefois  servi 
sons  {lui,  ce  ycnc'val).  —  8.  On  élèvera  un  piédestal  et  on  placera 
(s»;'  lui,  y),  la  statue  de  Vercingétorix  *.  —  9.  Nos  troupes  se  sont 
emparées  du  village  et  se  sont  retranchées  {duns  lui,  y).  —  10. 
Les  chasseurs  ont  d'abord  reconnu  la  foi-èt,  puis  ils  ont  chassé 
{y,  dans  elle)  [»lusicurs  semaines.  —  11.  Nous  avons  vu  les  contre- 
bandiers* rôder  autour  de  la  maison  pendant  que  nous  étions  cachés 
{d  OIS  elle,  y).  —  12.  fJustave  "Wasa*  fut  le  libérateur  de  la  Suède, 
(|ui  se  montre  toujours  fièrc  [en,  de  lui).  —  13.  Il  vous  faut  étudier 
la  chimie*;  sans  {elle,  relie  science)  on  ne  peut  pas  avoir  l'in- 
iclligence  du  moindre  phénomène  iiaturel.  —  14.  Quand  on  est 
loin  de  sa  patrie,  on  pense  toujours  (y,  à  elle). 


272.  Que-  repiY'scnloiil  les  pronoms 
lui,  elle.  eux.  flUim,  h'iir,  (•ni|ilo5<^ 
oonnno  comiiii'mciils  in(lii<'nls  ? 


27:^.  Hnand  ces  mûmes  pionoms  doi- 
venl-ils  ûli-c  remplacOs  par  en,  y  '.' 
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IV.  —  Emploi  des  pB'oiioiii^  personnels  {suite). 

Ii71.  [.os  pronoms  porsonnols  et  les  pronoms  relatifs 

ne  jJOuvtMit  représontor  qu'un  nom  (h'-terminé,   c'est- 

à-tliro  précétlo  do  l'art icle  /e,  la,  les,  ou  dun  adjectif 

détorminatif,  tel  que  ce,  ces,  mon,  ton,  son,  un,  une. 

Ex.  :  J'ai  demandé  sa  grâce,  (?//e  m'a  été  accordée. 

Il  a  une  soif  qu'il  ne  peut  apaiser. 
27o.  Mais  si  lo  nom  n'est  pas  précédé  de  l'article  ou 
d'un  adjectif  détorminatif,  comme  dans  les  expres- 
sions demander  grâce,  avoir  soif,  faire  peur,  ?~épondre 
avec  polit  esse,  etc.,  on  ne  saurait  employer  ces  mêmes 
pronoms.  On  ne  peut  donc  pas  dire  : 

J'ai  demandé  grâce,  elle  m'a  été  accordée. 
Il  a  soif  Q[  il  ne  peut  /'apaiser. 
27G.  Pour  rendre  ces  phrases  correctes,  il  faut 
déterminer  le  nom  au  moyen  de  l'article  ou  d'un  adjec- 
tif déterminatif,  ou  changer  les  termes  de  la  phrase. 
Ex.  :  J'ai  demandé  sa  grâce,  elle  m'a  été  accordée, 
ou  j'ai  demandé  grâce  et  j'ai  obtenu  mou 
pardon. 

97.  Emploi  des  pronoms  personnels. 

Appliquez  aux  phrases  suivantes  les  règles  qui  précèdent.  Ecrivez: 
Quanti  l'entant  demande  sincèrement  son  pardon  à  se.s  parents,  il  est  sûr 
de  l'obtenir. 

1.  Quand  l'enfant  (demander  sincèrement  pardon)  à  ses  parents, 
il  est  sûr  de  ...  obtenir.  —  3.  On  V(jit  une  foule  de  gens  [deman- 
der conseil)  et  ne  pas  vouloir  ...  suivre.  —  3.  Quoique  les 
convalescents  de  la  fièvre  typhoïde*  croient  [avoir  girind  besoin) 
de  manger,  ils  ne  doivent  pas  ...  satisfaire  sans  pn'^caution.  — 
4.  Mon  correspondant  me  (faire  réponse)  et  elle  est  telle  que  je  . .. 
désirais.  —  .0.  Quand  on  [avoir  peur),  tous  les  raisonnements  du 
monde  ne  peuvent  ...  guérir.  —  G.  Aristote  *  qui  (avoir  envié)  de 
connaître  la  cause  des  marées  '  ne  put  jamais  . . .  satisfaire.  — 
7.  Tout  le  monde  fpo>-/er  intérêt)  ii  cette  orpheline  et  . . .  n'était 
pas  mal  placé.  —  8.  On  achète  à  ce  petit  colporteur  [par  charité) 
et  on  ne  peut  . . .  faire  à  quelqu'un  qui  . . .  mérite  mieux.  — 
U.  Le  Régenl  *  [avoir  confiance)  dans  Dubois  *,  quoique  celui-ci 
n'eût  rien  fait  pour  . . .  mériter. 

274-2":).  Que  savez-vous  sur  l'omploi  I      276.  Comment  rend-on  ces  phrases 
des    pronoms   personnels   et  des   pro-      correctes  ? 
noms  relatifs  ? 
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V.  -—  Accord  de  ie,  ta,  tes. 

277.  Quand  le  pronom  personnel  le,  la,  les,  repré- 
sente un  substantif  précédé  de  l'article,  il 
s  accorde  avec  ce  su])stantif  en  genre  et  en  nombre. 

Ex.  :  Étes-vous  /'Italienne  que  nous  attendons  ?  — 

Je  la  suis. 
Étes-vous  les  avocats  qui  plaideront?  —  Nous 

les  sommes. 
Étes-vous  la  protectrice  de  cette  école?  —  Je 

la  suis. 

278.  Quand  le  pronom  personnel  le  représente  un 
adjectif,  ou  un  substantif  qui  n'est  pas  précédé 
de  l'article,  il  reste  invay-iable. 

Ex.  :  Ëtes-vous  Italienne  ?  —  Je  le  suis. 

Messieurs ,  êtes-vous   avocats  ?  —    Nous    le 

sommes. 
Madame,  êtes-vous  protectrice  de  cette  école? 

—  Je  le  suis. 


98.  Accord  de  ie,  la,  les. 

Remplacez  les  points  par  le,  la  ou  les. 

1.  Messieurs,  êtes-vous  les  auteurs  du  livre?  Nous  ...  sommes. 

—  2.  Madame,  êtes-vous  maîtresse  de  piano?  Je  . . .  suis.  —  3. 
Quant  à  être  esclaves,  jamais  nous  ne  . . .  serons.  —  4.  Êtes-vous 
/e6- dames  patronesses  de  cette  œuvre?  Nous  ne  ...  sommes  pas. 

—  5.  Êtes-vous  la  personne  à  qui  l'on  a  promis  une  place?  Je  . . . 
suis. —  6.  Êtes-vous  les  voyageurs  que  l'on  attend?  Nous  ... 
sommes. —  7.  Êtes-vous  partisans  de  l'esclavage?  Nous  ne  . . .  fûmes 
jamais.  —  8.  Venise*  ne  fut-elle  pas  autrefois  la  rei.ie  de  l'Adria- 
tique*? Elle  ...  fut. 

99.  Même  exercice. 
1.  Messieurs,  êtes-vous  inventeurs  bnivetés?  Nous  ...sommes. 

—  2.  Mesdemoiselles,  êtes-vous  le.<;  filles  du  maire?  Nous  ... 
sommes.  —  3.  Mesdames,  êtes-vous  Françaises?  Nous....  sonmies. 

—  4.  Mes  amis,  n'ètes-vous  pas  écoliers?  Nous  ...  sommes.  — 
5.  Mes  amis,  n'ètes-vous  pas  les  écoliers  à  qui  les  prix  ont 
été  décernés?  Nous  ...  sommes.  —  6.  Êtes-vous  membres  de 
l'Institut*?  Nous  ne  ...  sommes  pas.  —7.  Êtes-vous  /e*  membres 
du  barreau*  de  celte  ville?  Nous  ...  sommes.  —8.  Dites-nous 
si  nous  sommes  toujours  amis  comme  par  le  passé?  Nous  ne  ... 
sommes  plus. 

271.  D.-iiis  quel  cas  le  pronom  te,  la,  I       218.  f)anr,  quel  cas  le  pronom  le  do- 
tes s"accordc-l-il  ?  I  mcurc-l-il  ii>v;ii'ittljle? 
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VI.  —  Emploi  (le  soi. 

279.  Le  pronom  soi  roprésontant  le  sujet  de  la 
propo^tilion,  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

litiO.  Lorscpiil  s'agit  des  prisounes,  le  pronom  soi 
ne  s"eni|>loie  le  pins  souvent  qu'après  les  expressions 
vagues  on,  chacun,  nul,  personne,  quiconque,  rien^ 
etc..  ou  après  un  infinitif. 

Ex.  :  Oh  a  souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi. 
Ne  penser  qu'à  soi,  c'est  le  propre  de  l'égo'ïste. 
281.  Lorsqu'il   s'agit   des  choses,    on   emploie  soi 
indilîéremment  avec  les  expressions  vagues   comme 
avec  les  expressions  définies. 
Ex.  :  Bien  n'est  parfait  en  soi. 
La  vertu  est  aimable  en  soi. 
La  paresse  traîna  après  soi  un  cortège  de  maux. 

100.  Emploi  de  soi  et  de  lui. 

Remplacez  les  points  par  le  pronom  convenable. 

1.  Nul  n'est  prophète  chez  ...  {Itii,  soi).  —  2.  Le  crime  traîne 
toujours  après  ...  certaines  bassesses  dont  on  est  bien  aise  de 
dérober  le  spectacle  au  pubUc.  —  3.  Dès  qu'il  aperçut  son  ami, 
il  courut  au-devant  de  . . .  —  4.  Quiconque  n'aime  que  ...  est 
indigne  de  vivre.  —  5.  Être  trop  mécontent  de  . . .  est  une  faiblesse; 
en  être  trop  content  est  une  sottise.  —  6.  Idoménée  revenant  à  ... 
verse  un  torrent  de  larmes.  —  7.  Chacun  est  indulgent  pour  ... 
et  sévère  pour  les  autres.  —  8.  Il  n'est  personne  qui  ne  pense 
du  bien  de  ...  et  du  mal  d'autrui.  —  9.  IJn  proverbe  dit  que  le 
charbonnier  doit  être  maître  chez  ...  —  10.  Savez-vous  à  quelle 
heure  votre  ami  rentre  chez  ...?  —  11.  Pour  avoir  le  véritable 
r.'pos,  il  faut  être  en  paix  avec  ...  et  avec  son  prochain.  —  12.  On 
I -t  si  partial  '  et  si  aveugle  envers. ..  que  l'on  blâme  avec  imper- 
tinence dans  les  autres  des  choses  que  l'on  pratique  journellement. 

100  hi.<.  Sens  des  mots.  —  Comment  appelle-t-on  :  1.  La 

-losse  tour  qui  domine  un  château  fort?— 2.  La  tour  des  hôtels  de 

lUe  du  moyen  âge?  —  .3.  La  tour  qui  domine  une  église?  —  4.  La 

tuiture  en  demi-sphère  d'un  grand  édifice?  —5.  Un  petit  clocher 

à  jour  qui  surmonte  un  dôme? 

101.  Phrases  à  analyser.  —  1.  On  doit  rarement  parler 
de  soi.  —  2.  On  peut  toujours  trouver  plus  malheureux  que  soi. 
—  3.  Quiconque  rapporte  tout  à  soi  n'a  pas  beaucoup  d'amis. 

280.  Dans  quel  cas  em(»loie-t-ou  so(,  1  ?S|.  har.s  quel  cas  einploie-l-oii  soi, 
représentant  les  personnes  '.'  |  quand  il  s'agit  des  clioses  '.' 
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VII.  —  Pronoms  réî>étés. 

282.  Règ-îe.  —  Dans  une  même  phrase,  les  pro- 
noms ^7,  elle,  on,  répétés,  doivent  toujours  représenter 
la  mâme  personne  ou  le  même  objet. 

Ex.  :  //  revint  au  paye  qu'/7  avait  quitté. 

283.  En  conséquence,  une  phrase  est  incorrecte 
lorsque  les  pronoms  il,  elle,  on,  répétés,  représentent 
tantôt  un  nom,  tantôt  un  autre.  Ainsi  l'on  ne  doit  pas 
dire  : 

Le  savoir  est  une  force  pour  l'homme;  //l'aide 
à  triompher  de  bien  des  difficultés  lorsqu'// 
peut  y  avoir  recours.  (Le  premier  il  repré- 
sente le  savoir;  le  second  «7,  l'homme). 
On  ne  doit  pas  s'affliger  des  reproches  qu'on 
vous  fait  justement.  (Le  premier  on  repré- 
sente l'élève  ;  le  second  on,  le  maître.) 
204.  Pour  rendre  ces  phrases  correctes,  il  faut  les 
construire   autrement,    ou  faire   de  chacune    deux 
phrases  distinctes 

102.  Répétition  des  pronoms. 

Rendez  correctes  les  phrases  suivantes  : 

1.  Mon  père  a  planté  un  jardin,  et  (//)  rapporte  tant  de  fruits, 
qn'('/)  en  vend  une  partie  et  <iu'(//)  lui  en  reste  encore  assez  pour 
qn'{i7)  en  donne  à  lOus  ses  voisins. 

2.  Quand  [on)  est  malheureux,  {cm)  vous  trouve  Ioujikun  mllio 
imperfections,  (on)  ne  vous  juge  l)on  à  rien. 

3.  Les  jardiniers  commencent  par  semer  des  choux:  quand  [ils) 
sont  levés  et  déjà  un  peu  forts,  [ils)  les  transplantent  'lans  les 
terrains  où  [ils)  achèveront  de  se  dévelojjpcr. 

4.  Quand  [on)  est  dans  la  prospérité,  [on)  est  accablé  des  é|()i,r,îs 
qu'(o«)  vous  débite  sans  croire  que  vous  les  méritez. 

5.  La  campagne  est  un  séjour  réparateur  pour  une  personne  fati- 
guée du  tumulte  des  villes;  [elle)  lui  procure  comme  un  regain  de  ses 
jeunes  années,  et  [elle)  aurait  grand  tort  de  ne  pas  selaisser  aller  aux 
délicieusesimpressionscpielui  font  éprouver  les  scènes  de  la  nature. 

6.  Quand  [on)  vous  adresse  des  paroles  grossières,  le  mieux  que 
V[on)  puisse  faire  c'est  de  ny  point  répondre. 

7.  Ce  n'est  pas  une  visite  di-sintéressée  que  les  abeilles  rendent 
aux  fleurs:  [elles)  les  comblent  de  leurs  richesses  les  plus  précieuses 
dès  qu'(e//es)  se  sont  introduites  dans  leur  sein. 

2S2-233.     (JucUe    allontioii     (ioit-nii  i       2S1.    Une   l:iil-oii     [lour    rcndi-e   ces 
apporter  dans  remploi  des  pronoms  i/,  |  plirascs  conoctes  ? 
tlù\  on?  I 
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VIII.—  Euiploi  (les  pronoms  d^Miioiistratifs. 

28o.  On  doit  éviter  do  placer  un  adjeetil'oii  un  par- 
ticipe ininiédiatement  après  les  proiu)nis  dénionslra- 
tifs  celui,  celle,  ceux,  c»7A'.s\  Ainsi  on  ne  doit  pas  dire  : 
De  ces  deux  peinlnles,  j'achèterai  celle  évaluée 
quatre  cents  francs. 
Pour  éviter  ce  rapprochement ,   on  intercale  le 
pronom  relatif  çn/  et  le  verbe  être  entre  le  pronom 
tlémonslratif  et  ladjeetif  ou  le  particij)e, 
Ex.  :  De  ces  deux  pendules,  j'achèterai  celle  qui 

est  évaluée  quatre  cents  francs. 
286.  Dans  certaines  comparaisons,  il    faut  avoir 
soin  d'exprimer,  dans  le  second  terme,  l'un  des  pro- 
noms celui,  celle,  ceux,  celles. 
Ex.  :  La  vitesse  de  la  lumière  l'emporte  sur  celle 

du  son. 
Ce  serait  une  faute  de  dire  : 

La  vitesse  de  la  lumière  l'emporte  sur  le  son. 

103.  Emploi  des  pronoms  démonstratifs. 

Remplacez  les  infinitifs  entre  parenthèses  par  lo  verbe  au  passif  précède 
de  ^«1. 

1.  La  cannelle  deCeyIan*cst  plus  estimée  que  celle  ...  (lii-er) 
de  la  Chine.  —  2.  Les  pommes  de  terre  plantées  dans  un  terrain 
salilonneuY  sont  plus  farineuses  que  les  pommes  de  terre  ... 
l_rultiver)  dans  un  sol  argileux.  —  3.  I^a  vie  des  hommes  est  heaucoup 
plus  courte  que  celle  . . .  {attribuer)  aux  corheaux  par  les  natu- 
ralistes.—  4.  Parmi  toutes  les  villes  de  la  r-rèce,  Athènes  était 
celle  . . .  [considérer)  comme  la  métropole  de  la  civilisation  gréco- 
latine.  —  5.  Parmi  toutes  les  variétés  de  café  que  Ion  connaît,  la 
variété  . . .  {désigner)%o\i?,  lenom  deMoka  passe pourlaplusestimée. 

Copiez  les  phrases  suivantes  en  remplaçant  les  points  par  lo  pronom 
démonstratif  et  par  l'article  convenables. 

1.  La  sapidité  du  sucre  de  canne  l'emporte  sur  ...  sucre  de 
raisin.  —  2.  La  qualité  do  l'huile  de  faîne  ne  le  cède  en  rien  à  . . . 
huile  d'olive.  —  3.  La  pratique  de  la  vaccine  est  plus  efTicace 
que  . . .  1  inoculation. 


285.    Quels   sont  les    mois   qui    ne  '  et  le  pronom  df''monslratif. 
peuvent     être    places    immédiatement  2S6.  Comment  doit-on  rendre  le  se- 

apràs    un    pronom    démonstratif,    et  ,  cond  terme  d'une  conipai  aison  ? 
que  faut-il  intercaler  entre  ces   mots  I 
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IX.  —  £]empIoi  de  «gui  oii  de  tcQuef. 

Î287.  Le  pronom  rt'hitilqui,  précédé  d'une  prépo- 
sition, ne  peut  représenter  que  àe?,  personnes. 
Ex.  :  Le  marchand   à  qui  vous  avez  acheté   ces 

fruits  était  très  accommodant. 
288.  Les  pronoms  relatifs  lequel,  laquelle,  lesquels, 
lesquelles,  précédés  d'une  préposition,  peuvent  repré- 
senter indistinctement  les  personnes  et  les  choses. 
Ex.  :  Voici  les  personnes  à  qui  ou  auxquelles  j'ai  à 
parler. 
Voici  la  maison  à  laquelle  on  vient  de  faire 
des  réparations. 

104.  Emploi  de  gui  ou  de  lequel. 

Choisissez  entre  les  deux  pronoms  relatifs  placés  dans  chaque  paren- 
thèse et  faites  accorder. 

1.  Le  cheval  {■hd'  qui,  lequel)  je  comptais  pour  faire  cette  course 
est  malade  depuis  quelque  temps.  —  2.  Le  cultivateur  (ai'ec  qui.  le- 
quel)nous  causions  venait  d'acheter  du  guano*. —  3.  La  vertu  et  le 
dévouement  sont  des  leviers  {avec  qui,  lequel)  on  peut  soulever  le 
monde.  — 4.  Les  deux  haies  [eiilrequi,  lequel)  nous  marchions  étaient 
toutes  couvertes  de  fleurs.— .5.  L'Américain  Franklin*  fut  un  savant 
et  un  hommedebien  [à  qui,  lequel)  nousdevons  l'invention  du  para- 
tonnerre*. —  6.  Les  élèves  doivent  être  reconnaissantsenvers leurs 
maîtres  {de  qui,  desquels)  ils  tiennent  tout  leur  savoir. —  7.  Par 
suite  de  l'évaporation  *  des  eaux,  on  ne  voit  jamais  déborder  la  nier 
Caspienne*,  {dans  qui,  lequel)  se  jettent  un  grand  nombre  de  cours 
d'eau  et  {avec  qui,  lequel]  ne  communique  aucune  autre  mer.  — 
8.  L'abbé  de  l'Épée*  est  le  Français  [dequi,  lequel)  nous  tenons  l'art 
de  communiquer  avec  les  sourds-muets.  —  9.  Que  de  merveilles  dans 
l'univers  dont  nous  tirons  profit  ou  agrément  ;  l'homme  {pour  qui, 
lequel)  sont  faits  tant  de  biens  précieux,  élève  un  front  noble  et 
regarde  lescieux.  —  10.  Le  soleil  {dequi,  dont)  les  rayons écliaulTcut 
la  terre,  dispense  encore  la  chaleur  à  d'autres  mondes  que  le 
nôtre.  —  11.  Les  musulmans  *  {contre  qui,  lequel)  les  Européens 
combattirent  pendant  les  croisades*,  étaient  déjà  en  possession 
d'inventions  utiles  dont  l'usage  se  répandit  peu  à  peu  parmi  nous. 

104  6is.   Mots  dérivés.  —   Quels  sont  les  diminutifs  de  : 

I.  Souris.  —  2.  Oiseau.  —  3.  Ane.  —   4.  Poule.  —  '>.  r.outte.  — 
6.    Hache.  —  7.    Cane.  —  8.    Paille.  —  9.   Fer.    —  10.  Ile.   — 

II.  Mante.  —  12.  Enfant. 

2S7.  Que  rcmarquc-t-oii  sur  (/'a  pi'é-  |  288.  Que  repr(''sonfont  le/jupl,  In- 
C(?dé  d'une  pr^^posilion '  I  quelle,  Irsf/iinl.i.   lesquelles,  prfc^'dôc 

d'une  pr(?j)Qsilion. 
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X.  —  Place  dos  pronoms  relatifs. 

2UÎÎ.  Los  pronoms  relatifs  qui,  que,  doivent  être 
placés  aussi  près  que  possible  de  leur  antécédent, 
surtout  lorsqu'on  a  lieu  de  craindre  une  équivoque  *. 

Ex.  :  L'homme  gui  s'enivre  se  place  au-dessous  de 
la  brute. 

200.  Ku  conséquence,  ne  diles  pas  :  Nous  avons 
conduit  les  c//ei'a?/a,' à  l'abreuvoir,  </e/2  étaient 
très  altérés. 

Diles,  en  rapprochant  qui  de  son  antécédent  che- 
vaux :  Nous  avons  conduit  à  l'abreuvoir  les 
chevaux  qui  étaient  très  altérés. 

103.  Place  des  pronoms  relatifs. 

Rapprochi'Z  le  pronom  d<3  son  antéci'(ient. 

1.  Nous  avons  liérité  d'im  verger  de  nos  grands  parent  s,  f/za"  était 
rempli  d"arl)res fruitiers. —  2.  On  a  envoyé  une  foule  d'o?<i;ne>-s  dans 
ceehamp  couvert  de  ronces,  quiVonl  complètement  défriché.—  3. 
Nous  avons  parcouru  celte  contrée  en  quelques  semaines,  que  nous 
avons  trouvé  magnifique.  —  4.  Les  enfaiitsonttoujours  desprctextes 
pour  désobéir  à  leurs  parents,  dont  la  singularité  étonne  souvent 
les  grandes  personnes.  —  5.  On  a  tué  deux  loups  dans  la  dernière 
chasse,  qui  avaient  dévoré  force  moutons.  —  0.  On  élève  mainte- 
nant i\(ii  pintades  dans  nos  basses-cours,  qui  ont  été  importées  du 
nord  de  r.\frique.— 7.  Lesvoyageursavaientaperçu  lesommet  de  la 
montagne  dès  le  matin,  auquel  ils  ne  parvinrent  (ju'au  coucher  du 
soleil.  —  8.  Les  paysans  du  voisinage  ont  ramassé  de  la  fai?ie  dans 
cette  forêt,  avec  laquelle  ils  ont  fait  d'excellente  huile.  —  9.  Les 
poules  ont  mangé  des  graines  de  colchique*  dansla  prairie  voisine, 
qui  les  ont  empoisonnées.  —  10.  J'espère  que  vous  aurez  fini  cette 
besogne  pour  la  semaine  prochaine,  que  l'on  m'a  dit  être  très 
pressée.  —  II.  On  a  lancé  la  cavalerie  contre  les  ennemis  9?<z  les 
a  promptement  taillés  en  pièces.  —12.  On  fauchera  ces  blés  malgré 
le  mauvais  temps,  dont  les  épis  s'égrènent  déjà  quand  on  y  touche. 

—  13.  Les  bûcherons  ont  abattu  un  hêtrevM.  milieu  delà  forêt,  dont 
le  tronc  n'avait  pas  moins  de  sept  mètres  de  circonférence. 

105  bis.  Mots  dérivés. —  Indiquez  le  suffire  dans  :  1.  Coquil- 
lage. —  2.  Coiinnissionuaire.  —  3.  I^ruitier.  —  4.  Boucher.  —  h. 
Cantonal.  —  6.  Mondain.  —7.  Arcade.  —  8.  Aimable.  —  9.  Visible. 

—  10.  .Modiste.  -  11.  Hardiesse.  —  12.  Perfidie.  -  13.  Vendeur.— 
14.  Malheureux.  —  15.  Bonté.  —  16.  Exportation.  —  17.  Arrosoir. 

—  18.  Baignoire.  —  19.  Monture.  —20.  Ingratitude. 

289.  Quelle  place  doit  occuper  le  pro-  j       20û.  Citez  uue  plurasc  iucorrcc le. 
nom  relatif? 
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XI.  —  S!ini>loi  l'ojjétô  «le  quî  ow  «le  Qtze. 

291.  Les  pronoms  relatifs  qui,  que,  comme  les 
pronoms  personnels,  ne  doivent  pas  représenter, 
dans  une  môme  phrase,  tantôt  im  noni^  tantôt  un 
autre.  Ainsi  on  ne  doit  pas  dire  : 

J'ai  causé  avec  un  voyageur  qui  arrive  d'un 

pays  qui  excite  la  curiosité  de  tout  homme 

qui  s'intéresse  aux  beautés  de  la  nature. 

Le  premier  qui  représente  voyageur;  le  second, 

paijs;  le  troisième,  homme;  cette  succession   de  qui^ 

représentant   des   mots    différents ,   rend  la  phrase 

lourde  et  incorrecte.  —  Pour  la  rendre  correcte,  il 

faut  en  changer  la  construction. 


106.  Répétition  de  gui  et  de  que. 

Rendoz  correctes  les  phrases  suivantes  : 

1.  J'ai  rencontré  mon  cousin  qui  m'adonne  des  nouvelles  de  ma 
tante,  72</ est  malade  depuis  l'accident  72^  lui  est  arrivé  à  lapromc- 
nade.  —  2.  Parmi  les  papillons  diurnes*,  qui  sont  les  plus  nuisi- 
bles, on  distine^ue  la  piéride  du  chou  qui,  lorsqu'elle  n'est  que  che- 
nille, dijvore  les  feuillesdccet  important  légume  qui  a  bien  du  mal 
à  no  pas  succomber. —  3.  La  terre  argileuse  cm/  n'a  pas  été  prot'on- 
(It'uient  remuée  par  la  charrue,  ^rî^*  seule  permetde  la  cultiver  avec 
succès,  ne  produit  qu'une  moisson  insignifiante  q)ii  ne  suffit  pas  à 
dédommager  le  laboureur  de  ses  frais  et  de  sa  peine.  —  1.  Dans  un 
terrain  de  bonne  qualité,  on  sème  des  pomtrifsde  terre  9'?«",  l'anuée 
suiviinlc,  fontpi.ice  à  un  blé  de  printenqts  (7««  précède  du  trèfle,  (jui 
est  àsontour  remplacé  pardu  froment. —  5.  Évitez  d'être  négligent, 
même  flans  les  petites  choses:  rappelez-vous  le  clou  qui  tombe  du 
fer  à  cheval  qui,  en  se  détachant,  fait  bientôt  boiter  le  cheval  qui 
jette  f)ar  terre  son  cavalier,  r/Mnncurt  dos  suites  de  sa  chute.  — G.  Le 
pavot  est  une  plante  qui  est  originaire  de  l'Orient  et  qui  est  surtout 
cultivée  cheznousàcausede  sonfruit7?u  est  une  capsule r/?it fournit 
l'opium  et  qui  est  remplie  de  graines  qui  peuvent  être  convertiesen 
une  huile  de  bonne  qualité.  —  7.  Les  mines''7«eron  exploite  main- 
tenant on  Californie*  et  en  Australie*  sont  {)lus  riches  en  minerai* 
qur  colles  queVon  exploitait  au  siècle*dernicret7?^eron  a  abandon- 
nées avant  d'en  avoir  extrait  toutes  les  richesses  7^^'el  les  contenaient. 

106  his.  Définitions. —  Qu'est-ce  que:  1.  Une  voix  féminine. 
—  2.  L'administration /■c»rs<iè?'e.  —  ^.\]nm\  fertile.  —  4.  Une 
terre  sablonneuse.  — 5.  Une  ierve  argileuse.  —  6.  Une  terre  calcaire. 

291.  Ouc  savc2-\ous  sur  l'cmiiloi  des  pronoms  relatifs  ? 
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Xli.  —  Emploi  de  «tottt^  ff'otè. 

202.  Après  iiij  nom  de  ville,  de  pays,  etc.,  on  em- 
ploie indirteremment  dont  ou  doù  pour  exprimer 
la  sortk\  Vextractiou. 

11  est  également  correct  de  dire  :  le  pays  dont  je 
viens,  et  :  le  pays  d'où  je  viens. 

Remarque.  —  Lorsque  la  phrase  est  interrogative  on  emploie 
t<'Ujours  d'où.  Ex.  :  D'où  venez- vous  ?  Je  viens  de  Londres. 

203.  Après  un  nom  de  famille,  di'  peuple,  etc.,  on 
emploie  dont  à  l'exclusion  de  d'où  pour  exprimer 
Vor/'gitie,  la  descendance. 

Ex.  :  La  famille  dont  il  descend  est  honorable. 


107.  Emploi  de  dont  et  de  d'où. 

Clioisissez  entre  les  deux  mots  contenus  d.ins  ciiaquc  parenthèse. 

1.  La  famille  [dont,  d'eu)  Annibal*  était  issu  avait  voué  une 
haine  implacable  au  nom  romain.  —  2.  L'Amérique  septentrionale 
est  le  pavs  {dont,  d'où)  nous  viennent  les  dindons.  —  3.  On  désigne 
sous  le  nom  d'atavisme  la  ressemblance  dans  les  formes  et  dans 
les  aptitudes  qui  existe  parfois  chez  un  individu  avec  quelqu'un  des 
ancêtres  {doul,  d'où)  il  descend.  —  4.  Le  cerisier  tire  son  nom  de 
la  ville  de  Cérasonte  (dojil,  d'où)  il  a  été  importé  en  Europe  par 
les  anciens. — f».  Les  Bourbons  se  rattachent  à  saint  Louis  par  Robert 
de  Clermont.  sixième  fils  de  ce  roi  {do7if,  d'où)  ils  descendent.  — 
G.  Le  Féi-ou  est  la  contrée  {do7ii,  d'où)  proviennent  les  pommes  de 
terre.  —  7.  La  race  gauloise  est  celle  (dont,  d'où)  provient  la 
majeure  partie  de  la  population  actuelle  de  la  France.  —  8.  D;ms 
une  langue,  l'orthographe  dés  mots  dérivés  conserve  en  quelque 
sorte  l'empreinte  de  la  racine  Qlotif,  d'où)  ils  ont  été  tirés. 

107  /As.  Contraires. 

Citez  deux  verbes  de  sens  contraires  dans  chacun  desquels  on  retrouve 
l'idée  de  : 

1.  Maillot.—  2.  Four  (vx  fr.  fourn.)—  3.  Manche.  —  4.  Voile.  — 
5,  Couture.  —  6.  Arme.  —  7.  Aveu.  —  8.  Espérance.  —  9.  Banpie. 

—  10.  Pli.  —  IL  Graisse.  —  12.  Broche.  —  13.  Goût.  —  14.  Rang. 

—  1.:..  Boucher.  —  16.  Racine.  —  17.  Plume.  —  18.  Clou. 

Î92.  Dans  quel  cas  dont  et  d'où  pou-  |  293.  Dans  quoi  cas  faut-il  employer 
vent-ils  être  employ^-s  indiffi^remment  exclusivement  ^/oni  comme complémeni; 
comme  compléments   circonstanciels?  |  circonstanciel? 
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XIII.  —  Emploi  de  an^  Von. 

294.  Il  n'existe  aucune  différence  de  sens  entre  on 
et  Ion. 

29o.  On  dérive  du  mot  latin  homo,  qui  signifie 
honune. 

L'on  équivaut  à  homme  précédé  de  larticle. 
290.  Toutefois,  pour  l'iiarmonie,  il  vaut  mieux  se 
servir  de  l'on  (avec  l'article  l'),  que  de  on,  après  ainsi, 
si,  on,  et,  et  après  que  suivi  d'un  c  dur.  Dites  : 

Si  l'on  vient;  de  préférence  à  :  si  on  vient. 
Il  faut  f/ue  l'on  commence  ;  de  préférence  à  : 
il  faut  qu'on  commence. 
297.  On  n'emploie  pas  l'on  devant  le,  la,  les.  On  ne 
dit  pas  :  si  l'on  les  entend,  mais  :  si  on  les  entend. 


108.  Emploi  de  on  et  de  Von. 

1.  Si  (o)i,  l'on,  s'en  rapportait  au  dire  de  ceux  que  la  justice  a 
frappés,  aucun  d'eux  ne  serait  coupable.  —  2.  II  faut  que  (o?!,  Von) 
commence  par  faire  rouir  le  chanvre  avant  de  pouvoir  séparer  la 
filasse  de  la  tige  proprement  dite.  —  3.  La  probité  n'admet  point 
de  degrés  :  {on,  fon)eil  probe  ou  (oti.  Von)  ne  l'est  pas.  —  4.  Si 
{on,  Fou)  souffre  que  les  méchants  prennent  un  pied  chez  soi,  [on. 
Von)  les  verra  bientôt  en  prendre  quatre.  —  5.  Dans  un  ménage,  il 
faut  que  (o«,  Von)  calcule  avec  soin  ses  dépenses  journalières,  si 
{on,  l'on)  vent  au  bout  de  l'année  mettre  comme  [on,  /'o7j)dit,  les 
deux  bouts  ensemi)le.  —  6.  Un  vieux  proverbe  dit  que  lorsque  {on, 
l'on)  compte  sans  son  hôte  {on,  l'on)  court  gros  risque  de  se 
tromper.  —  7.  Quand  on  est  en  colère,  il  convient  que  (on,  l'on) 
commence  par  énumérer  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  avant 
d'invectiver  celui  contre  lequel  {on,  l'on)  est  irrité.  — 8.  Si  [on,  l'on) 
est  ménager  de  son  temps  et  que  {on,  l'on)  se  consacre  à  des 
occupations  utiles,  {on,  l'on)  n'a  jamais  à  s'en  repentir.  —  9.  La 
sagesse  des  nations  déclare  que  quand  {on,  /'o?îVn'a  pas  ce  que 
{on,  l'on)  aime,  il  faut  aimer  ce  que  {on,  l'on)  a. 

108  A/s.  Contraires.  —  Quels  sont  les  contraires  de:  1.  Porte 
oiii'fjrte.  —  2.  \A\l'  ouverte.  — 3.  Guerre  ouverte.  —  4.  Intelligence 
ouverte.  —  5.  Caractère  ouvert.  —  6.  Surface  polie.  —  7.  Homme 
poli.  —  8.  Bois  ve7'l.  —  9.  Raisin  vert. 

294.    Exislc-t-il    une   différence   de  .      296.    Dans  quels  cas  vaut-il  mieux 

sens  entre  on  el  Fon  ?  employer  l'çii  que  ou  ? 

2(ls.  Quelle  est  la  si^nifiralion  orisri-  297.  Dans  quel  cas  doit-on  préférer 

nclie  de  on  '.'  Comment  l'on  est-il  lormé?  on  à  l'on  ? 
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XIV.  —  Emploi  de  chttQue  et  de  oFtacnkn 

1298.   Chaque  est  un  odicotif  iiuléfini  qui,  h  ce 
titre,  acconijiagne  toujours  un  substantif. 
Ex.  :  CluKjue  /tomme  a  ses  défauts. 

299.  Chacun  est  un  pronom  indéfini  qui,  à  ce 
titre,  peut  s'employer  seul. 

Ex.  :  Chacun  de  nous  ira  visiter  la  malade. 
D'après  cette  règle,  on  ne  dira  pas  :  Ces  livres  coû- 
tent trois  francs  chaque;  on  dira  :  trois  francs  chacun. 

XV.  —  Vttaeun  siaivi  de  son^  sa^  ses  ou  do 
teuÊ',  teurs. 

300.  «  Faut-il  dire  :  Ils  ont  pris  chacun  son  chapeau, 
ils  sont  sortis  chacun  de  son  côté  ;  ou  bien,  par  le  pos- 
sessif du  pluriel  :  ils  ont  pris  chacun  leur  chapeau,  ils 
sont  sortis  chacun  de  leur  côté?  L'un  et  l'autre  se  disent 
et  sont  corrects.  »  (Littré,  Dictionnaire  de  la  langue 
française.) 

109.  Emploi  de  chaque  et  de  chacun. 

\.  ...  âge  a  ses  plaisirs.  —  2.  . . .  de  tes  rubans  me  coûte  une 
sentence.  —  3.  ...  pays  a  des  productions  qui  lui  sont  propres.  — 
4. 11  faut  que  . . .  niemJjre  de  la  société  travaille  pour  le  bien-être 
de  tous. —  5.  Ces  melons  nous  coûtent  trois  francs  . . .  —  6.  L'hom- 
me intempérant  est  blâmé  de  tout  un  . . .  —  1.  ...  écolier  devra 
réciter  sa  leçon.  —  8.  ...  culture  exige  un  degré  de  fumure  diffé- 
rent.—  9.  ...  de  mes  sœurs  recevra  un  cadeau. —  10.  ...  apercevra 
une  paille  dans  l'œil  de  son  voisin,  mais  ne  verra  pas  la  poutre  qui 
est  dans  le  sien.  —  11.  Presque  . . .  fleur  s'ouvre  à  une  heure  diffé- 
rente de  la  journée.  —  12.  Le  régime  alimentaire  de  . . .  animal 
est  une  conséquence  de  son  organisation  tout  entière.  —  13.  ... 
essence  d'arbre  met  un  temps  différent  pour  parvenir  à  la  mémo 
grosseur.  —  14.  . . .  des  bœufs  de  ce  troupeau  pèse  quatre  cents 
kilogrammes.  —  15.  ...  des  provinces  de  la  Chine  équivaut  à  l'un 
des  plus  grands  Etats  de  l'Europe.  —  16.  Quand  . . .  objet  est  à  sa 
place  et  qu'il  y  a  une  place  pour ...  de  ces  objets,  ...  est  à  même 
de  ne  jamais  perdre  une  minute  de  son  temps.  —  17.  Nous  vîmes 
arriver  plusieurs  voitures  attelées  de  deux  chevaux  . . . 


298-Î99.  OiicDc  difTi'rence  y    a-t-il  1       .300.  Que  savez-vous sur  c/iicu«  suivi 
entre  chaque  el  chacun  '/  I  de  son,  sa,  ses,  ou  de  leur,  leurs  '/ 
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XVI.  —  FeÈ-sonnc.  —  Quettgue  cftase. 

301.  Personne  est  substantif  féminin  ou  pronom 
indéfini  masculin. 

302.  Personne  est  substantif  féminin,  quand  il  est 
accompagné  de  l'article  ou  d'un  adjectif  déterminatif. 

Ex.  :  On  ne  croit  pas  les  personnes  menteuses,  même 
quand  elles  disent  la  vérité. 

303.  Personne  est  pronom  indéfini  masculin  singu- 
lier, quand  il  n'est  accompagné  ni  de  l'article,  ni 
d'aucun  adjectif  déterminatif. 

Ex.  :  Personnes  a  été  attentif  au  discours  de  l'orateur. 

304.  Quelque  chose  signifiant  vne  chose  est 
masculin  singulier. 

Ex.  :  M'approndrez-vous  (/we/^?/e  e^ose  de  nouveau? 
30i>.  Quelque  chose  signifiant  quelle  que  soit  la  chose 
est  féminin. 
Ex.  :  Quelque  chose  que  vous  ayez  dite  contre  moi, 
je  vous  pardonne. 


110.  Emploi  de  personne  et  de  quelque  chose. 

Faites   occoriler  les  mots  cntro  parenthèses. 

1.  La  personne  qui,  en  Angleterre,  a  écrit  le  pamphlet*  politique 
intituly  les  lettres  de  Juniiis,  est  [demeuré)  [inconnii).  — 2.  Per.sonne 
n'(!St  [disposé)  à  venir  en  aide  aux  intliviihis  notoirement  pares- 
seux. —  3.  Quand  il  reste  au  renard  quelque  chose  de  {superflu) 
des  volailles  qu'il  a  dérobées,   il  [le,  la)  cache  sous  la  mousse.  — 

4.  Soldat  s,  quelcpie  chose  que  votre  super  leur  vous  commiinde,hâte/- 
voiis  de  [le,  la)  faire.  —  5.  C'est  quelque  chose  do  trrs  [ennuyeux) 
que  la  répétition  continue  de  la  mènie  opéiMtion  mécani(]ue.  — 
6.  Personne  n'est  [mécontenl)  de  [lui,  soi),  ni  content  île  la  fortune. 

—  7.  Quelque  chose  que  puisse  faire  un  insensé,  on  [le,  la)  tient 
légalement  comme  (nul)  et  non  [avenu).  —  8.  Je  tiens  cette  nouvelle 
d'ime  personne  (sérieux). 

110  6?s. Contraires.  —  Quels  sont  les  contraires  de:  1  Appa- 
raître. —  2.  Défensive.  —  3.  Débarrasser.  — 4.  Emménagement  -- 

5.  Désapprouver.  —  6.  Intérieur.  — 7.  Supérieur.  —  8.  Accroître. 

—  St.  Déchaînement.  —  10.  Conjonction.  —  11.  Submersion.  — 
12.  Engraisser. 

301-.303.  Uue  savez-vous  sur  per-  \  304-305.  Que  savez-vous  sur  (yMe/^uô 
sonne  ?  chose  ? 
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111.  Morceau  littéraira. 

LE  CUKVAL. 
Anal}'!.ez  le  morceau  suivant  : 

La  plus  noble  conquête  que  l'homme  ait  jamais  faite  est 

J        celle  (le  ce  fier  et  fougueux  animal,  qui  partage  avec  lui  les 

fatigues  de  la  guerre  et  la  gloire  des  combats.  Aussi  intré- 

1        pide  que  son  maître,  le  cheval  voit  le  ptM'il  et  l'affronte  ;  il 

se  fait  au  bruit  des  armes,  il  l'aime,  il  le  cherche,  et  s'anime 

tî        de  la  même  ardeur.  Il  partage  aussi  ses  plaisirs  :  à  la  chasse, 

aux  tournois,  à  la  course,  il  brille,  il  étincelle.    Mais,  docile 

8        autant  que  courageux,  il  ne  se  laisse  pas  emporter  à  son  feu  ; 

il  sait  rt'primor  ses  mouvements  :  non  seulement  il  fléchit 

iO        sous  la  main  de  celui  qui  le  guide,  mais  il  semble  consulter 

ses  désirs  ;  et,  obéissant  toujours   aux    impressions  qu'il  en 

12        reçoit,  il  se  précipite,  se  modère  ou  s'arrête,    et  n'agit  que 

pour  y  satisfaire. 

BuFFON,  xvnie  siècle  [Histoire  naturelle). 

Ql'F.STlOXNMHE.   —   I.  UucUc  î       i.  Qu'csl-c.c  qu'affronter  le  péril? 
e5t  la  proposition  principale  de  la  prc-  j       S.  Qu'esl-ce  que  se  faire  au  bruit? 
niière  phrase  ?  |        6.  Qu'est-ce  qu'un  <ou)7W!  ? 

2.  Uu'csl-ce qu'un  rtHJ»irt//bi(i7«e«.r.^  1  T-  Dans  quel  sens  il  brille,  il  élin- 
—  Quoi  est  le  contraire  d'un  animal  celle  sont-ils  pris  ?  —  Qu'appelle-l-oii 
founrienx  ?                                                  I  *""*  propre  et  sens  figuri'  d'un  mot? 

3.  Quand  dil-on  d'un  homme  qu'il  8.  ii»c  \Q\xi  Aita  se  laisser  emporter 
■    '  inlri-pide?                                            ,  à  son  feu  ? 

;.   Quel  est  le  verbe  d«?rivé  de  mai-  Dans  quel  sifrle   Duffon  vivail-il  et 

?  "^  '   dans  quelle   i)artlo  du   savoir    liumain 

4.  Indiquez  un  synonyme  de  péril.       i   a-l-il  dci'd  (p.  224)  ? 

112.  Synonymes.  —  Ej-curtinn ,  incursion,  irriiplion.  — 
1.  Quand  nu  sort  de  chez  soi  pour  parcourir  un  certain  territoire, 
visiter  certains  lieux,  etc.,  on  fait  une  . .  —  2.  Des  gens  armés 
(pii  pénétrent  rapidement  sur  le  territoire  ennemi  pour  piller  et 
"Mi  se  hâtent  de  repasser  la  frontière  en  emportant  leurljutin*,  ont 

l'cuté  une  ...  —  -J.  Des  soldats  qui  pénètrent  en  grand  nombre 
MHS  im  pays  étranger  pour  y  saccager  tout  ou  pour  s'y  étaWu' 
lunt  une. . . 

113.  Diminutifs. 

Indiquez  les  diminutifs  des  mots  suivants  et  donnez-en  la  définition 

1.  Cloche.  —  2.  Tour.  —  3.  Chanson.  —  1.  Chambre.  —  .5.  Cuve. 

—  6.  Bande.  —  7.  Pigeon.  —  8.  Perdrix.  —  9.  Lièvre.  —  10.  Din- 
don. —  11.  Poule.  —  12.  Lion.  —  13.  Jardin.  —  14.  Flotte. — 
l.'j.  Faux.  —  16.   Bonde.  —  17.  Carafe.  —  18.  Loup.-  19.  Carpe. 

—  20.  Grappe.  -  21.  Herbe.  —  22.  ^Maison.  —  23.  Fille.  -  21. Mont. 

—  25.  Chemise.  —  20.  Bateau. 


88  DU  rnoNOM, 

114.  Anti-alcoolisme. 

AVIS   DE    I.'.i^CADÉMlÉ   DE  MÉDECINE   SUR   LES  DANGERS  QU'ENTR.^INE 

l'abus  DES  BOISSONS  ALCOOLIQUES  [suile  de  la  page  65). 

Écrivez,  d'après  le  Dictionnaire,  lo  sens  des  mois  en  italique  (1). 

«  L'alcool  agit  d'aljor.l  sur  le  foie  en  le  congeslionnant; 
mais  lorsque  l'usage  des  boissons  alcooliques  devient  copieux  et 
continu,  survient  une  véritable  inflammation,  puis  la  suppura- 
tion du  foie  ou  l'augmentation  de  son  volume,  ou  même  sa 
dégénérescence. 

i<  11  congestionne  les  poumons  et  leur  donne  une  disposition 
extrême  à  s'enflammer.  De  là  viennent  :  la  toux  .sèche,  quinleuse, 
opiniâtre  de  beaucoup  de  buveurs,  la  fréquence  de  la  fluxion 
de  poitrine,  de  la  bronchite  avec  ou  sans  phtisie  consécutive, 
mais  presque  toujours  avec  complication  de  maladie  du  cœur. 

«  En  traversant  les  }'eins,  l'alcool  excite  leurs  fonctions;  si  cette 
excitation  se  répète  fréquemment,  le  tissu  des  reins,  comme  celui  du 
cerveau,  du  foie  et  des  poumo7is,  se  congestionne  et  s'enllammo; 
alors  surviennent  des  douleurs  de  reins;  et  les  maladies  qui  en 
sont  la  conséquence.  Les  douloureuses  opérations  qu'elles  néces- 
sitent font  de  la  vie  un  affreux  supplice. 

«  L'abus  des  boissons  alcooliques,  avant  même  d'avoir  profluit 
tous  ces  désordres  matériels  et  les  troubles  de  santé  qu'ils  entraînent, 
rend  les  ivrognes  plus  accessibles  aux  maladies  accidentelles, 
aggrave  ces  maladies,  et  compromet  de  la  manière  la  plus  sérieuse 
la  cicatrisation  des  blessures  ou  le  succès  des  opérations. 

<i  L'empoisonnement  alcoolique  invétéré  a  des  conséquences 
plus  redoutables  encore  :  une  blessure  minime,  qui  serait  sans 
gravité  chez  un  homme  sobre  et  sain,  devient  souvent,  chez 
l'ivrogne,  le  point  de  départ  d'accidents  terribles.  » 

115.  Contraires.  —  Écrivez  le  contraire  des  expressions  sui- 
vantes :  1.  Vn  animal  domestique.  — 2.  Une  plante  exotique. — 
3.  Un  terrain  en  friche.  —  4.  Une  fleur  double.  —  5.  Une  pianio 
aquatique.  —  6.  Un  animal  vertébré.  —  7.  Un  sol  improductif.  — 
8.  Les  arbres  verts.  —  9.  Les  papillons  nocturnes.  —  10.  Le  mou- 
vement diurne  de  la  terre. 

116.  Exercice.  —  Remplacez  par  un  adjectif  les  mots  en 
itidiiiuo  :  1.  Un  bruit  d'enfer.  —  2.  Une  ruse  du  diable.  —  3.  Une 
voix  de  femme.  —  4.  Une  soirée  où  fon  fait  de  la  musique.  — 
.''.  Los  animaux  qu'on  élève  à  la  maison.  —  6.  La  rétribution  qu'on 
payait  autrefois  pour  aller  n  l'école.— 1.  Les  plantes  '''/,  printemps. 
—  8.  Les  pays  oii  l'on  cultive  la  vigne. 

(I)  Consiiltor  lo  Dir.Uonnaire  Ga/.if.b,  mémo  librairie.  —  Voir  aussi  la 
Première  .année  d'Élwie  des  mots,  par  MM.  Larive  cl  Fleury, 
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117.  Morceau  littéraire. 


LE    LOUP    ET    LE    JEUNE    MOUïO.N' 

Pacontez  à  voire   manière  la   fable   suivante  : 

Des  moutons  étaient  en  su  reté  dans  leur  |iarc.  UnloupalTamé 
■2      vint,  par  les  fentes  de  l'enceinte,  reconnaître  l'état  du  trou- 
peau. Un  jeune  mouton  sans  e.xpérience  et  qui  n'avait  jamais 
4      rien  vu,   entra  en  conversation  avec  lui  :  «  Que  venez-vous 
chercher  ici?  dit-il  au  glouton.  —  L'herbe  tendre  et  fleurie, 
G      lui  répondit  le  loup.  Vous  savez  que  rien  n'est  plus  dou.\  que 
de  paître  dans  une  verte  prairie  émaillée   de  fleurs,  pour 
8      apaiser  sa  faim,  et  d'aller  éteindre  sa  soif  dans  un  clair  ruis- 
seau.—  Il  est  donc  vrai,  repartit  le  jeune  mouton,  que  vuus  ne 
10      mauLcez  point  la  cliair  des  animaux  et  qu'un  peu  d'herbe  vous 
sulfitl  Si  celaest,  vivons  comme  frères,  et  paissons  ensemble. « 
12      Aussitôt  le  mouton  sort  du  parc  dans  la  prairie,  où  le  sobre 

philosophe  le  mit  en  pièces  et  l'avala. 
14         Défiez-vous  des  belles  paroles  des  gens  qui   se    vantent 
d'être  verlueu.v.  Jugez-en  par  leurs  actions  et  non  par  leurs 
discours. 

Fknelon*,  xvii«  siècle  (Fables). 


QUESTIOXN.^IRE.—l. Pourquoi 
mcl-on  un  accent  circonilexe  sur  Vu  do 
anrelé? — Dequelmotsù/'etf/dérive-t-il? 

1.  yu'esl-ce  qu'un /jflrc  .' 

1.  (Juollc  sorte  d'anirnal  est-ce  qu'un 
loup  ? 

1.  A  quelle  ramillc  de  mots  affamé 
appartient-il  ? —  OucI  est  le  contraire 
de  affamé  ? 

2.  Quelle  est  la  fonction  grammati- 
cale de  reconnaître  '.' 

3.  Quel  est  l'adjectif  qui  ('■quivaut  à 
:'ins  expériencf  '.' 

;     Quelle   est  l.i  fonction  graniniati- 
•   de  (iw? 

I  lu'p«t-rp  riuHn  ri!,,titon   ? 


.5.  Citez  quatre  noms  d^rivi?»  de 
herbe  '.' 

1.  Qu'est-ce  qu'une  prairie  imailUe 
de  fleurs  ? 

8.  Remplacez  e/ei«rf«  s«  soj/' par  un 
verbe  pronominal. 

10.  Citez  deux  noms  et  un  adjectif 
homonymes  du  mot  cAa/r. 

13.  (ju'est-ce  qu'un  pliilosoplie  ? 

13.  Remplacez  par  un  seul  mmIjo  la 
locution  mettre  enpiècfs. 

Quel  profit  peut-on  tirer  de  la  lecture 
de  celle  fable  7 

Qu'est-ce  que  Fénelon  (p.  223)  ?  — 
Quels  ouvrages  connaissez-vous  de  cet 
auteur  (p.  2:13)? 


118.  Synonymes.  —  Débris,  décombres,  ruines.  —  1.  Les 
parties  dispersées  d'un  objet  détruit  en  sont  des. . .  —  2.  Les  par- 
lies  d'un  édifice  encore  debout  et  susceptibles  de  pouvoir  être 
utilisées  de  nouveau  sont  les  . . .  de  cet  édifice.  —  3.  Un  amas  de 
matériaux  désormais  inutiles  et  qui  reste  sur  rem[>lacemerit  d'un 
édifice  après  sa  démolition  est  qualifié  de  . . . 


90  STYLE  ET   COMPOSITION. 

CHAPITRE  VIII 
STYLE    ET    COMPOSITION 


306.  Pour  bien  écrire,  il  faut  bien  lire,  bien 
penser  et  bien  s  exprimer. 

I.  —  Bieu  lire. 

307.  Bien  lire  c'est  lire  avec  lenteur  et  réflexion; 
c'est  se  bien  pénétrer  du  sens  des  mots  et  des  phrases; 
c'est  enfin  noter  les  tours  élégants  et  les  expressions 
heureuses,  afin  d'en  garder  souvenir  et  de  les  employer 
au  besoin. 

308.  La  lecture  est  une  des  plus  agréables  distrac- 
tions de  l'homme  de  goût.  On  doit  donc  aimer  à  lire, 
mais  à  la  condition  de  ne  lire  que  de  bons  livres, 
c'est-à-dire  ceux  qui  forment  l'esprit  et  le  cœur. 

119.  Exercice  d'invention  et  de  réflexion. 

l'écriture. 

Copiez  les  questions  suivantes  et  répondez-y. 

1.  De  quel  instrument  se  sert-on  pour  écrire?  —  2.  Quelles  doi- 
vent être  les  qualités  d'une  bonne  encre?  —  3.  Comment  appelle- 
t-on  le  vase  où  l'on  met  l'encre?  — 4.  Combien  y  a-t-ii  de  sortes 
déplumes?  nommez-les.  —  5.  A  quoi  servent  les  crayons? — 6. 
Avec  quoi  les  taille-t-on?  —  7.  De  quoi  les  crayons*  se  composent- 
ils?  —  8.  Avec  quoi  peut-on  effacer  les  traits  du  crayon  ?  —  9.  A 
quoi  servent  les  règles?  —  10.  Quel  est  l'usage  de  la  cire  à  cacheter? 
—  11.  Sur  quoi  écrit-on?  —  12.  Avec  quoi  labrique-t-on  le 
papier*?  —  13.  Qu'est-ce  que  le  parchemin? —  14.  A  quoi  servait-il 
autrefois? 

120.  Même  exercice. 

DU  CHANVRE. 

1.  Quellessont  les  terres  qui  conviennent  le  mieux  à  la  culture 
du  chanvre*?  —  2.  A  quelle  époque  sème-t-on  le  chanvre?  —  3.  A 
quelle  époque  récolte-t-on  le  chanvre?  — 4.  N'y  a-t-il  pas  deux 
sortes  de  pieds  de  chanvre;  comment  s'appelle  chacun  de  ces 
pieds?  —  5.  Comment  la  graine  du  chanvre  se  nomme-t-elle?  — 
6.  Qu'est-ce  qu'un  routoir*  ?  —  7.  Pourquoi  fait-on  rouir  le 
chanvre?  —  8.  Quelles  sont  les  deux  parties  du  chanvre  roui  que 
l'on  sépare  l'une  de  l'autre?  —  9.  Que  fabrique-ton  avec  la  graine 
du  chanvre?—  10.  A  quoi  servent  les  chènevottes? —  11.  A  quoi 
sert  la  fdasse? 

30C.    Uue    faut-il    faire    pour    Lien  1       307.  Qu'est-ce  que  bien  lire  ? 
écrire?  |       308.  Que  savez-vous  sur  la  lecturt? 
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IL  —  Bien  penser. 

Avant  donc  que  d'écrire,  apprenez  à  penser. 

BoiLEAU  (Al  t  poétique). 

309.  Quand  on  se  met  à  écrire,  tout  d'abord  on 
doit  se  poser  cette  question  :  Que  veux-je  dire  ? 

On  recueille  ses  idées,  on  les  met  en  ordre  et  on  les 
exprime  les  unes  après  les  autics,  sans  revenir  sur 
celles  qu'en  a  déjà  exprimées. 

310.  Tout  sujet  comporte  :  une  entrée  en  matière 
ou  deùut,  un  milieu  ou  exposition,  une  fm  ou  conclusion. 

121.  Exercice  d'invention  et  de  réflexion. 

LE  PROCHAIN. 

1 .  Qu'est-ce  que  le  prochain?  —  2.  Comment  devons-nous  traiter 
notre  prochain?  — 3.  Dans  quel  cas  devons-nous  secourir  notre 
prochain?  —  4.  En  quoi  consiste  la  médisance  à  l'égard  du  pro- 
chain? —  5.  Que  f)ensez-vous  dts  médisants?  —  6.  En  quoi  con- 
siste la  calornuie  à  l'égard  du  prochain?  —  7.  Que  pensez-vous  des 
calomniateurs?  —  8.  Comment  devons-nous  nous  conduire  quand 
on  commet  une  injustice  envers  nous?  —  9.  Devons-nous  rendre  le 
mal  pour  le  mal?  —  10.  Quels  moyens  devons-nous  employer  pour 
faire  comprendre  à  quelqu'un  qu'il  a  mal  agi  envers  nous?  — 
11.  Quels  sont  les  bons  exemples  que  nous  devons  donner  à  notre 
prochain? 

122.  Même  exercice. 

LE  MENSO.NGE. 

1.  Qu'est-ce  que  mentir?  —  2.  Est-il  jamais  permis  de  mentir? 
—  -i.  Quels  sont  les  inconvénients  du  mensonge  par  rapport  à  au- 
trui? —  4.  Quels  sont  les  inconvénients  du  mensonge  par  rapport 
au  menteur  lui-même?  —  .5.  Doit-on  s'excuser  d'une  faute  par  un 
mensonge? —  e.Quels  sont  les  avantages  de  la  sincérité?  —  7.  Quelle 
conduite  a-t-on  à  tenir  quand  on  a  eu  le  malheur  de  commettre  une 
faute?  —  a.  Comment  les  menteurs  sont-ils  considérés?  —  9. Gom- 
ment ceux  qui  disent  la  vérité  sont-ils  considérés?  —  10.  Qu'est-ce 
qu'un  témoin?  — 11.  Quelles  peuvent  être  les  conséquences  d'un 
faux  témoignage?—  12.  La  loi  a-t-elle  raison  de  punir  le  iuux 
témoignage? 

309.  Que  doit-on  faire  quaud  ou  coin-  I       310.  Que  comporte  tout  sujet  ? 
mcacc  û  écrire  ?  I 
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III.  —  Bien  s'expï'îiiier. 

311.  Pour  bien  rendre  ses  idées,  il  faut  bien  choisir 
ses  mots. 

312.  Chaque  idée  a  un  mot  qui  y  correspond  exac- 
tement, c'est-à-dire  un  mot  pi^opi-e* . 

313.  On  doit  chercher  avec  constance  ce  mot  pro- 
pre, qui  ne  se  présente  pas  toujours  au  premier  abord. 


123.  Exercice  d'invention  et  de  réflexion. 

DU   PAIN. 

Copiez  les  questions  suivantes  et  répondez-y. 

1.  Quelle  est  la  plante  que  Ton  cultive  pour  en  faire  le  pain?  — 
2.  Avec  quelle  machine  change-t-on  le  blé  en  farine?  —  3.  Gom- 
ment s'appelle  la  farine  délayée  avec  de  l'eau?  —  4.  Qu'ajonlc- 
t-on  à  la  pâte  pour  la  faire  aigrir?  —  5. Où  fait- on  cuire  le  pain?— 
6.  Avec  quoi  chauRe-t-on  le  four?  —  7.  Gomment  s'appelle  le  pain 
qui  vient  d'être  fait?  —  8.  Comment  s'appelle  le  pain  qui  est  fait 
depuis  plusieurs  jours?  —  9.  Nommez  des  pains  de  différentes 
qualités?  —  10.  Quel  pain  doit-on  préférer? 

124.  Même  exercice. 

DES  ALIMENTS. 

1.  Nommez  les  principaux  aliments  qui  servent  à  la  nourriture 
de  l'homme.  —  2.  De  quelle  plante  provient  le  pain?— 3.  Quels 
sont  les  animaux  qui  fournissent  la  viande  de  boucherie?  —  4. 
Qu'est-ce  que  le  gibier?  —  5.  Quels  sont  les  animaux  que  l'on 
considère  comme  étant  du  gibier?  —  6.  Quels  sont  les  principaux 
oiseaux  de  basse-cour  ? — 7.  Citez  les  poissons  de  mer'  les  plus 
connus.  — 8.  Citez  les  poissons*  de  rivière  les  plus  connus.  —  0. 
Queis  sont  les  principaux  légumes? —  10.  Quels  sont  les  principaux 
fruits? 

125.  Même  exercice. 

DU  V!N. 

1.  Quel  est  le  végétal  que  l'on  cultive  pour  en  faire  du  vin?  — 
2.  Comment  s'appelle  le  fruit  de  cette  plante?  —  3.  Aquelle  époque 
le  raisin  est-il  mûr?  —  4.  Connnent  appelle-t-on  la  récolte  du  rai- 
sin et  comment  nomme-t-on  ceux  qui  la  font?  —  û.  Où  porie-t-nn 
le  raisin  quand  il  est  cueilli?  — 6.  Quelle  oi»ération  fait-on  subir 
au  raisin  dans  la  cuve?  —  7.  Qu'arrive-l-il  après  que  le  raisin  a  élo 
écrasé?  —  8.  Pourquoi  le  vin  doux  est-il  appelé  ainsi?  —  9.  A  quoi 
s'aperçoit-on  que  le  vin  est  fait?  —  10.  Dans  quoi  met-on  le  vin  qui 
a  cessé  de  bouillir? 


31 1.  Que  faut-il  faire  pour  bien  rendre  |      313.   Chaque   idée  a-t-cUc   un    mot 
ses  idées  ?  !  propre  ? 

1       313.  Doilon  cliciclicr  le  mol  proiuc? 
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VI.  —  Du  sens  des  mots. 

31  i.  Pour  trouver  le  mot  propre,  il  faut  se 
remlre  un  compte  exact  du  se^s  des  mots,  cest-à-dire 
de  leur  signification. 

316.  Pour  chaque  mot.  on  dislingue  deux  sens  :  le 
S'~}ns  propre  et  le  sens  fir/arc. 

3 IG.  Le  sens  propre  d'un  mot  est  son  sens  originel, 
celui  qui  s'applitiue  généralement  à  un  objet  matériel. 

Ex.  :  Le  printemps  de  Tannée. 
Lue  boisson  amère. 

317.  Le  sens  figuré  <'st  le  sens  propre  appliqué 
par  comparaison  à  un  objet  immatériel. 

Ex.  :  Le  printemps  de  la  vie. 
Une  parole  amère. 


126.  Sens  propre  et  sens  figuré. 

Indiquez  si  les  substantifs  en  italique  sont  employés  au  propre  ou  au 
figuré.  Écrirez:  La  racine  (sens  propre)  d'un  arbre. 

1.  La  racine  dun  arbre;  \a.racine  du  mal.  —  2.  Les  flots  de  la 
mer;  les  flots  d'harmonie.  —  3.  Les  liensàu  prisonnier  ;  les  liens  de 
l'amitié.  —  4.  L'n  torrent  d'injures;  le  torrent  de  la  montagne. — 
T).  Mne  feuille  de  papier;  les  feuilles  d'un  arbre.  — 6.  LV«</Wi?  des 
temps  historiques;  Vaurore  d'un  beau  Jour.  — 7.  Une  powwie  d'api  ; 
la  pomme  d'un  arrosoir.  —  8.  Un  iléhuje  de  paroles;  le  déluge  de 
Noé.  —  9.  Les  yenx  des  Chinois  ;  les  yeux  du  fromage.  —  10.  Se 
jeter  aux  pieds  de  quel(|u"un;  \epied  du  mur.  —  11.  La  racine  àe  la 
luzerne  ;  Va  racine  du  n\;i\.  — 12.  IJnepluiede  grenouilles;  une  ;j/2</e 
torrentielle.  — 13.  Uivi-esse  de  la  victoire  ;  ïivî^esse  occasionnée  par 
le  vin. 

127.  Même  exercice. 

1.  Un  ;;?/«>?•  de  basalte;  un  piiiei'  decabaret.  —  2.  Ladistancede 
l'épaule  au  coude  ;  le  coude  d'un  fleuve.  —  3.  Le  cristal  d'une  onde 
pure  ;  un  verre  de  cristal.  —  4.  Le  feu  de  la  Saint-.lean  ;  le  feu  delà 
discussion.  —  5.  La  fièvre  de  la  spéculation  ;  la  fièvre  de^  marais. — 
6  Une  forêt  de  hêtres  ;  une  foret  de  cheveux.  —  7.  Le  flambcaude 
lascience;  éclaireravec  un  flambeau.  — 8.  La/Zewr  de^àge;la/?e^^• 
du  pavot.  — 9.  Lf.  faite  dune  maison;  le /'«îi/e  des  grandeurs.  —  10. 
Jeter  un  fei-ment  de  discorde  ;  le  ferment  formé  par  la  levure  de 

314.  Quoi  est  le  moyen  de  trouver  le  j       316.  Qu'appellc-t-on  sens  propre  ? 
mot  propre  ?  '  317.  Qu'appeilc-t-on  sens  figuré  ? 

3li>.  Combien  un  mot  a-l-il  de  sens?  | 
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jjière.  —  11.  La  fumée  du  bois  vert  :  les  fuinées  àe  l'ambition.  — 12. 
Une  épaisse  couche  de  fjlace  ;  les  glaces  de  la  vieillesse.  —  13.  Les 
gorges  d'une  montagne  :  les  duellistes  se  sont  coupés  la  goi^ge. 
128.  Sens  propre  et  sens  figuré. 

Indiquez  si  les  adjectifs  en  italique  sont  employés  au  propre  ou  au  figuré. 
Écrivez  :  Un  homme  pauvre  (sens  propre). 

].  Vn  homme  paurj'e;  un  pauvre  raisonnement.  — 2.  Un  regard 
limpide , -une  Yiqueur  limpid/^.  —  3.Un  caractère do;/j'; du  vin <-/oi/.r. 

—  4.  Une  corde  élastique. -une  conscience  élastique.  — 5.  Un  sirop 
épais;  un  esprit  épais.  —  6.  Une  torche  incendiaire  ;  un  récit  i?icen- 
didire.  —  7.  Un  caractère  inflammable  ;  une  poudre  inflammable . 

—  8.  Une  idée/«r^e  ,•  une  porte  large.  —  9.  Un  entant  maigre;  un 
7rta;'^;'e avantage. —  10.  Un  homme  obscur  ;  un  édifice  obscur.  —  11. 
Un  alnnent  malsain;  une  doctiMne  malsaine.  —  12.  Un  esprit  mûr; 
un  fruit  mûr.  —  13.  Une  pâte  boursouflée;  un  style  boursouflé. 

—  14.  Une  plaque  hi'illafile  ;  une  élocution  brillante.  —  15.  Un 
amour-propre  ckalouilleux ;  un  homme  chatouilleux.  —  16.Un  ani- 
mal à  sang  froid;  un  esprit  froid.  —  17.  Une  chaude  recomman- 
dation; un  temps  chaud.  —  18.  V\\  habit  uoir  ;  son  humeur  ivoire. 

—  19.Ua  cœur  c/;<?',-  du  bois(/«r.  —  20.  De  \'eAupure:uï\(ià.m&pure. 

129.  Même  exercice. 

Indiquez  si  les  verbes  en  italique  sont  employés  au  sens  propre  ou  au 
figuré.  Écrivez  :  Orner  (sens  propre)  une  cheminée. 

1.  On(e;' une  cheminée;  o?'Her  l'esprit.  — 2.  0?<mr  un  avis;  ouvrir 
une  porte.  —  'à.Nour7ir  un  animal  domestique;  no«>')-i;' des  projets 
insensés.  —  4.  Marier  la  vigne  à  l'ormeau  ;  marier  ses  enfants. —  5. 
liiinpre  un  bâton;  rompre  une  alliance.  —  6. /</7</er  du  charbon  de 
tL'i're  ;  6r?i/e*' d'envie.  — 7.  S'cnflanunerûe  (tolère;  enflammer  (\e\ii' 
madou.  —  8.  Déchaîner  un  chien  ;  déchaîner  l'envie.  —  0.  Échauffer 
la  bile  à  quelqu'un;  le  soleil  échauflé  la  terre.  —  10.  Celle  graisse 
est  figée;  son  sang  se  figea  dans  ses  veines.  — '  11.  Transporter  une 
marchandise;  ce  discours  le  ^/-a^s/jor/a  de  colère.  —  12.  Concentrer  * 
un  liquide:  concentrer  son  attention.  —  13.  La  viande  s'es/  cor- 
rompue; corrompre  les  mœurs.  —  14.  Cultiver  les  beaux-arts  ; 
cuUivcr  un  champ. 

130.  Même  exercice. 

1.  Déchirer  un  papier;  déchirer  le  cœur.  —  2.  Décocher  une  épi- 
gramme  ;  rf«/coc/(«- une  flèche.  —3.  Découvrir  un  secret  ;  découvrir 
un  malade.  —  4.  Dénouer  un  ruban  ;  dénouer  une  difficulti''.  —  .'>. 
Êti'e  f/et;o>'epar  les  lou[»s  ;  éim  dévoré  ûq  chagrin.  —  0.  Distiller*  le 
vin  ;  distillerXix  calomnie.  —  7.  Dompter  ses  passions;  dompter  un 
cheval.  —  8.  Edifier  un  bâtiment;  édifier  sa  conduite.  — 9.  Une 
fleur  <\m  s'épanouit  ;  un  visage  qui  s'épanuuit.  — H).  Etoufl'er  la 
discorde:  étouffer  le  poulet.  —  IV.  Éveiller  un  àwuxauv -.éveiller 
l'attention.  —  12.  fla/rtî/er  la  maison;  le  vent  6a/p/ye  les  nuages.  — 
13.  Arracher  des  larmes  ;  arracher  une  dent. —  14.  Enterrer  un 
projet  ;  enterrer  un  mort. 
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DEVOIRS    DE   RÉDACTION 

Réforme  du  Certificat  d'études). 

(AnôlL-    iiiiiiislriicl    (In    ':0    (L'cviiibi-o    1^01). 

1.  Instrurtiun  civique.  —  Le  Président  de  la  Répu- 
blique. Lt^  Président  tic  la  Uépiihliquo  doit  \eiiii'  visiter  votre 
ileparltiiii'iit.  Expliquez  à  votre  petit  frère  ce  qu'il  est,  par  qui 
il  a  été  nommé,  pour  combien  de  temps,  quel  est  son  pouvoir. 

Vous  lui  direz  pourquoi  on  prépare  des  fêtes  en  son  hoinieur, 
quels  fonctionnaires  et  quL'l>.  personnages  iront  le  recevoir  '. 

9..  .^I«>rale.  —  Dévouement  filial.  Le  Jeune  Emile,  élève 
d'un  pensionnat,  vient  d'apprendre  ([ue,  par  suite  de  pertes  consi- 
d''ral)les,  ses  parents  sont  dans  une  véritable  gène  et  n'ont  plus 
^uère  de  quoi  se  suffire.  11  écrit  immédiatement  à  son  père,  et  lui 
fait  part  de  sa  résolution  d'entrer  dans  une  maison  de  commerce; 
de  la  snrte  il  pourra  bientôt  venir  en  aide  à  sa  famille. 

3.  Ilistoirc.  —  Le  règne  de  Henri  IV.  Résumez  brièvement 
le  rèfriie  de  Henri  IV;  insistez  surtout  sur  son  administration. 

4.  Géographie.  —  De  Paris  à  Belfort.  Racontez  un  voyage 
l'ait  en  chemin  de  fer  de  Paris  à  Belfort.  Faites  connaître  les  dépar- 
tements que  vous  avez  traversés,  ainsi  que  les  principales  stations. 
Dites  quelles  sont,  à  ciiaque  gare  que  vous  nommez,  les  marchar 
dises  qui  sont  le  plus  particulièrement  expédiées. 

5.  .-tçirîculture.  —  Renseignements.  Un  cultivateur  répond 
à  un  de  ses  amis  qui  lui  a  demandé  des  renseignements  sur 
un  domestique.  Le  jeune  homme  dont  il  s'agit  est  un  bon 
ouvrier,  mais  il  a  le  défaut  de  s'emporter  et  de  brutaliser  les 
animaux.  On  montrera  combien  cette  habitude  est  fâcheuse  sous  le 
rapport  du  travail  que  l'on  obtient  et  les  dangers  auxquels  ou 
s'expose;  du  reste,  celui  qui  maltraite  les  animaux  finit  par  être 
cruel  même  envers  les  hommes. 

6.  Sciences  éléinenUiii-es. —  Les  organes  de  la  plante. 
Indiquer  les  parties  essentielles  ou  organes  d'une  plante  et  donner 
(juelques  détails  sur  chacune. 

7.  Agriculture  et  ll;»«|iène.  —  A  un  habitant  des  villes. 

Le  jeune  Louis,  habitant  une  cité  populeuse,  écrit  à  son  cousin 
d'un  village  de  la  Franche-Comté  pour  l'engager  à  venir  goûter 
les  plaisirs  qu'offre  cette  grande  ville.  Réponse  du  campagnard, 
qui  opposera  les  agréments  de  la  vie  champêtre  aux  agitations 
malsaines  et  dangereuses  des  grandes  cités. 

8  Sciences  élémentaires.  —  Le  thermomètre.  A  quoi 
sert  le  thermomètre.  Sa  construction.  Thermomètre  à  mercure. 
Thermomètre  à  alcool. 

1.  On  trouvera  des  devoirs  do  rMaolinn  de  môme  nature  dans  la  Première 
année  d'Instruction  morale  et  civique,  par  I'ikhhe  liALoi,  90  c. 


96  DU  VERBE. 

CHAPITRE   IX 
DU  VERBE 

llcvision. 

318-3iy.  Définition.  —  Le  verbe   est  un  mot  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  l'ex(s/e/ice,  l'état  ou  Wictioit. 
Ex.:  Je  suis,  il  est  blessé,  lu  cultives. 

DU    SUJET 

320-321.  On  appelle  sujet  d'un  verbe  le  mot  représentant  la  per- 
sonne ou  la  chose  qui  t'ait  raclioii  exprimée  par  ce  verbe. 

COMPLÉMENT    DU  VERBE 

322.  Délinîiion.  —  On  appelle  complément  d'un  verbe  tout 
mot  qui  sert  à  faire  connaître  d'une  manière  plus  complète 
Taclion  exprimée  par  ce  verbe. 

On  admet  généralement  trois  sortes  de  compléments  :  le  com- 
plément direct,  le  complément  indirect  et  le  complément  circons- 
tanciul. 

323-324.  Couipionient  direct.  —  Le  complément  direct  est 
le  mot  qui  complétf  le  sens  du  verbe  directement ,  c'est-à-dire  sans 
l'intermédiaire  d'une  préposition. 

Ex.  :  J'attends  Paul.Tu  écris  une  lettre. 

32î'>-326.  Complément  indirect.  —  Le  complément  indirect 
est  le  mot  qui  conqiléte  le  snns  du  verbe  au  moyen  de  l'un  dos 
mots  //,  de,  puur,  par,  en.  arec,  dans,  etc.,  qu'on  appelle  des  prépo- 
sitions. 

Ex  :  J'otris  à  mon  ami.  Jo  me  réjouis  de  ton  honhcur. 

3â9.  l'oniplémrnt  circonMfanciel.  —  Le  coiupléinont  indi- 
rect prend  quelquefois  le  nom  de  compliment  circonstanciel  ; 
c'est  surtout  lorsqu'il  exprime  les  circonstances  de  cause,  de 
manicre,  de  temps,  de  lieu. 

Ex.  :  Vous  avez  agi  auec  prudence  ;  il  viendra  dans  huit  jours  ; 
nous  irons  à  la  campagne. 

388.  Pour  reconnaître  le  complément  circonstanciel  d'un  verbe, 
on  l'ait  avec  ce  verbe  l'une  des  questions  pourquoi?  comment? 
i/imiid  ?  oii  ?  (l'oit  ? 

Remarque.  —  Quelquefois  la  préposition  est  sous-cntcnduc 
devant  un  coiiq)lfnient  circonstanciel. 

Ex.  :  J'ai  doimi   deux  heures,  c'est-à-dire  pendant  deux  heures. 
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DES  MODIFICATIONS   DU   VERBE 

320.  Le  verbe  peut  subir  quatre  modifications  (1)  relatives  à  la 
personue,  au  nomhre.  au  teiiifs  et  au  mode. 

33D.  Personnes  ei  nombres.  —  Il  y  a  dans  les  verbes  trois 
per-umies,  connue  dans  les  pronoms  (§  2U^  ;  et  deux  nombres 
connn''  dans  les  noms  (§  5-2). 

331.  Temps.  —  Il  y  a  dans  les  verbes  trois  temps  principaux  : 
le  présent,  le  passé,  le  futur. 

Un  verbe  est  au  présent,  quand  il  exprime  une  action  qui  a  lieu 
au  moment  où  l'on  parle.  Ex.  :  Je  lis. 

Un  verbe  est  au  pas'ié,  quand  il  exprime  une  action  qui  a  eu  lieu 
dans  un  temps  déjà  écoulé.  Ex.  :  i'ai  lu  hier. 

Un  verbe  est  au  futur,  quand  il  exprime  une  action  qui  aura 
lifu  dans  un  teuipsà  venir.  Ex.  :  Je  lirai  demain. 

332.  Présent.  —  Il  n'y  a  qu'un  ■?'e\i\ présent  :  je  lis. 

333.  Passés.  —  On  distingue  cinq  sortes  de  passés,  savoir  : 
lim/iarfdit,  le  passé  défini,  le  passé  indéfini,  le  passé  antérieur, 
le  plus-que-parfait. 

L'imparfait  indique  une  époque  passée  contemporaine  d'une 
autre  également  passée. 

Ex.  :  i'érrivais  au  moment  où  vous  êtes  entré. 

Lepas^'édéfini  indique  une  époque  complètement  écoulée. 

Ex.  :  Je  visitai  home',  l'année  dernière. 

Le  passé  indéfini  indique  une  époque  passée  quelconque. 
Celle  époque  peut  appartenir  soit  à   une  période  complètement 

130  bis.  Éléments  de  la  phrase. 

Complétez  les  phrases  suivantes  en  ajoutant  après  la  préposition  pour 
uo  infinitif  suivi  d'un  ou  de  plusieurs  complémonts  (2). 

1.  Les  soldats  prennent  les  armes  pour...  —  2.  Sachons  nous  pri- 
ver du  superflu  pour  ..  — '3.  Les  paratonnerres  ont  été  inventés 
pour...  —  4.  On  se  sert  d'une  terre  appelée  kaolin  pour...  —  5.  La 
conscience  nous  a  été  donnée /;o?<>'...  —  6.  Les  explorateurs  affron- 
tent mille  dangers  pour...  —  7.  Les  plongeurs  sont  munis  d'appa- 
reils appelés  scaphandres,  pour... —  8.  Le  laboureur  sème  le  blé  en 
lutomne  pour...  —  9.  Le  maître  ne  néglige  rienpour... 

130  ter.  Exercice  d'analyse. 

Analj'sez  logiquement,  puis  grammaticalement  les  vers  suivants  : 

Il  m'a  dit  qu'il  ne  faut  lamais 
Vendre  la  peau  de  l'ours  qu'on  ne  l'ait  mis  par  terre. 

(1)  En  rdalité  le  verbe  subit  une  cinquième  modification,  qu'on  appelle  la 
voix.  Nous  en  parlerons  p.  110. 

(2j  Ces  infinitifs  ne  forment  pas  des  propositions  distinctes,  mais  do 
simples  compléments.  (Sur  le  rôle  de  l'infinitif,  voir  p.  176.) 

2"   AMI.    CBAMM.    (éléte).  4 
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écoulée,  soit  à  une  période  qui  n'est  que  partiellement  écoulée. 

Ex.  :  i'ai  Inivaitle  beaucoup  la  semaine  dernière,  mais  je  uai 
travaillé  que  très  peu  cette  semaine. 

Le  passé  antérienr  indique  une  époque  passée  ayant  précédé 
une  autre  époque  également  passée. 

Ex.  :  Quand  j"e?«  fini  ma  besogne,  j'allai  me  promener. 

Remarque.  —  On  donne  quelquefois  aux  trois  passés  précédents  le 
nom  de  parfaits  :  parfait  défini,  parfait  indéfini,  parfait  antérieur. 

Le  plus-que-parfait  indique,  comme  le  passé  antérieur,  une 
époque  passée  ayant  précédé  une  autre  époque  également  passée. 

Ex.  :  Lorsque  j'avais  fini  ma  besogne,  j'allais  me  promener. 

334.  Futurs.  —  On  distingue  deux  sortes  de  futurs  :  \e  futur 
absolu  ou  futur  simple  et  le  futur  antérieur. 

Le  futur  absolu  indique  une  époque  à  venir. 

Ex.  :  L"année  prochaine  yentrepre7idrai  un  long  voyage. 

Le  futur  antérieur  indique  une  époque  à  venir,  mais  antérieure 
à  une  autre  époque  également  à  venir. 

Ex.:  Quandj"«;<;'«('/e>'mmemontravail.j"en  commencerai  un  autre. 

333.  Modes.  —  Il  y  a  dans  les  verbes  six  modes,  c'est-à-dire  six 
manières  différentes  d'exprimer  l'existence,  l'état  ou  l'action, 
savoir  :  Vindicatif,  le  conditioîinel,  l'impératif,  le  su/jjonctif,  Vinfi- 
niliftt  le  participe. 

336.  L'«n(//ca///"  exprime  une  action  certaine.  E\.  :  ie  c/ianle, 
vous  marcherez. 

337.  Le  conditionnel  exprime  une  action  dépendant  d'une  condi- 
tion. Ex.  :  Je  marcherais  si  je  le  pouvais. 

33a.  L'impératif  exprime  le  commandement  :  Chante,  marchons. 

339.  Le  sulijonctif  exprime  une  action  douteuse  et  dépendant 
du  ne  autre  action. 

Ex.  :  Il  se  peut  que  je  citante;  je  désirerais  que  vous  partissiez. 

340.  L'/«^/i(7//' exprime  l'action  d'une  manière  vague  et  indéter- 
minée ;  c'est  le  verbe  changé  en  nom. 

Ex.  :  .Manger,boire,  c"e.st -à-dire  Y  action  de  manger  X  action  déboire. 

341.  Le  participe  c^i  le  verbe  changé  en  un  adjectif  susceptible 
d'avoir  un  cumpli''nieut  direct. 

Ex.  :  Faisant  io  bit-n;  ai/aiit  appris  la  grammaire. 

MODES    PERSONNELS,     MODES    IMPERSONNELS 

3î2.  Mode»  personnels.  —  L'iiidii-atif,  le  cuuilitioniirl,  l'im- 
pératif t^t  le  su/ijunctif  ioul  dits  :  modes  personnels,  parce  que, 
dans  leurs  diflèienls  |eiii]is,  ils  se  conjuj^uent  aux  truis  personnes 
du  singulier  et  du  iilurirl. 

343.  Modes  Siu|iersoiincls. —  Ij'inflnitif  dllo  participe?>Oi)t 
dits  :  modes  impersonnels,  parce  qu'ils  n'admettent  pas  la  distinc- 
tion des  persomies. 

RADICAL   ET  TERMINAISON 

315.  —  On  distiiii^ue  dans  le  veibu  ibux  |.ailies  :  le  radical  et  la 
terminaiso}i. 
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SIS.  Radical.  —  Le  radical,  qui  est  la  première  partie  du  verbe, 
représente  1  idée  principale  contenue  dans  le  verlje.  Ainsi  dans 
aim-er,  j'aim-e,  nous  ai>«-ons,  nous  aJ?n-erons,  aim  est  le  radical. 

Comme  on  le  voit,  dans  les  verbes  qui  se  conjuguent  régulière- 
mrnt,  le  radical  ne  change  pas  (1). 

316.  Terminaisons.  —  Au  contraire,  la  terminaison,  qui  est 
la  seconde  partie  du  verbe,  change  pour  exprimer  les  idées  acces- 
soires de  personne,  de  temps  et  de  mode.  Ainsi,  dans  aim-ec, 
j'aim-c,  nous  aim-o/is,  nous  aim-eroHS,  les  finales  ev,e,  ons,  erons 
sont  des  lerniuiaisons. 

DES  CONJUGAISONS 

3i7.  Conjuguer  un  verbe,  c'est  réciter  toutes  les  formes  que  ce 
verbe  peut  prendre. 

318.  Pour  conjuguer  un  verbe,  on  récite  successivement  les  trois 
P'-rsonnes  du  singulier  et  du  pluriel  de  chaque  temps  dans  chacun 
d>'S  six  modes. 

343.  Conjuçiaisons. —  Les  verbes  se  conjuguent  d'après  quatre 
modèles  différents  quon  appelle  conjugaisons. 

SoO.  Les  quatre  conjugaisons  se  distinguent  les  unes  des  autres 
piir  la  terminaison  de  linlinitil.     " 

3ol.  La  première  conjugaison  a  l'inlinitif  terminé  par  er.  Ex.  ; 
Aime/-,  chante/'. 

3.;2.  La  deuxième  a  l'infinitif  terminé  par  ir.  Ex.  :  Finâ',  partir 

3.13.  La  troisième  a  l'infinitif  terminé  par  oir.  Ex.  :  RecevojV. 

3âl.  La  quatrième  a  1  infinitif  terminé  par  re.  Ex.  :  Romp/c. 
VERBtS    AUXILIAIRES 

Soi!.  On  appelle  verbes  auxiliaires  ceux  qui  aident  à  conjuguer 
les  autres. 

3;')C.  Il  y  a  en  français  deux  verbes  auxiliaires  :  le  verbe  auxi- 
!i  lire  avoir  et  le  verbe  auxiliaire  être. 

Remarques.  —  L  Avoir  et  être  ne  sont  pas  toujours  auxiliaires; 
il-;  -ont,  dans  beaucoup  de  cas,  employés  comme  verbes  indépen- 
dants. C'est  ce  qui  a  lieu  lorsque  avoir  exprime  la  possession.  Ex.  :  Il 
a  un  jardin;  et  lorsque  le  verbe  être  exprime  l'existence  d'une 
manière  absolue,  ou  qu'il  sert  à  relier  l'attribut  au  sujet.  Ex.  : 
Je  pense,  donc  je  s«n'5  ;  l'homme  est  mortel. 

11.  Certains  verbes  peuvent  accidentellement  remplir  les  fonc- 
tions de  verbes  auxiliaires;  tels  sont  principalement  :  devoir,  aller, 
venir,  etc.  Ex.  :  Je  dois  partir,  il  va  tomber,  il  vient  d'arriver. 
TEMPS  SIIVIPLES  ET  TEMPS  COMPOSÉS 

3J7.  On  appelle  temps  simples  ceux  qui  sont  formés  d'un  seul 
mol.  Lx.  :  Nous  parlons;  vous  marchiez. 

On  appelle  temps  composés  ceux  qui  sont  formés  d'un  auxiliaire 
et  d'un  participe  passé.  Ex.  :  Nous  avons  parlé  ;  vous  aviez  marché. 

(1)  Nous  disons  dans  les  verbes  qui  se  conjuguevt  ri'guliéremenl.  car  dans 
les  verbes  dits  irréijiiliers  le  raaical  varie  souveul.  Ex.  :  mour-ant,  je 
ineiir-h,  6ui<-aiit,  que  je  t)oio-e. 
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AUXILIAIRE  AVOIR. 


3o8.  —   Verbe  auxiliaire  AVOIR. 


Mode  Indicatif 


Tu 

II  ou 
.Nous 
Vous 
Us  ou  elles   ont. 


■Ile 


avons, 
avfz. 


IMPARFAIT 

avais, 
avais. 
Ile       avait., 
avions, 
aviez. 


J' 
Tu 

Il  ou 
Nous 
Vous 
Us  ou  elles   avaient. 


PASSE    DEFINI 

J'  eus. 

Tu  eus. 

Il  ou  elle      eul. 
Nous  eûmes. 

Vous  cùtos. 

Ils  ou  elles   eurent. 

PASSÉ   INDÉFINI 

y  ai  eu. 

Tu  as  ru. 

Il   ou   elle      a  eu. 

Nous  avons  eu. 

Vous  avez  eu. 

Ils  ou   elles  ont  eu. 

PASSÉ  ANTÉRIKUR 

y  eus  eu. 

Tu  eus        eu. 

Il   ou   elle  eut  eu. 

Nous  eûmes    eu. 

Vous  eûtes      eu. 

Us  ou  elles  eurent  eu. 


PLUS-QUE-PARFAIT 

y  avais  eu. 

Tu  avais  eu. 

Il   ou   elle      avait  eu. 

Nous  avions  eu. 

Vous  aviez  eu. 

Ils  ou  elles  avaient  eu. 


FUTUR 


J  aurai. 

Tu  auras. 

Il  OH  elle      aura. 
Nous  aurons. 

Vous  aurez. 

Us  OU  elles  auront. 


FUTUR    ANTERIEUR 


J  aurai  eu. 

Tu  auras  eu. 

Il  oi(  elle       aura  eu. 

Nous  aurons  eu. 

Vous  aurez  eu. 

Us  ou  elles  auiout  eu. 


ModeCouditionnel 

PRÉSENT  OU  FUTUR 

.)'  aurais. 

Tu  aurais. 

Il  nu  elle  aui-ail. 

Nous  aurions. 

Vous  auriez. 

Ils  ou  elles  auraient. 

PASSÉ  (1"  forive) 

y  aurais         eu. 

Tu  aurais        eu. 

Il   ou   eUe      aurail  en. 

Nous  aurions      eu. 

Vous  auriez         eu. 

Ils  ou  elles  auiaient  eu. 

PASSÉ  (2"  forme) 

y  eusse        eu. 

Tu  eusses      eu. 

Il   ou  eUe     eût  eu. 

Nous  eussions  eu. 

Vous  eussiez     eu. 

Ils  ou   elles  eussent  eu. 


Mode  Impératif 

PUÉSENT   OU    FUTUK 

Sintj.  2°    pers.  Aie. 
PU'.r.   l"  pers.  Ayons. 
—      2'    pers.  Ayez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT   OU   FUTUR 

Que  j'  aie. 

U"c  lu  aies. 

Ou'    il  ou  qu'elle       ail. 
Que  nous  ajons. 

Que  vous  ayez. 

Ou'    ils  oxqu'eUes  aient. 

IMPARFAIT 

Que  j'  eusse. 

Que  tu  eusses. 

Qu'    il  ou  qu'elle  eût. 
Que  nous  eussions. 

Que  vous  eussiez. 

Ou'    ils  ou  qu'elles  eussent. 

PASSÉ 

Que  j'  aie       eu. 

Que  lu  aies    eu. 

Ou'   il  ou  qu'elleait       eu. 
Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez     eu. 

Qu'    ils  o«  qu'elles  aient  eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Qup.i  eusse       eu. 

Que  lu  eusses     eu. 

Ou'  il  ou  qu'ellecût  eu. 

Que  uous  eussions  eu. 

Que  vous  eussiez    eu 

Qu  'Ils  ou  qu'elles  eussent  eu. 

Mode  Infinitif 

PRÉJENT   OU   FUTUR 

Avoir. 

PASSÉ 
Avoir  eu. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Ajant. 

PASSÉ 

Ku,  eue,  avant  eu. 


Conjuguez  do  même  :  Avoir  raison.  —  Avoir  tort.  —  Avoir  faim.  —  Avoir 
goif.  —  Avoir  clmud.  —  Avoir  froid.  — -  Avoir  du  courage.  —  Avoir  mal  à  la 
tjJtg.  —  Avoir  de  la  boniio  volonté.  —  Avoir  do  la  prudence. 


358.  Conjuguez  le  vox-bo  Anoir. 
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3iî0.  —   Vcrhe  auxiliaire  KTRE. 


Mode  Indicatif 

rniisENT 

Je  suis. 

Tu  c». 

Il  ou   cUe      Cil. 
Nous  sommes. 

Vous  èlcs. 

Ils   011   elles  sont. 

IMPARFAIT 

J'  l'Iai*. 

Tu  étais. 

Il   011  clic  était. 

N'ous  étions. 

Vous  étiez. 

Ils  ou  elles  étaient. 

PASSÉ  DÉFINI 

.le  fus. 

Tu  fus . 

Il   0(1  elle  fut. 

Nous  fûmes. 

Vous  fûtes. 

ILs  ou  elles  furent. 

PASSÉ    ISDÉFINt 

y  ai  été. 

Tu  a«  été. 

Il  011.  elle     a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été. 

Ils  ou  elles  ont  été. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

y  eus         été. 

Tu  eus         été. 

Il  ou  cUc      eut  été. 

Nous  eûmes    été. 

Vous  eûtes      été. 

Ils  pu  elles  eurent  été. 

PLUS-QUE-P  ARFA.it 

J'  avais        été. 

Tu  avais        été. 

Il  OH  elle      avait        été. 
Nous  avions      été. 

Vous  aviez         été. 

Ils  OU  elles  avaient  été. 


Je 
Tu 
Il   oit   elle 

serai, 
seras, 
sera. 

Nous 

serons. 

\  ous               serez. 
Us   OU   elles  seront. 

FUTUU 

ANTÉRIEin 

J- 

Tu 

Il   OU   elle 

aurai     été 
aiu-as    été 
aura      été 

Nous 

aurons  été 

Vous 


aurez     étr 


Us  ou  elles  auront  été. 


ModeConditionnel 

PKÉ.SEN1'   ou    l-UTUR 

Je  serais. 

Tu  serai». 

Il   ou   elle  serait. 

Nous  serions. 

Vous  seriez, 

lis  ou  elles  scraien|. 

PASSÉ  (1"  forme) 

y  aurais       été. 

Tu  aurais        été. 

Il  ou  elle  aurait         été. 

j  Nous  aurions      été. 

Vous  auriez        été. 

.  Ils  ou  elles  auraient  été. 

PASSÉ  (2"  forme) 

y  eusse  été. 

Tu  eusses  été. 

Il  ou  elle  eût  été. 

Nous  eussions  été. 

Vous  eussiez  été. 

Us  ou  elles  eussent  été. 


Mode  Impératif 

PRÉSENT  ou  FUTUR 

Sing.  2'  pers.  Sois. 
Plur.  \"  pers.  Soyons. 
—     2"  pers.  Soyez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  ou   FUTUR 

Que  je  soi<;. 

Que  lu  sois. 

Qu'  il  on  qu'elle     soit. 
Que  nous  soyons. 

Que  vous  so.vez. 

<Ju'  ils  on  qu'elles  soieni 

IMPARl  AIT 

Que  je  lusse. 

tjue  lu  fusses. 

Qu'  il  ou  qu'elle     lût. 
Que  nous  fussions 

Que  vous  fussiez. 

Qu'  ils  ou  qu'elles  lussent 

PASSÉ 

Que  j'  aie      été. 

Que  tu  aies    été, 

Qu'  il  ou  qu'elle  ait       été. 
Que  nous  ayons  été. 

Que  vous  ayez     été, 

Qu'  ils  ou  qu'elles  aient  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Quej'  eusse      été. 

Que  tu  eusses    été. 

Qu'  il  OH  qu'elle  eût         été. 
Que  nous  eussions  été. 

Que  vous  eussiez    été. 

Qu'  ils  ou  qu'elles  eussentélé. 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT   ou   KUTUR 

Etre. 

PASSÉ 
Avoir  été. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Étant. 

PA.SSÉ 

Kté,  ayant  été. 


3j9.  Conjuguez  le  verbe  auxiliaire  Etre. 
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PREMIERE   CON.irG.\ISON 

Première  Conjugaison. 

3G0.  —   Verbe  AIM  ER.  —  /îadical  Aim. 

Mode  Indicatif 

FVTUR 

Mode  Subjonctif 

TRÉSliNT 

r          aimer  ai. 
Tu        aimer  as. 

PRÉSENT   OU   FUTUR 

j" 

aim  c. 

Il          aimer  a. 

Que  j'        aim  e. 

Tu 

aim  es. 

Nous   aimer  ons. 

(Jue  lu        aim  es. 

II 

aim  e. 

Vous   aimer  ez. 

Uu"    il         aim  e. 

Xous 

aim  ons. 

Ils       aimer  ont. 

IJue  nous  aim  ions. 

Vous 

aim  cz. 

Hue  vous  aim  iez. 

Ils 

aim  eut. 

FUTUR   ANTÉRIEUTl 

Ou'    ils      aim  ent. 

IMPARFAIT 

J"        aurai     aim  <'. 
Tu      auras    aim  6. 

I.MPARFAIT 

J" 

Tu 

II 

aim  ais. 

11        aura      aim  6. 

IJne  j'         aim  asse. 

aim  ais. 

Nous  aurons  aim  6. 

Que  tu       aim  asses. 

aim  ait. 

Vous  aurez     aim  é. 

Ou'    il        aim  ât. 

Nous 

aim  iou'i. 

Ils        auront  aim  é. 

Hue  nous  aim  assions. 

Vous 
Ils 

aim  ioz. 

Oue  vous  aim  assicz. 

aim  aient. 

ModeConditionnel 

iju'    ils      aim  assenf. 

PASSÉ   DÉFINI 

PRÉSENTOU  FUTUR 

PASSÉ 

J' 
Tu 

aim  ai. 
aim  a9. 

J'        aimer  ais. 

Ijue  j'        aie        aim  é. 
Hue  tu       aies      aim  é. 
Ou'    il        ail         aim  é. 
Hue  nous  ayons    aim  r^. 
Oue   vous  ayez      aim  é. 
Ou'    ils      aient  aim  6. 

II 

aim  a. 

Tu       aimer  ais. 

Nous 

aim  àmc>. 

Il         aimer  ait. 

Vous 

aim  aies. 

Nous  aimer  ions. 

Ils 

aim  èrenl. 

Nous  aimer  iez. 
Us       aimer  aient. 

PASSÉ  INDÉFINI 

J- 

PASSÉ  (\"  forme) 

PLUS-QUE-PARFAIT 

ai         aim  é. 

Q"0  j'        eusse         aim  é. 

Tu 

as        aim  i^. 

y     .  aurais        aim  6. 

II 

a          aim  i'. 

Tu       aurais         aim  é. 

Oue  lu       eusses      aim  f. 

Nous 

avons  aim  ô. 

11         aurait          aim  é. 

Ou     il        eût           aim  (•. 

Vous 

avoz     aim  6. 

Nous  aurions       aim  é. 

Oue  nous  eussions    aim  6. 

Ils 

ont      aim  é. 

Vous  auriez         aim  é. 
Ils       auraient  aim  é. 

Oue  vous  eussiez      aim  (■. 
Ou'    ils      eussent  aim  0. 

TASSÉ   ANTÉRIEUR 

J- 

eus          aim  6. 

PASSÉ  (i'  forme) 

Mode  Infinitif 

Tu 

eus          aim  6. 

J'        eusse         aim  ô. 

prési:nt  ou  futur 

II 

cul           aim  é. 

Tu       eusses       aim  é. 

Nou? 

cùmos     aim  é. 

Il         eût            aim  i''. 

Aim  ei". 

Vous 

eûtes       aim  <^. 

Nous  eussions   aim  é. 

PASSÉ 

Ils 

curent  aim  ô. 

Vous  eussiez      aim  ô. 
Ils       eussent  aim  <"•. 

Avoir  aim  é- 

rLUS-QL'E-l'AKFAIT 

J'        a\ais         aim  <^. 

Mode  Impératif 

Mode  Participe 

Tu 

avais        aim  é. 

présent 

11 
Nous 

avait         aim  i'. 
avions      aim  6. 

PRÉSENT   ou    FUTUR 

Sing.  2"   per.i.  Aim  e. 

Aim  ant. 

Vous 

aviez         aim  é. 

PIttr.  \"  pers.  Aim  ons. 

passé 

Ils 
( 

avaient  aim  é. 

—      2*  pers.  Aim  ez. 

Aim  (5,  aim  ée,  ayant  aim  6. 

Conjuguez  de  même  :  Cli.Tnt  i-r.  —  l'arl  «r  —  l.ahour  e;-.  —  Planter.  — 
Ram  er.  —  Hers  er.  —  Ador  er.  —  Troiiv  er.  —  Habit  er.  —  Travnill  er.  — 
iJonn  er.  —  Pens  er.  —  Iniagin  er.  —  Estim  er.  —  Visit  er.  —  Clou  er.  — 
Command  er.  —  Lou  er.  —  Enseign  er.  —  Attrap  er.  —  Réclam  er.  —  Épuis  er. 
—  Forni  er.  —  Souhait  er. 


atio.  Conjuguez  lo  verbo  Aimer. 


nEfxii  ME  r.nNjrGAisoN. 


10:^ 


301.  — 


Deuxième    Conjugaison. 

]'e)/>r  FIN   IR.  —  /{ad irai  Fin. 


Mode  Indicatif 

PRÉSENT 
Je  fui   IS. 

Tu  fin  is. 

Il  nu  it. 

Nous  fin  issons. 

Vous  fin  issoz. 

Ils  (lu  isseiit. 

IMI'ARl-.MT 

Je  fiu  issais. 
Tu  fin  issais. 
Il  fin  issait. 
Nous  fin  issions. 
Vous  fin  issiez. 
Ils       lin  issaieiit. 

PASSÉ  DÉFINI 

Je       fin  \n. 
Tu      fin  in. 
Il         fin  it. 
Nous  fin  iines. 
Vous  fin  ites. 
Ils       lin  irent. 

PASSÉ   INDÉFINI 

J'        ai  fin  i. 

Tu      dH  fin  i. 

Il        a  fin  i. 

Nous  avons  fin  i. 

Vous  avez  fin  i. 

Ils       ont  fin  i. 

PASSÉ    ANTÉRIliUU 


J' 

eus          fin  i. 

lu 

en«»         lin  i. 

11 

c-ul          lin  i. 

Nous 

eûmes    lin  i. 

Vous 

eûlc;      fin  i. 

Ils 

eurent  fin  i. 

PLIS-QCE-PAR 

J' 

avais        fin 

lu 

av.'iis        lin 

11 

avail         lin 

Nous 

avions      lin 

\  ous 

aviez        fin 

Us 

avaieut  fin 

Je       finir  ai. 
Tu      finir  as. 
Il         finir  a. 
Nous  finir  ons. 
Vous  finir  cz. 
Ils      finir  ont. 

FUTUR   ANTÉRIEUR. 

J'         aurai  fin  i. 

Tu      auras  fin  i. 

Il         aura  fin  i. 

Nous  aurons  fin  i. 

Vous  aurez  fin  i. 

Ils       auront  lin  i. 

ModeConditionnel 

PRÉSENT  ou  FUTUR 

Je  finir  ais. 
Tu  finir  ai»i. 
Il  finir  ait. 
Nous  finir  ions. 
Vous  finir  iez. 
Ils       finir  aieiit. 

PASSÉ  (1"  forme) 

y        aurais        fin  i. 

Tu       aurais        lin  i. 

11         aurait        lin  i. 

Nous  aurions      lin  i. 

Vous  auriez        lin  i. 

Ils       auraient  lin  i. 

PASSÉ  [2'  forme) 

y         eusse  fin  i. 

Tu       eusses  fin  i. 

Il         eût  fin  i. 

Nous  eussions  fin  i. 

Vous  eussiez  lin   i. 

Ils        eu<s»-iit  fin  i. 


Mode  Impératif 

PRÉSENT    OU    FUTUR 

Sing.  2°  perx.  Fin  is. 
Plur.  l" pers.  Fin  iss  ons. 
—     2"  pers.  Fin  iss  ez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  OU   FUTUR 

Que  je       fin  iss  e. 
Que  lu       fin  iss  es. 
Qu'  il         fin  iss  e. 
Que  nous  fin  iss  ions. 
Que  vous  fin  iss  iez. 
(Ju'  ils       fin  iss  eut. 

IMPARFAIT 

Que  jo  fin  iss  e. 

Que  tu  (in  iss  es. 

Ou'  il  fin  ît. 

Que  nous  fin  iss  ions. 

Que  vous  fin  iss  iez. 

Qu'  ils  fin  iss  ent 

PASSÉ 

Que  j'        aie       fin  i. 

Que  tu       aies     fin  i. 

Qu'  il        ait        lin  i. 

Que  nous  ajons  lin  i. 

Que  vous  avez      lin  i. 

Qu'   ils       aient  lin  i. 

PLUS-yUE-PARFAIT 

Que  j'  eusse  fin  i. 
Que  lu  eusses  fin  i. 
Qu'  il         eitt  fin  i. 

Que  nous  eussions  fin  i. 
Que  vous  eussiez  lin  i. 
Qu'  ils       eussent  fin  i. 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT   ou   FUTUR 
Fin  ir. 

PASSÉ 

A\oir  fni  i. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Finiss  an  t. 

PASSÉ 

Fin  i,  fin  ie,  ayant  fin  i. 


Conjuguez  Je  même  :  Avert  ir.  —  Guér  ir.  —  Ensevel  !/•.  —  Arrond  ir.  — 
Etabl  ir.  —  Faibl  ir.  —  Fléch  ir.  —  Frém  ir.  —  Pdl  ir.  —  Assain  ir. —  Pua  ir, 
—  Roug  ir.  —  Sal  ir.  —  Aplnn  ir. 

3GI.  Conjuguez  le  verbe /''(«</•. 
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TROISIÎME   f.ONjrC.AlSON. 


Troisième  Conjugaison. 
3G2.  —  Verbe  REGEV  OlTi  —  Jîadical  Recev. 

Mode  Subjonctif 

PRKSKNT   OU    FLTL'R 

Que  je  reçoiv  e. 

Uue  tu  reçoiv  es. 

Ou"    il  reçoiv  e. 

IJue  nous  recev  ions. 

Que  vous  recev  ie?.. 

Ou'   ils  reçoiv  eut. 

IMPARF.\IT 

Que  je       reç  usse. 
Que  lu       reç  usses. 
Qu'    il         reç  nt. 
Que  nous  reç  ussions. 
Que  vous  reç  ussiez. 
Qu'    ils      leç  usseiit. 


Mode  Indicatif 

PRKSKNT 

Je       reçoi  s. 

Tu      reçoi  s. 

[1         reçoi  t. 

Nous  recev  ons. 

Vous  recev  e/.. 

[Is       reçoiv  eut. 

1MP.\RFAIT 

Je  recev  ais. 
Tu  recev  ais. 
Il  recev  ait. 
\ous  recev  ions. 
Vous  recev  iez. 
Ils       recev  aient. 

P.\SSÉ  DÉFINI 

Je       reç  us. 
Tu      reç  us. 
Il        reç  ut. 
Nous  reç  ûmes. 
Vous  reç  ûtes. 
Ils       reç  ureiit. 

pas.sk  indéfini 

J'        ai  reçu. 

Tu  as  reçu. 
(1         a  reçu. 

Nous  avons  reçu. 
Vous  ave/.  .  reçu. 
Ils       ont      reçu. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

J'        eus  reçu. 

Tu      eus  reçu. 

Il         cul  reçu. 

Nous  eûmes  rcçui 
Vous  eûtes  reçu. 
Ils       eurent  reçu. 

PLIIS-QUF.-PARFAIT 

y  avais  reçu. 
Tu  avais  reçu. 
Il  avait  reçu. 
Nous  a\io:is  reçu. 
Vous  a\ie/.  reçu. 
U*       avaient  reçu. 


FUTCR 

Je        recev  rai. 
Tu      recev  ras. 
Il        recev  ra. 
Nous  recev  roiis. 
Vous  recev  rez. 
Ils       recev  ront. 

FUTUR   ANTÉRIEUR 

J'  aurai     reçu. 

Tu  auras    reçu. 

11  aui-a      reçu. 

Nous  aurons  reçu. 

\'ous  aurez     reçu. 

Ils  auront  reçu. 

ModeConditionnel 

PRÉSENT   ou  FUTUR 

Je  recev  rais. 
Tu  recev  rais. 
Il  recev  rail. 
Nous  recev  rions. 
Vous  recev  riez. 
Us       recev  raient. 

PASSÉ  (1"  forme) 

y  aurais  reçu. 
Tu  aurais  reçu. 
Il  aurait  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ils       auraient  reçu. 

PASSÉ  {i.°  forme) 

y  eusse  reçu. 
Tu  eusses  reçu. 
Il         eût  reçu. 

Nous  eussions  reçu. 
Vou-;  eussiez  reçu. 
Us        eussent  reçu. 


Mode  Impératif 

1'RÉsi:nt  ou  futur 

Sing.  2»  pers.  Reçoi  s. 
Plur.  i"  pers.  Hecev  ons. 
—     2"  pers.  Hecev  cz. 


Que  y  aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'  il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'    ils      aient  reçu. 

plus-que-parfait 

Quej'  eusse        reçu. 

Que  tu  eusses      reçu. 

Qu'  il  eût  reçu. 

Que  nous  eussions   reçu. 

Que  vous  eussiez     reçu. 

Qu'   ils  eussent  reçu. 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT   OU   FUTUR 

Hecev  oir. 

passé 
.\voir  reçu. 

Mode  Participe 

présent 
Hecev  ant. 

pas.SÉ 
Reçu,  reçue,  ayant  reçu. 


Conjuguez  de  même  :  apercev  oir,  concev  oir,  décev  oir,  percov  oir. 


86i.  Conjuguez  le  verbe  Recevoir. 


OIATRUME  r.O>'jrGAlSON. 


lOH 


363. 


Quatrième  Conjugaison. 
Vcrhe  ROMPRE.  —  /{ndical  Romp. 


Mode  Indicatif 


Je  romp  ». 

Tu  roiiip  s. 

Il  roiii|i  t. 

Nous  romp  oiis. 

Vous  romi)  Cl. 

Ils  romp  ent. 


IMPARFAIT 


romp  ai  s. 

romp  aïs. 

romp  ail. 
Nous  romp  ions. 
Vous  romp  il-/.. 
Ils       romp  aient. 


Je 

Tu 

II 

No.i'; 

Vou^ 

Ils 


PASSK  DEFINI 

romp  is. 
romp  is. 
romp  il. 
romp  imes. 
romp  lies, 
romp  irrnt. 


PASSK    INDICFISI 

J'        ai  romp  u. 

Tu      as  romp  u. 

Il         a  romp  u. 

Nous  avons  romp  u. 

Vous  avez  romp  u. 

Ils       ont-  romp  u. 

PA.SSK   ANTÉRIEUR 

y  eus  romp  u. 
Tu  eus»  romp  u. 
Il  eut  romp  u. 
Nous  eûmes  romp  u. 
Vous  eùles  romji  u. 
ils       eurent  romp  u. 


PLUS-QUE-PARFAIT 

y        avais 
Tu      a\ai«i 
Il         avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 


romp  11. 
romji  u. 
romp  u. 
romp  u. 
romp  II. 


Us      avaient  romp  u. 


FUTUR 

.II-       romp  rai. 
Tu      romp  ras. 
il        romp  ra. 
Nous  romp  rons. 
Vous  romp  lez. 
Ils       romp  ront. 


FUTUR   ANTliRIFlU 


J- 

Tu 

11 

Nous 


romp  u 
rom| 
romp  u 
romp  u 
Vous  aurez  romp  u 
Us       auront  romp  u 


aurai 
aura» 
aura 
aurons 


u. 


ModeConditionnel 


.le 
Tu 

II 

Nou5 
Vou< 
Us 


PRKSENf   ou    FUTUR 

romp  rais, 
romp  rais, 
romp  rait. 
romp  rions, 
romp  riez, 
romp  raient. 


forme) 

romp  u. 
romp  u. 
romp  u. 
romp  u. 
romp  u. 


PASSÉ  (I' 

J'        aurais 

Tu       aurais 

Il         aurait 

Nous  aurions 

Vous  auriez 

Us       auraient  romp  u. 

PASSÉ  (2«  formé) 

y  eusse  romp  u. 
Tu  eusses  romp  u. 
Il         eût  lomp  u. 

Nous  eussions  romp  u. 
Vous  eussiez  romp  u. 
Ils       eussent  romp  u. 


Mode  Impératif 

PRÉSENT    OU    FUTUR 

Sing.  2'  pem.  Romp  s. 
Pbir.  i"pers.  Romp  ons. 
—      2"  pers.  Romp  ez. 


Mode  Subjonctif 

i'UlisK.Nr   o»    lUXUU 

U"c  je        romp  c. 
Hue  lu        romp  es. 
I,)a'    il         romp  e. 
IJue  nous  romp  ions, 
<Jiie  vous  romp  icz. 
IJu'    ils       romp  «'iil. 

IMPARFAIT 

Ouo  je       romp  isse 
Oue  tu       romp  isscs. 
IJu'    il        romj)  ît. 
Oue  nous  romp  issions. 
Oue  vous  romp  issioz. 
Ou'  ils      romp  issent. 


PASSU 


Oue  j' 
Une  lu 
Uu'    il 


aie       romp  u. 

aies     romp  ii. 

ait  romp  i.. 
Oue  nous  ayons  romp  i.. 
Oue  vous  ayez  romp  u. 
Ûu"    ils      aient  romp  u. 

PLUS-QIJE- PARFAIT 

Que  j'  eusse  romp  u 
Une  tu  eusses  romp  u 
Ou'   il       eût  romp  u 

(Jue  nous  eussions  romp  u. 
(Jue  vous  eussiez  romp  u, 
Ou'  ils      eussent  romp  II, 

Mode  Infinitif 

PRESENT    ou    FUTUR 

Romp  re. 

PASSÉ 

Avoir  romp  u. 

Mode  Participe 

i'1\i':si:nt 
Romp  ant. 

PASSÉ 

Romp  u,    romp  ue,   ayaiil 
romp  u. 


Conjuguez  de  même  :  corromp  re,  interronip  re. 


363.  Conjuguez  le  verbo  Rompre. 


106  DU   VERBE. 

REMARQUES  GÉNÉRALES  SUR  LES  VERBES 

PREMIÈRE    CONJUGAISON 

3G4.  %'erbes  en  cet'.  —  Les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par 
cer,  comme  percer,  menacer,  s'écrivent  avec  une  cédille  sous  iec 
(çi  devant  les  voyelles  a,  o. 

Ex.:  Percer,  je  perçais,  nous  perçons 

On  met  cette  cédille  pour  conserver  la  prononciation  du  radical. 

36.;.  Verbes  en  ger.  —  Les  verbes  terminés  à  l'infinitit  par 
ger,  comme  juger,  forger,  s'écrivent  avec  un  e  muet  après  le  g, 
devant  les  voyelles  a,  o. 

Ex.  :  Juger,  je  jugeais,  nous  jugeons. 

On  met  cet  e  muet  pour  conserver  la  prononciation  du  radical. 

366.  Verhos  en  dcr,  ctcr.—  Les  verbes  terminés  à  l'infinitif 
par  eler,  eter,  comme  appeler,  jeter,  s'écrivent  avec  deux  1  ou 
deux  t  devant  un  e  muet. 

Ex.  :  Appeler,  j'appelle,  j'appellerai. 

Jeter,  je  jette,  je  jetterai. 
Partout  ailleurs  ces  verbes  s'écrivent  avec  un  seul  1  ou  un  seul  t: 
Nous  appelons,  vuus  appelez,  nous  jetons,  vous  jetez,  je  jetais. 

367.  Exception.  —  Quelques  verbes  comme  celer,  coiujeler, 
déceler,  dé<jelrr,  harceler,  modeler,  peler,  acheter,  epotisseter, 
étiqueter,  au  lieu.de  doubler  le  1  ou  let,  s'écrivent  avec  un  accent 
grave  sur  l'e.  Ex.  :  J'achète,  j'achèterai,  j'achèterais,  que  j'achète. 

36iS.  %'erl»es  qtiî  ont  un  c  muet  A  ravant-dernière 
syllabe.  —  Dans  les  verl)es  qui  ont  un  e  muet  à  l'avant-derniére 
syllabe  de  l'infinitif,  et  dont  la  consonne  finale  du  radical  n'est  ni 
un  1  ni  un  t,  comme  semer,  ramenei-,  on  remplace  cet  e  n.uet  jiar 
un  e  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

Ex.  :  Semer,  je  sème,  je  sèmerai. 

Partout  ailleurs  ces  verbes  conservent  l'e  muet  :  Nous  semons, 
vous  semé/,,  je  semais. 

3i>!).  Verbes  qui  ont  un  é  fermé  à  l'avant  dernière 
s;^'llabe.  —  Dans  les  verbes  qui  ont  un  é  fermé  à  l'avant-derniére 
syllabe  de  l'infinitif,  comme  rcvéler,  répéter,  posséder,  altérer, 
on  remplace  cet  é  fermé  par  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette,  excepté  cependant  au  futur  et  au  condilionnel. 

Ex.  :  népéter  :  je  répète,  tu  répètes  ;  je  répéterai,  je  répéterais. 
Posséder  :  je  possède  ;  je  posséderai,  je  posséderais. 

Partout  ailleurs  ces  verbes  conservent  l'e /'enwe.-  Nous  répétons, 
je  répétais  ;  nous  possédons,  je  possédais. 

370.  Les  verbes  en  éger,  comme,  pro léger,  asslég')r,  suivent  la 
même  règle. 

Ex.  :  Je  protège,  je  pniié:zerai,  je  protégerais. 

371.  Verbes  en  }fot'.  —  Les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par 
yer  comme  ployer,  rudoyer  changent  l'y  en  i  devant  un  e  muet. 

Ex.  :  Je  ploie,  je  ploierai,  je  jiloierais,  que  je  ploie. 

Je  rudoie,  tu  rudoieras,  tu  rudoierais,  que  tu  rudoies. 
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Partout  ailleursces  verbes  gardent  1  y  :  Nous  ployons,  vous  ployez, 
je  ;iloyais,  t^o. 

Remarque.—  Les  verbes  en  «f/er  conservent  l'y  devant  l'c  muet: 
je  paye,  je  balaye. 

372.  Les  verbes  en  yer  s'écrivent  avec  un  y  et  un  i  fyi)  aux  deux 
premières  personnes  du  pluriel  de  l'imparlait  de  Tiiidicatif  et  du 
présent  du  subjonctif. 

Ex.  :  Nous  ployions,  vous  ployiez,  que  nous  ployions,  que  vous 
pl-yiez. 

Remarques.  — L  L'/yet  Vi  proviennent  de  la  rencontre  de  Tyqui  ter- 
mine le  radical  ploy  etdel"/  qui  commence  la  terminaison  ions.iez. 

II.  A  la  piemière  et  à  la  deuxième  personne  du  pluriel  du  présent 
du  subjonctif,  les  auxiliaires  avoir  et  élre  prennent  simplement  un 
y  :  que  nous  ayons,  que  vous  ayez  ;  que  nous  soyons,  que  vous  soyez. 

373.  Verbes  en  ier.  —  Les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par  ier, 
comme  prier,  lier,  s'écrivent  avec  deux  i  de  suite  (ii)  aux  deux 
premières  persoimes  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du 
prt'sent  du  subjonctif. 

Ex-  :  Prier,  nous  priions,  vous  priiez  ;  que  nous  priions,  que 
vous  priiez. 

Remarque.—  Les  deux  /(  proviennent  de  larencontre  del'^  qui  tor- 
minele  radical  pri,  et  de  1'?  qui  commence  la  terminaison  ions,  iez. 
QUATRIÈIttE   CONJUGAISON 

371.  Verbes  en  mnh'c,  eii*/i-«*,  ondi^c,  oi'di'c  —  Les 
verbfs  en  andre,  endre,  ondre,  ordre,  comme  répandre,  rendre, 
ic/jondre,  tordre,  conservent  le  d  au  singulier  du  présent  de 
lindicutif,  mais  ils  ne  prennent  pas  le  t  de  la  troisième  personne. 

Ex.:   Répand-re:  je  répands,  tu  répand-s,  il  répand. 

37Ô.  Verbes  en  aitre  et  oili'c.  —  Les  verbes  en  aitre  et 
oître,  comme  connaître,  croître,  s'écrivent  avec  un  accent  circon- 
ï\*:\n  sur  ri  lorsque  celui-ci  est  suivi  d'un  l. 

E.x.  :  Il  connaît,  je  connaîtrai,  je  connaîtrais,  etc. 
Il  croît,  je  croîtrai,  je  croîtrais,  etc. 

VERBES  INTERROGATIFS 

370.  Lorsqu'on  interroge,  le  pronom  sujet  se  place  après  le  verbe 
dans  les  temps  simples;  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  dans  les 
tenq)S  composés. 

Ex.  :  Venez-vojw  ?  Parti rons-7io?<s.^  k^-tu  dormi? 

377.  A  la  première  personne  du  singulier,  lorsque  le  verbe  fiait 
par  un  e muet,  on  cliangecete  muet  eue  fermé. 

Ex.:  Aim(?'-je?eusse-je?  puissf-jc?  dusse-je  ? 

37a.  A  la  troisième  personne  du  singulier,  quand  le  verbe  finit 
par  une  voyelle,  on  place  un  l  entre  le  verbe  et  le  pronom. 

Ex.  :  .Vppelle-Ml?  Viendra-/-elle?  Mange-^on  ? 

Remarque.  —  Ce  <  n'est  [las  une  lettre  euphonique,  mais  un 
vestige  de  la  désinence  (|ui  caractérisait  autrefois  tous  les  verbes  à 
la  troisième  personne  du  singulier. 
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379.  Au  lieu  de  dire  :  Venez-vous?  Dort-il  ?  Appelle-t-il?  on  peut 
dire  aussi,  en  employant  la  locution  ey^ce  ^«e  ;  Est-ce  que  vous 
venez  '1  Est-ce  qu'il  dort  ?  Est-ce  qu'il  appelle? 

380-381.  L'emploi  de  est-ce  que  est  indispensable  avec  certains 
verbes  d'une  seule  syllabe,  tels  que  je  prends,  je  sens,  je  coh7\^. 
etc.  On  ne  dit  pas  prends-je  '!  sens-je  ?  cours-je  ?  mais  est-ce  que 
je  prends  ?  est-ce  que  je  sens  ?  est-ce  que  je  cours  ? 

On  dit  cependant:  Oii  suis-je?   Que  dis-je?  Ai-je  fini?    Que 
vois-je?  Qae puis-je?  Que  dois-je?  Où  vais-je?  Que  sais-je  ? 
DU    SUBJONCTIF 

382.  Présent  «lu  subjoiiclif .  —  Dans  tous  les  verbes,  les 
trois  personnes  du  singulier  du  présent  du  subjonctif  ont  un  e 
muet.  E.v.  :  Que  je  croie,  que  tu  croies,  qu'il  croie  ;  que  je  coure, 
que  tu  coures,  qu'il  coure;  que  je  conclue,  que  tu  conclues,  qu'il 
conclue. 

Exception.  —  Le  verbe  avoir  fait  au  subjonctif:  qu'il  ait  ;  le 
verbe  être  fait  :  que  je  sois,  que  tu  sois,  qu'il  soit. 

383.  Imparfait  du  subjonctif.  —  Dans  tous  les  verbes,  la 
troisième  personne  du  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif  prend 
un  accent  circonflexe.  Es.  :  Qu'il  eût,  qu'il  fût,  qu'il  aimât,  qu'il 
finît,  qu'il  reçût,  qu'il  rompît. 

384.  Rem.xrquks.  —  L  11  no  faut  pas  confondre  cette  troisième 
personne  avec  la  troisième  personne  du  singulier  du  passé  défini, 
qui  ne  prend  pas  d'accent  circonflexe  :  Il  aima,  il  finit,  il  reçut,  il 
rompit. 

II.  11  aima,  passé  défini,  ne  prend  pas  de  t.  Il  en  est  de  même 
dans  tous  les  verbes  de  la  première  conjugaison. 

VERBES  EN  ire  ET  EN  ir. 

38;;.  11  ne  faut  pas  confondre  les  verbes  en  ire,  de  la  quatrième 
conjugaison,  avec  les  verbes  en  ir  de  la  deuxième. 

38G.  Sont  de  la  quatrième  conjugaison  et  se  terminent  par  ire 
avec  e  :  1"  Tous  les  verbes  dont  le  participe  présent  finit  par  isaitt 
ivant.  Ex.  :  Cuire,  cuisant  :  écrire,  écrivant.  —  2°  Les  quatre  verbes 
bruire,  maudire,  rire,  sourire. 

Les  autres  veriws  sont  tous  de  la  deuxième  conjugaison  et  se 
terminent  par  ir,  sans  e. 

LA    LETTRE   6. 
387-3î>2.  Pour' écrire  correctement  un  vei'be  au  présent  de  l'indi- 
catif—  au  futur  —  et  au  conditionnel,  — il  faut  considérer  l'/w/?- 
iiitif. 

Si  rinfmitil  apiiartient  h  la  première  conjugaison,  le  présent  de 
l'indicatif,  le  futur  et  le  conditinnncl  iireiment  un  e.  Ev.  :  J'uublie. 
j'oublierai,  j'oublierais. 

Si  l'inlinilif  iipparticnl  aux  autres  conjugaisons,  le  préscMl  de 
l'indicatif,  le  futur  et  lo  conditionnel  ne  prennent  pas  d'e.  Ex.  :  Je 
finis,  je  finirai,  je  finirai».  —  Je  conclus,  je  conclu?'ai,  je  concluraiv. 
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PLURIEL   EN  nt  DES    VERBES 

31)3.  Dans  les  vorLos,  la  troisième  personne  du  pluriel  finit  par  nt. 
Ex.:  ils  parlent,  les  enfants yoî^eni. 

LS  DE    LA  DEUXIÈME   PERSONNE    DU  SINGULIER 
304-3!)o.  Mêliez  toujours  un  s  à  la  deuxiènie  personne  du  singu- 
lier. Ex.:  Tu  nHin(jes,  tu  dormii-as. 

Il  n'y  a  d'exception  que  pour  l'impératif  de  la  première  conju- 
gaison et  pour  quelques  verbes  de  la  troisième.  Ex.:  Mange, 
chante,  tu  peu.r,  tu  veu.r. 


130^.  Morceau  littéraire. 

l'enfant. 

Mettez  en  prose  le  morceau  suivant: 

Lorsque  l'enfant  paraît,  le  cercle  de  famille, 
2  Applaudit  à  grands  cris;  son  doux  regard  qui  brille 

Fait  briller  tous  les  yeux, 
4  Et  les  plus  tristes  fronts,  les  plus  souillés  peut-être 

Se  dérident  soudain  à  voir  l'enfant  paraître 
6  Innocent  et  joyeux. 

Soit  que  juin  ait  verdi  mon  seuil,  ou  que  novembre 
G  Fasse  autour  d'un  grand  feu  vacillant  dans  la  chambre 

Les  chaises  se  toucher, 
10  Quand  l'enfant  vient,  la  joie  arrive  et  nous  éclaire: 

On  rit,  on  se  récrée,  on  l'appelle,  et  sa  mère 
Tremble  à  le  voir  marcher. 


12 


14 


IG 


18 


Il  est  si  beau  l'enfant,  avec  son  doux  sourire, 
Sa  douce  bonne  foi,  sa  voix  qui  veut  tout  dire, 

Ses  pleurs  vite  apaisés. 
Laissant  errer  sa  vue  étonnée  et  ravie, 
Offrant  de  toutes  parts  sa  jeune  âme  à  la  vie 

Et  sa  boucjie  aux  baisers! 

Victor  Hugo,  xixe  siècle  {Feuilles  d'automne). 


01."ESTION1V/\1RE.—  1.  Que  faut- 
il  entendre  par  le  cercle  de  famille  '.' 

i  et  3.  Dans  quel  sens  le  verbe 
briller    est-il    pris  ? 

4.  Que  veut  dire  des  fronts  tristes, 
des  fronts  souillés  ? 

5.  (Jonimcnt  le  verbe  dérider  est-il 
formé  ?  —  Citez  l'une  après  l'autre  les 
deux  périphrases  contenues  dans  les 
vers  T,  8  et  9.  —  Quelle  est  l'expression 
simple  que  remplace  cliacunc  de  re=; 
périphrases  ?  —  8.  Qu'est-ce  qu'un  ffii 
vacillant  ?  —  10.  Faites  l'analyse  logi- 
que du  vers  lu. 


1 1 .  Pourquoi  écril-on  récrée  avec  an 
e  muot  à  la  fin  ? 

1 1 .  Qufil  est  le  sens  originel  de  on  '.' 

11.  l'ourquoi  écrit-on  appelle  avec 
deux  /  .'  —  1.3,  14.  Quels  sont  les  con-- 
Iraircs  de  dou-c  sourire  et  de  bonne  foi? 

lo.  Comment  le  verbe  (ipaîjser  esl-il 
formé  ? 

16.  Que  signifie  errer  ?  —  Citez  deux 
dérivés  de  ce  verbe. 

16.  Pourquoi  la  vue  de  l'enfant  est- 
elle  étonnée  et  rame  ? 

Citez  les  titres  de  quelques  ouvrages 
de  Victor  Hugo  (p.  224). 
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CHAPITRE  X 
SUPPLÉMENT   AU    VERBE 


396.  Il  y  a  deux  espèces  de  verbes  :  les  verbes  tran- 
sitifs et  les  verbes  iiilransUifs  ou  neutres, 

I.  —  Du  verbe  transit  if. 

397.  On  appelle  verbe  transitif,  tout  verbe  ex- 
primant une  action  qui  est  reçue  ou  qui  peut  être  reçue 
par  un  complément  direct.  Ex.  :  Pierre  frappe  Paul. 

On  reconnait  donc  qu'un  verbe  est  transitif  quand 
il  a  ou  qu'il  peut  avoir  un  complément  direct. 

398.  Un  verbe  transitif  peut  prendre  trois  formes 
appelées  :«;ù/.27  active,  voix  passive,  voix  pronominale  ou 
bien  encore  ;  verbe  actif,  verbe  passif,  verbe  pronominal. 

1°   DU   VERBE   ACTIF 

399.  On  appelle  verbe  actif  celui  qui  exprime  une 
action  faite  par  le  sujet  et  qui  a  un  complément 
direct.  Ex.  :  Y  aime  mon  père;  l'appelle  mes  amis. 

400.  On  reconnait  qu'un  verbe  est  actif  quand  on 
peut  le  faire  suivre  du  mot  quelqu'un  ou  du  mot 
quelque  chose. 

Ainsi:  appeler,  acheter,  sont  des  verbes  actifs,  parce 
qu'on  peut  dire  appeler  quelquun,acheterquelque  chose. 

401.  Tout  verbe  actif  se  conjugue  sur  l'un  des 
modèles  donnés  pour  les  quatre  conjugaisons. 

2°   DU   VERBE    PASSIF 

402.  On  appelle  vci'he  passif  celui  (|ui  exprime 
une  action  reçue,  soufferte  par  le  sujet.  Ex.  :  Je 
suis  aimé  de  mon  père;_yc  suis  appelé  par  mes  amis. 

403.  Le  verbe  passif  se  conjugue,  dans  tous  ses 
temps,  avec  l'auxiliaire  être  et  le  partici[)e  passé. 


396.  Combien  y  a-l-il  d'espèces  de 
verbes  ? 

■i'Jl.  Qu'esl-cc  que  le  verbe  Iran- 
silil? 

3'J8.  Quelles  formes  peut  prendre  un 
verbe  IraiisiliC? 

3'J9.  (Ju'appelle-t-OH  verbe  aclil  ? 


400.  Comment  recounuil-on  qu'un 
verbe  est  aclil? 

•iii  1 .  Commcnl  se  conjugue  tout  verbe 
actif  7 

/lOa.  Qu'appolle-l-nii  vcibe  |)assif ? 

403.  Avec  quel  auxiliaire  se  conjugue 
le  verbe  passif? 


'\tnBE   PASSIF. 


i\[ 


404. 


Mode  Indicatif 


Co>iji(gnison   du  verbe  passif. 
ÊTRE  AIMÉ 


rULSI  NT 

Je 

»uis 

aim 

é. 

lu 

e» 

ai  m 

é. 

II 

osl 

aim 

é. 

Nous 

somme 

aim 

es. 

\«us 

Lies 

aim 

es. 

Ils 

sont 

aim 

es. 

IMPARFAIT 

J- 

étais 

aim 

é. 

lu 

^'laia 

aim 

é. 

11 

était 

aim 

é. 

Nous  étions 

aini 

es. 

Vous 

étiez 

aim 

es. 

Ils 

étaient  aim 

es. 

PASSÉ 

DKFINI 

Je 

fus 

aim 

5. 

Tu 

fus 

aim 

é. 

11 

fut 

aiiii 

Nous  fumes 

niin 

'•s 

Vous 

fûtes 

aiin 

Ils 

furent 

aim 

f-s. 

PASSE  INDEFINI 

J'        ai  été  aim  é. 

Tu      a»  été  aim  é. 

Il        a  été  aim  é. 

Nous  avons  été  aim  es. 

Vous  avez  été  aim  es. 

Ils       ont  été  aim  es. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

J'        eus         été  aim  é. 
Tu       eu»         été  ;um  é. 
11         eut         été  aim  é. 
Nous  eûmes    été  aim  es. 
Vous  eûtes      été  aim  es. 
Ils       eurent  été  aim  es. 


PLVS-QUE-PARFAIT 
J'  avais  été  aim  é. 
Tu  avais  été  aim  é. 
Il  avait  été  aim  é. 
Nous  avions  été  aim  es. 
Vous  aviez  été  aim  es 
Ils       avaient  été  aira  es 


FUTUR 

Je        serai     aim  é. 

Tu      seras    aim  é. 

Il         sera      «im  é. 

Nous  serons  aim  es. 

Nous  serez     aim  es. 

Ils       seront  aim  es. 

FUTUR    ANTÉRIEUR 

J"        aurai  été  aim  é. 

Tu      auras  été  aim  é. 

Il         aura  été  aim  é. 

Nous  aurons  été  aim  es. 

Vous  aurez  été  aim  es. 

Ils       auront  été  aim  es. 

ModeConditionnel 

riuisKNT    ou    FUTUR 


Je 

serais 

aim  é. 

Tu 

serais 

aim  é. 

II 

serait 

aim  é. 

Nous 

serions 

aim  es. 

\ous 

seriez 

aim  es. 

Ils 

seraient 

aim  es. 

PASSÉ    (1" 

/berne) 

J- 

aurais 

été  aim  é. 

lu  . 

aurais 

été  aim  é. 

Il 

aurait 

été  aim  é. 

NouF 

auriuns 

été  aim  es 

\  ous 

auriez 

été  aim  es 

Ils       auraient  été  aim  es. 

PASSÉ  (2'  forme) 

y        eusse        été  aim  é. 

Tu       eusses      été  aim  é. 

Il         eîkt  été  aim  é. 

Nous  eussions  été  aim  es. 

Vous  eussiez  '  été  aim  es. 

Ils       eussent  été  aim  es. 

Mode  Impératif 

PRÉSENT   ou   FUTUR 

Sing.  2«  pers.  Sois  aim  é. 

Plur.  1"/).  Soyons  aim  es. 

—     2«  p.  Soyez    aim  es. 


Mode  Subjonctif 

rUK.SKNl'    ou    FUTUR 


(Jue  je       sois 
Hue  tu       sois 
Ou"   il        soit 
Que  nous  soyons 
Ouc  vous  soyez 


aim  é. 
aim  é. 
aim  é. 
aim  es 
aim  es 


Ou'   ils       soient   aim  es, 

IMPARFAIT 

Que  Je  fusse  aim  é. 
Que  tu  fusses  aim  é. 
Ou'   il        fût  aim  é. 

Oue  nous  fussions  aim  es 
Que  vous  fussiez  aim  es 
Qu'   ils       fussent  aim  es 

PASSÉ 
Que  )'  aie  été  aim  é. 
Que  lu  aies  été  aim  é. 
Qu'  il  ait  été  aim  é. 
Que  nous  ayons  été  aim  es 
Que  vous  ayez  été  aim  es 
Qu'  ils      aient  été  aim  es 

PLUS-QUE-PARFAIT 
Quoj'     eusse       éléaimé. 
Que  tu    eusses     éléaimé. 
Qu'il     eût  éléaimé. 

Que  DODs  eussions  été  aim  es 
Que  loos  eussiez  été  aim  es 
Qu'ils   eussent éléaimés 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT   ou    FUTUR 

Être  aim  é. 

PASSÉ 

Avoir  été  aim  é. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Etant  aim  é. 

PASSÉ 
Avant  été  aim  é. 


Conjuguez  de  même  :  Pour  un  sujet  masculin  :  Etre  appelé.  —Etre  inter- 
rogé.      Être  invité.  —  Être  trahi. —  Etre  averti. —  Être  enlevé.  —  Etre  reçu. 

Pour  un  sujet  féminin  :  Etre  étonnée.  —  Etre  occupée.  —  Etre  assoupie. 
—  Être  vendue.  —  Être  aperçue.  —  Etre  émue. 

404.  Conjuguez  le  verbe  yassll  Être  aimé. 
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40S.  On  peut,  sans  oliangcr  le  sens  de  la  phrase, 
remplacer  la  voix  active  par  la  voix  passive. 

Ainsi,  au  lieu  de  dire:  Les  écoliers  rcspecleni  le 
maître,  on  peut  dire  aussi  :  Le  maître  est  respecté 
par  les  écoliers. 

131.  Emploi  de  l'actif  et  du  passif. 

Remplacez  l'actif  par  le  temps  correspondant  du  passif.  Écrivez:  L'en- 
fant esl  grondé  par  la  mère. 

1.  La  mère  gronde  l'enfant.  —  2.  Le  loriot  mcmgeait  les  cerises. 

—  3.  Le  maître  punira  les  écoliers  paresseux.  —  4.  Quatre  bœufs 
lahoureraienl  celte  terre  forte.  —5.  Les  chevaux  manqent  l'avoine 
avidement.  —  6.  Les  menuisiers  ont  raboté  les  planches.  —  7.  Le 
soleil  a  tari  les  rivières.  — 8.  Le  bûcheron  avait  abattu  les  arbres. 

—  9.  La  laitière  aura  renversé  le  pot  au  lait.  —  10.  Les  cultivateurs 
fauchèrent  le  pré.  —  11.  Il  fo}ida  cet  hospice.  —  12.  Je  lui  donnai 
une  belle  bague.  —  13.  L'enfant  récitera  la  leçon  de  grammaire. 

—  14.  Ma  mère  achètera  un  rosier.  ■ —  1.5.  La  grêle  avait  détruit  la 
récolte.  —  16.  Les  pêcheurs  attraperaient  les  poissons.  —  17.  Le 
jardinier  a)-ro^ait  les  fleurs  tous  les  jours.  —  18.  Les  jeunes  filles 
cluintent  une  ronde  gracieuse.  —  19.  Les  voyageurs  visitent 
souvent  les  musées. 

132.  Même  exercice. 

Remplacez  le  passif  par  le  temps  correspondant  de  l'actif.  Écrive:  :  Le 
vieillard  p/un<r((7  les  arbres. 

1.  Les  arbres  étaient  plantée  par  le  vieillard.  —  2.  Les  honnêtes 
gens  sont  estimés  de  tout  le  monde.  —  3.  Les  Gaulois  étaient 
redoutés  des  Romains.  —  4.  Vcrcingétorix /■«/  vaincu  p-jir  César. 

—  5.  Ij  Amérique  fut  découverte  par  Christophe  Colomb  en  1492. 

—  6.  L'imprimerie  fut  invoitér  par  (îutenberg*  dans  le  fiuinzième 
siècle.  —  7.  Le  cap  de  Bunne-Lspérance*  fut  doublé  pour  la  pre- 
mière fois  parlesPortugais*.  —  S.  Lesmeurlrlen  furentcoudauine's 
par  le  tribunal*. — 9.  Les  moulins  à  vent  fureiit  rapporléfi  en 
Europ(!  par  les  Croisés.  —  10.  La  culture  dos  pommes  de  ierre  fut 
reco)nma7idée  i^ar  Parmentier*.  —  11.  La  cultiu-e  du  mûrier  ei, 
l'éducation  des  vers  à  soie  furent  encou)u;/ées  par  Henri  IVetSully 
— 12.  L'hôtel  des  invalides*/'///  fondé  par  Louis  XIV.  — 13.  Toutes 
les  contrées  de  la  terre  seront  bientôt  sillonnées  par  des  chemins 
de  fer-. 

133.  Phrase  à  analyser. 

Savez-vous  ce  que  boit  cet  homme  dans  son  verre  qui  vacille  en 
sa  main  tremblante  d'ivresse? 
11  boit  les  larmes,  le  sang,  la  vie  de  sa  femme  et  de  ses  enfants. 

Lamennais. 


405.  Que  rcmarquu-l-oii  sur  les  verbes  actifs  7 
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3''   VKIIBK    PRONOMINAL 

40(î.  On  appelle  verbe  pronominal  on  réfléchi 
celui  qui  se  eonjugut'  clans  tous  ses  temps  avec  ((eux 
f)roni)t)is  (le  la  uièuie  personne,  l'un  sujet,  l'autre 
(oniplénient,  représentant  le  même  individu. 

Ex.  :  Je  me  vante,  c'est-à-dire  y  vante  moi. 

ïu  te  blesses,  c'est-à-dire,  tu  blesses  toi. 

Remarque.  —  Aux  troisièmes  personnes,  tant  du  singulier  que 
du  pluriel,  le  sujet  peut  être  un  nom  au  lieu  d'être  un  pronom. 
Ex.:  Pierre  se  blessera  ;  tes  orgueilleux  se  vantent. 

407.  Dans  les  temps  composés,  le  verbe  prono- 
minal prend  l'auxiliaire  être. 

Ex.  :  Je  me  suis  vanté;  je  me  suis  blessé. 

408.  La  voix  pronominale  s'emploie  souvent  poiu* 
la  voix  passive.  Ex.  :  Le  bb'^  de  mars  se  sème  au  prin- 
temps, pour  est  semé  au  printemps. 

409.  Certains  verbes  ne  se  conjuguent  que  sous  la 
forme  pronominale.  Tels  sont  les  verbes  se  repentir, 
s'abstenir,  se  moquer,  s'emparer,  etc. 

On  leur  donne  le  nom  de  verbes  essentiellement 
pronominaux. 


134.  Mettez  au  passif  : 


Ecrivez  :  J'aime,  je  suis  aimé. 
1.  J'aime.  6,  J'invitai. 


11.  Il  mangera. 

12.  il  tuera. 

13.  Il  aimera. 

14.  Fi  traînefa. 

15.  Il  portera. 


2.  J'appelle.  7.  Je  priai. 

3.  J'écoute.  8.  J'emmenai. 
1.  J'attendais.  9.  Je  récompenserai. 
ô.  J'entourais.  10.  Je  porterai. 

135.  Nature  du  verbe. 

Zi'cWut'j.' Se  fâcher  {verbe  pronominal).  —  Avertir  (verbe  actif). —  Etre 
]>lcssé  (verbe  [lassif). 

1.  Se  fâcher.  6.  Être  informé.      11.  Comprendre  un  signe. 

2.  Avertirquelqu'un.    7.  Se  hâter.  12.  Se  défendre. 

3.  Être  blessé.  8.  Étudier  sa  leçon.  13.  Se  regarder. 

4.  S'impatienter.  9.  Être  défendu.      14.  Contempler  lesétoiles. 

5.  Etre  recommandé.  10.  Se  divertir.  lô.  Tordre  du  linge. 


406.  Qu'appelle-t-on  verbe  pronomi- 
nal ou  r(5fli''ctii  ? 

407.  Quoi  auxiliaire  prend  le  verbe 
pronominal? 


408.  Pour  quelle  voix  la  voix  prono- 
minale s'emploie-t-elle  souvent? 

409.  Qu'y  a-t-il  à  remarquer  surccr- 
iainsverbos? 
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MÎRDE  PUONOMlJiAL. 


4iO.  —  Conjvriahon  du  vcrhe  pronominal 

SE   VANTER 

Mode  Indicatif  >'u™^  Mode  Subjonctif 


PRESENT 

J?  me     vant  e. 
Tu  le     vant  es. 
11  se     vant  e. 
Nous  nous  vant  ons. 
Vous  vous  vant  cz. 
ils  se     vant  eut. 

IMPARFAIT 

Jo  me  vant  ais. 

Tu  le  vant  ais. 

U  se  vant  ail. 

Nous  nous  vant  ions. 
Vous  vous  vaut  iez. 
Ils  se  vant  aient. 

PASSÉ  DÉFINI 

Ji'  me  vant  ai. 

Tu  le  vant  as. 

[I  se  vant  a. 

Nous  nous  vant  âmes. 
Vous  vous  vant  aies. 
Us  se  vant  èreiit. 

PASSÉ   INDÉFINI 

Jo  me  suis  vaut  é. 

Tu  t'  os  vanl  é. 

Il  s"  est  vant  é. 

Nous  nous  sommes  vant  es. 
Vous  vous  êles  vant  (5s, 
Us  se  sont        vant  es 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

Je  me  fus 

Tu  te  lus 

11  se  fut 

Nous  nous  fûmes 
V'ous  vous  fûtes 


FUTUR 

Je  me  vante  rai. 

Tu  te  vante  ras. 

11  se  vante  ra. 

Nous  nous  vante  ions. 
Vous  vous  vante  rez. 
Us  se  vante  ront. 

FUTUR   ANTÉRIEUR 

Je  me  serai     vant  (i. 

Tu  te  seras    vant  (5. 

U  se  sera       vant  <:. 

Nous  nous  serons  vant  es. 
Vous  vous  serez  vaut  es. 
Ils  se  seront  vant  es. 


ModeConditionnel 

PRÉSENT    ou    FITTUR 

Je  me  vante  rais. 

Tu  te  vanli>  rais. 

U  se  \ante  rai  t. 

Nous  nous  \anle  rions. 
Vous  vous  \ante  riez. 
Us  se  vaute  raient. 


vanl  é. 
vanl  é. 
vanl  é. 
vant  es, 
vant  ("-s, 
furent  vant  ("'s. 


PI.L'S-QI'F-PARFAIT 

Je  m'  étais  vaut  é. 

Tu  t'  élais  vaut  é. 

Us'  {■\Mi  vanté. 

Nous  nous  élifiiis  vanl  es 

Vous  \ous  étiez  vanté'; 


PASSÉ  (1'"  forme 


Je  nie  serais 
Tu  te  serai.s 
U  se  serait 

Nous  nous  serions 
Vous  vous  seriez 


vanté, 
vanté, 
vanté, 
vantés 
vantés 


Us  se 


seraient  vantés. 


Ils   s' 


iHaicnt  vant  es. 


PASSÉ  {2°  formé) 

Je  me         fusse       vant  é. 
Tu  le  fusses      vanl  é. 

Il  se  fût  vanté. 

Nous  nous  fussions  vanl  es. 
Vous  vous  fussiez  vantés, 
lisse  fussent  vant  es. 

Mode  Impératif 

PRÉSENT  OU   FUTUR 

Sinri.  2"  pers.  Vante-loi. 
/'/.   l'"  per.  Vantons-nous. 
—  2°  pers.   Vantez-vous. 


PRÉSENT    OU    FUTUR 

Mue  je  me         vant  e. 
Aue  tu  te  vant  es. 

Ou'    il  se  vant  e. 

(lue  nous  nous  vant  ions. 
Oue  vous  vous  vanl  iez. 
Ou'    ils  se  vant   eut. 

IMPARFAIT 

Que  je  me        vantasse. 
Que  tu  te  vant  asses. 

Ou'  il  se  vant  âl. 

Que  nous  nous  vant  assions 
Que  vous  vous  vanl  assiez. 
Ou'  ils  se         vantassent 


Que  je  me  sois  vanté. 
Que  lu  le  sois  vanl  é. 
Ou'  il  se  soit  vanté. 
Que  uoiis  nous  soyons  vant  es 
Que  vous  vous  soyez  vantés. 
Qu'  ils  se     soientvant  es 

PI.US-QUE-PARFAIT 

Oueje  me  fusse  vanl  é. 
Que  tu  le  fusses  vanté. 
Qu'  il  se  fût  vanté. 
Que  nous  nous  fussions  vant  es 
Que  Yous  tous  fussiez  vantés 
Qu'ils  se     fussentvantés 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT   ou    FUTUR 

Se  vant  cr. 

PASSÉ 

S'être  vant  é. 

Mode  Participe 

PRÉSENT 

Se  vaut  ant. 

PASSÉ 
S'élant  vant  é. 


Conjuguez  de  même  :  Se  flatter.  —  S'enorgueillir.  —  Se  rafraîchir.  —Se 
refroidir.  —  Se  repentir.  ~  Se  rencontrer.  —  Se  défendre.  —  S'étendre. 

.ilO.  Conjuguez  le  verbo  in-onominal  Se  vanter. 


SlTPLtMENT   Al-   VERBE. 
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II.  —  Du  vcrl)e  iuti*aii!!<itif  ou  iicuti*c. 

411.  Ou  appelle  verbe  intransitif  ou  neutre 

celui  qui  exprime  un  ctat  ou  une  action  du  sujet,  nmis 
qui  ne  peut  jamais  avoir  de  complément  direct. 
Ex.  :  Je  succède  à  mou  père;  je  purs  demain. 

412.  On  reconnaît  (luun  verhe  est  intransitif  ou 
neutre  quand  on  ne  peut  pas  le  faire  suivre  du 
mot  quelquun  ou  du  mot  quelque  chose. 

Ainsi  :  succéder,  partir,  sont  des  verbes  neutres, 
parce  qu'on  ne  peut  pas  dire  :  succéder  quelqu'uti, 
partir  quelque  chose. 

413.  Un  certain  nombre  de  verbes  intransitifs  sont 
appelés  verbes  unipersowiels  ou  iuipersonnels  (v.  §418). 


136.  Nature  du  verbe. 

Écricez  :  mealir  (verbe  neutre). 

Boire  (verbe  actif). 

1. 

Mentir. 

8.  BaUre. 

15.  Plaire. 

22. 

Mourir. 

2. 

Boire. 

9.  Luire. 

16.  Laljourer. 

23. 

Consoler. 

3. 

Croitre. 

10.  Briller. 

17.  Clierciier. 

24. 

Arriver. 

4. 

Lire. 

11.  Promener. 

18.  Détruire. 

25. 

Venir. 

5. 

Nuire. 

1-2.  Tuer. 

19.  Répandre. 

26. 

Pardonner. 

6. 

Parvenir. 

li.  Croire. 

20.  Succéder. 

27. 

Pousser. 

7. 

Revenir. 

14.  Descendre. 

21.  Apporter. 

28. 

Paraître. 

137.  Éléments  de  la  phrase. 

Complétez  les  phrases  suivantes  en  ajoutant  après  la  locution  avant  de 
uu  infinitif  suivi  d'un  OU  de  plusieurs  coraplénieuts  (1). 

1.  Nous  mâchons  les  aliments  at'fl?î/rfe. .. —2.  Nous  remplissons 
d'ell'ets  nos  malles  avant  de...  —  3.  Réfléchissez  avant  de...  — 
4.  Les  gens  propres  brossent  leurs  vêtements  avant  de...  —  5. 
Les  enfants  bien  élevés  embrassent  chaque  soir  leurs  parents  at'a«f 
de. . .  —  6.  Le  cultivateur  laboure  son  cliamp  et  le  fume  avant 
de... —  7.  Le  vigneronlaissei'eriiienterlejusiîuraisin  dans  la  cuve 
avant  de. . . 

(l)  Ces  infinitifs  ne  forment  pas  des  propositions  distinctes  mais  de 
simples  compléments. 


411.  Qu  appcUc-l-ou  verbe  intransi- 


lif  : 


412.  CommDnt    reconnaît- ou    qu'un 


vorbe  est  intransilif  ou  neutre? 

41 'i.  Quel  nom  reçoivent   un  certain 
nombre  de  »erbes  iiilran«ilifsî 
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TE^BE  NEUTRE. 


414.  —  Conjugaison  du  verbe  neutre  PART  IR 


Mode  Indicatif 


PRESENT 

Je 

par    s. 

lu 
11 

p;u-    s. 
I.ar    t. 

Xous 

part  ons. 

Vous 
Us 

piu  t  ez. 
[larl  eut. 

IMPARFAIT 

Je 
Tu 

part  ais. 
part  ais. 

11 
Nous 

part  ail. 
part  ions. 

Vous 
Ils 

part  lez. 
part  aient. 

PASSÉ  DÉFINI 

Je 
Tu 
II 

part  is. 
part  is. 
part  it. 

Nous 
Vous 
Ils 

part  înies. 
part  ites. 
part  irent. 

PASSE  INDEFINI 

Je  suis  part  i. 

Tu  os  jiart  i. 

Il  est  part  i. 

Nous  sommes  pai-l   is. 

Vous  (■■les  part  is. 

Ils  sont  iiart  is. 

PASSÉ  ANTÉRIHUR 

Je        fus  part  i. 

l'u      fus  part  i. 

Il         fut  part  i. 

Nous  fumes  part  is. 
Vous  fûtes  pari  is. 
Ils       furent  part  is. 

PI.rS-QUE-PARFAIT 

J'  «'•lais  part  i. 

Tu  ('■lais  part  i. 

Il  ('•tait  |iart  i. 

Nous  fiions  part  is. 

Vous  l'étiez  pari  is. 

Ils  /'taient  part  is. 


Je        parti  rai. 
Tu      parti  ras. 
Il         parti  ra. 
Nous  parti  rons. 
Vous  parti  roz. 
Us       parti  ront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR 

Je  serai  part  i. 
Tu  seras  part  i. 
11  sera  part  i. 
Nous  serons  part  is. 
Vous  serez  part  is. 
Us       seront  part  is. 

ModeConditionnel 

PRÉSENT   ou    FUTUR 

Je  parti  rais. 

Tu  parti  rais. 

11  parti  rait. 

Nous  parti  rions. 

Vous  parti  riez. 

Ils  parti  raient. 

PASSÉ  (l"  forme) 

Je  scra'is  part  i. 

Tu  serais  part  i. 

Il  serait  part  i. 

Nous  serions  pari   is. 

Vous  seriez  part  is. 

Ils  seraient  part  i<^. 

PASSÉ  (?."  for>i)f) 

Je       fusse  pari  i. 

Tu      fusses  part  i. 

Il         fût  pari  i. 

Nous  fussions  pail  is. 

Vous  fussi«>z  part  is. 

Us       fussen»  pari  is. 


Mode  Impératif 

PRÉSENT   OU   FUTI'R 

Sin(/.  2'  péri.  Par  s. 
l'iia:  \"ppr.i.  Par  tons. 
—      2»  pers.  Par  lez. 


Mode  Subjonctif 

PRÉSENT  OU  FUTUR 

Que  je       pai't  e. 
Que  tu       part  es. 
Qu'   il        part  e. 
Que  nous  part  ions. 
Que  vous  part  iez. 
Ou'    ils       part  ent. 

IMPARFAIT 

Que  je       part  issc. 
Que  lu       part  isscs. 
Qu'    il        pai't  ît. 
Que  nous  part  issions. 
Que  vous  part  issiez. 
Qu'    ils      pari  issoiit. 


Que  je  sois  part  i. 
Que  tu  sois  |iart  i. 
Qu'  il  soit  |jarl  i. 
Que  nous  soyons  part  is. 
Que  vous  soyez  part  is. 
Ou'  ils       soient  part  is. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que  je  fusse  part  i. 
Que  tu  fusses  part  i. 
Qu'    il        fût  |)arl  i. 

Que  nous  fussions  part  is 
Que  vous  fussiez  part  is 
Ou'    ils       fussent  part  i-; 

Mode  Infinitif 

PRÉSENT  ou   FUTUR 
l'art   ir. 

PAKSÉ 
l'être  part  i. 

Mode  Participe 

i'Ju';.si:.NT 
l'art  anl. 

PASSÉ 

Part  i,  jiarl  ic. 


Conjuî^niez  de  niênic  :  avec  Ètm  :  Sortir.  —  Aller.  —  Tomber. 
—  Mourir.  —  Venir.  —  Naitre.  —  Monter.  —  Descendre. 
Avec  Avoir  :  l'iiiirc.  —  Nuire.  —  Luire.  —  Succéder. 


Ariivjr. 


«14.  Conjuguez  la  verbe  Partir. 


SlPPLEilENT   AU   VERBE. 
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AUXILIAIRES  DES   VERBES  NEUTRES. 

4lo,  Certains  verbes  intransitifs  ou  neutres  pren- 
nent toujours  l'auxiliaire  avoir  dans  leurs  temps  com- 
posés. Tels  sont  :  courir,  contrevenir,  dormir,  marcher, 
paraître,  prrir,  rtUpxer,  succéder,  succomber,  vivre,  etc. 

Ex.  :  Louis  XIV  a  régné  soixante-douze  ans. 

416.  D'autres  verbes  neutres  prennent  toujours 
l'auxiliaire  être.  Tels  sont  :  aller,  arriver,  choir, 
échoir,  décéder,  éclore,  mourir,  naître,  venir,  devenir, 
parvenir,  revenir. 

Ex.  :  Je  suis  allé  à  Rome. 

417.  Enfin  un  certain  nombre  de  verbes  neutres 
se  conjuguent  avec  avoir,  quand  ils  expriment  une 
action;  avec  être,  quand  ils  expriment  un  état. Tels 
sont  :  accourir^ apparaître,  cesser,  croître,  descendre, 
disparaître,  empirer,  entrer,  grandir,  monter,  partir, 
passer,  rester,  vieillir,  etc. 

Ex.  :  Cet  enfant  a  grandi  rapidement. 

Cet  homme  est  disparu  depuis  une  dizaine 
daiinées. 


138.  Emploi  du  passé  indéfini. 

Mettez  au  passé  indéfini  les  verbes  entre  parenllièses. 

1.  François  1"  *  {mourir)  en  1547. 

2.  La  taille  d'un  \m\\\'u\y\  <.\n\  [marcher)  dowie  heures  de  suite 
se  raccourcit  de  qnel(|ues  centimètres  par  suite  de  l'affaissement 
de  la  substance  comprise  entre  les  vertèbres*. 

3.  Les  vers  à  soie  (sortir)  de  leurs  cocons  *  depuis  plusieurs  jours. 

4.  Les  eaux  delà  rivière  (croître)  d'un  mètre  eu  moins  d'une  nuit. 
f>.  La  rente  *  [monter]  de  cinquante  centimes  aujourd'hui. 

6.  Les  hirondelles  [partir)  depuis  plus  d'un  mois. 

7.  La  Fête  nationale  [passer)  depuis  plus  de  quinze  jours. 

8.  Le  malheureux  (sucrorntipr,  à  un  accès  de  fièvre  cérébrale". 

9.  Mes  sœurs  [descendre]  de  leur  chambre  depuis  ce  malin. 

10.  Louis  XII*  [succéder)  à  Charles  VIII*  en  1498. 

11.  Depuis  que  la  comète*  [apparaître]  une  foule  de  gens 
passent  la  nuit  à  la  regarder. 

12.  A  vez-vousétô  témoin  de  l'aurore  boréale*  qui 'a/)/)rtra27re)  hier. 


415.  Avec  quel  auxiliaire  cerlaiiw 
verbes  leutres  se  conjugenl-ils? 

41  G.  (juclauxii:  Aire  prennent  d'autres 
verbe»  neutre»? 


417.  Dans  quels  cas  certains  autres 
verbes  neutres  prennent-ils  avoir? 
Dans  quels  cas  prennent-ils  être  ? 


H8  SUPPLÉMENT  AU   VERBE. 

VERBE   UNIPF.RSONNEL 

418.  On  appelle  verbe  unipersonnel*  ou  im- 
personnel* tout  verbe  neutre  qui  ne  se  conjugue 
qu'à  la  troisième  personne  du  singulier. 

Ex.  :  Grêler,  il  grêle,  ii  grêlait. 
Neiger,  il  neige,  il  neigeait. 

Remarque.  —  Un  certain  nombre  de  verbes  qui  se  conjuscuent 
ordinairement  à  toutes  les  personnes,  peuvent  être  employés 
quelquefois  comme  verbes  imperso7vw/s. 

Ex.  :  Il  convient  d'agir  avec  franchise. 

419.  Ve7'be  unipersonnel  NUIGEH.  Radical  Neig. 

tVIODE    INDICATIF 


Présent. 

Il  neige. 

Imparfait. 

Il  neigeait. 

Passe  défini. 

Il  neigea. 

Passé  indéfim. 

Il  a  neigé. 

Passé  antérieur. 

11  eut  neigé. 

Plus-que-parfait. 

Il  avait  neigé. 

Fidur. 

Il  neigera. 

Futur  antérieur. 

Il  aura  neigé. 

MODE 

CONDITIONNEL 

Présent. 

Il  neigerait. 

Passé. 

Il  aurait  ou  il  eût  neigé. 

Les  verbes  unipersonnels  ne  sont  pas  employés  au  mode  impératif. 

MODE    SUBJONCTIF 

Présent.  Qu'il  iicigc. 

Imparfait.  Qu'il  neigeât. 

Passé.  Qu'il  ait  neigé. 

Plus-que-parfait.  Qu'il  eût  neigé. 

MODE    INFINITIF 
Prcient.  iNeigor. 

MODE    PARTICIPE 

Passé.  Ayant  neigé. 

418.  Qu'appuUc-l-Ou     verbe    iinijcr-   I       (Jucllo   rp;iiarque  y  a-t-il  à  faire  sur 
souael  ?  iiii  <'i'it:iiii  noinlji-o  do  verbes  ? 

I       iiu.  Conjuguez  le  verbe  neiger  ? 
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III.  —  Formation  des  tciiipH. 
420.   On   partage    ordinairement    les   temps  des 
verbes  en  temps  pr'niiHi/'^  et  en  temps  arrives. 

On  appelle  temps  primitifs  ceux  qui  servent  à 
former  tons  les  antres. 

On  appelle  temps  dérivés  tons  les  temps  formés 
par  les  temps  primitifs. 

41il.  On  admet  l'existence  de  cinq  temps  primitifs; 

savdir  :  Vin/iiùtif,  \e  participe  présent,  le  singulier  du 

prc^i'nt  de  l'indicatif,  le  passé  dr fini  et  ]o  participe  passe. 

422.  De  l'infinitif  on  forme  deux  temps  : 

1°  Le  futur  absolu,  par  le  changement  der,  o?>-ou  ?-e 

en  rai,  ras.  etc. 

Aime-r,  j'aime-rai. 

Fini-r,  jo  fiiii-rai. 

Recev-oir,  je  recevrai. 

Romp-re,  je  romp-rai. 

2°  Le  présent  du  conditionnel,  par  le  changement  de 
r,  oir  ou  re  en  rais,  etc. 

Aime-r,        .  jainie-rais. 

Fini-r,  je  fini-rais. 

Recev-oir,  je  recev-rais. 

Romp-re,  je  romp-rais. 

423.DU  participe  présent  on  forme  troistemps: 
\o  Le  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  par  le  change- 
ment de  ant  en  ons,  ez,  eut. 

Aim-ant,  n.  aim-ons,  v.  aimez,  ils  aim-ent. 

Finiss-ant,  n.  finiss-ons.         v.  finiss-ez,  ils  finiss-ent. 

Recev-ant,  n.  recev-ons,         v.  recev-ez,  ils  reçoiv-ent. 

Romp-ant,  n.  romp-ons,        v.  rompez,  ils  romp-ent. 

Remarque.  —  Dans  ils  reçoiv-ent,  on  retrouve  la  voyelle  com- 
poi  ■i-  oi  du  singulier  je  reçois. 

2"  L'imparfait  de  Findicatif,  par  le  cliangcment  de 
ant  en  ais. 

Aim-ant,        j'aim-ais.         i  Recev-ant,         je  recev-ais. 
Finiss-ant,      je  fîniss-ais.      |  Romp-ant,         je  romp-ais. 
3°  Le  présent  du  subjonctif,  par  le  changement  de 
a7it  en  e,  etc. 

Aim-ant,         quej"aim-e.  j  .    ^^qnenousrecev-ions. 

'        '     "'  '     *  que  vous  recev-iez. 
Finiis-ant,      que  je  ûniss-e.        !  Romp-ant,  que  je  rompe. 
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Remarque.  —  liecfvoir  fai.l  au  subjonctif  :  (]iie  je  reçoive,  que 
tu  reçoives,  qu'il  reçoive,  qu'ils  reroixeiit,  avec  la  voyelle  compo- 
sée oi  du  sinp:ulier  du  présont  de  rindicatil',  je  reçois. 

424.  Du  présent  de  l'indicatif  on  forme  Vim- 
pératifpav  la  suppression  dos  pronoms  sujets  et  par 
celle  de  Vs  de  la  deuxième  personne  du  singulier 
dans  la  première  conjugaison. 

Tu  aimes,  aime,     l    Tu  reçois,  rerois. 

Tu  finis,  finis.      1    Tu  romps,  ronq)s. 

42d.  Du  passé  défini  on  forme  Vimparfait  du 
s)(hjonclif\)^Y  le  changement  Aaaï  en  a'ise,  etc.,  pour 
la  première  conjugaison;  et  par  l'addition  de  At',etc., 
pour  les  trois  autres. 

J'aim-ai,      que  j'aim-asse.     1    Je  reçus,       que  je  reçus-se. 
Je  finis,        que  je  fiuis-se.      |    Je  rompis,     que  je  rompis-se. 

42(>.  Du  participe  passé  on  forme  tous  les 
temps  composés  en  ajoutant  ce  participe  aux  auxi- 
liaires (ivoir  ou  êirc. 

Aimé,       fui  aimé.        1     Heçu         f avais  reçu. 
Fini,         feus  ïixw.         '     llompu,    f  aurai  ro\n\)u  {\). 

(1)  Le  système  de  formation  des  temps  qui  précède  est  purement  artili- 
ciel  ;  nous  l'avons  donné  cependant  sur  la  demande  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  s'en  servent  dans  leur  enseignement.  Voici  la  véritable  théorie 
de  la  formation  des  temps. 

VÉRITABLE   THÉORIE  DE  LA  FORMATION  DES  TEMPS 

C'est  dans  le  jOrtr/Zcipe  présent  que  se  trouve  la  forme  type  du 
radical  d'un  verbe;  mais  elle  ne  se  trouve  pas  que  là  :  on  la  ren- 
contre encore  dans  les  trois  personnes  du  pluriel  du  présent  de 
l'indicatif,  à  rimparfait  du  même  mode,  et  au  présent  du  sub- 
jonctif. 

De  là  cette  règle  :  Dans  tous  les  verbes,  le  radical  s'écrit  de  la 
même  manière  au  participe  présent,  au  pluriel  du  présent  de  l'in- 
dicatif, à  l'imparfait  de  l'indicatif  et  au  présent  du  subjonctif. 

E.K.  :  Écriv-dinl,  nous  (/«'iy-ons,  j'mvw-ais,  (jue  j'^rny-e. 
Paiss-'ànl,  nous/v^m-ons,  je  pflj.v.ç-ais,  que  je;jr7/.s-5-e. 

On  peut  déduire  de  là  que  si  Ton  connaît  le  participe  présent  d'un 
verbe,  on  connaît  le  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  h;  présentdu  suiijuiictif',  [luisque  ces  quatre  temps  ont 
un  radical  idcnti(iuu. 
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IV.  —  Voi*8>i»s  ii*ï***a;«Blîoi*s  ol  «lofeetifs. 

4*27.  On  appelle  veihe  irrégulier  tout  verbe  dont 
le  radical  ne  s'écrit  pas  de  la  même  manière  dans 
tous  les  temps  de  la  conjugaison. 

Ex.  :  Mow-i}\  qu'il  view-e. 

428.  Presque  toujours,  pour  un  même  verbe  irré- 
gulier, le  radical  s'écrit  de  la  même  manière  snx  par- 
ticipe  présent ,  au  pluriel  du  présent  de  iindicntif,  à 
Vniiparfait  de  riudicalif  el  au  /irésent  du  subjonctif. 

4*i0.  On  appelle  verbe  défectif  tout  verbe  qui  n'eiit 
pas  usité  à  quelqu'une  des  formes  de  sa  conjugaison. 
Traire  est  défectif,  parce  qu'il  n'a  pas  de  passé  déiini. 

Formation  du  Futur  et  du  Conditionnel. 

Dans  toutes  les  conjugaisons,  on  forme  le  /■«/;/*' en  ajoutant  à  lin- 
finitif  l'ancien  présent  de  l'indicatif  du  verbe  avoir  :  ai,  as,  a,  o?«s, 
ez.  i,nt(ï). 

Ex.  :  J'aimer-ai,  poi\r  f  ai  à  aimer  ;  tu  aimer-Vi%,  pour  lu  as  à 
aimer;  etc. 

De  même,  on  forme  le  présent  du  conditionnel  en  ajoutant  à 
l'infinitif  les  terminaisons  ai.s%  ais,  ait,  ions,  iez,  aient,  formes 
alifégées  de  liniparfait  de  l'indicatif  du  verbe  avoir. 

Es.  :  J'flime)'-ais,  pour  j'«i'a/s  à  aimer;  tu  aimer-M?,,  pour  ta 
avais  à  aimer. 

Dans  la  troisième  conjugaison,  avant  d'ajouter  à  l'infinitif  les 
formes  abrégées  du  présent  et  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  avoir, 
on  supprime  la  diphtongue  oi.  Kx.  :  recev-oi-r,  ]&  recevr-ai. 

'Dans  la  quatrième  conjugaison,  avant  de  les  ajouter,  on  sup- 
prime \'e  final  de  l'infinitif  :  répojidr-e,  je  répondr-ai. 

Formation  de  l'Imparfait  du  Subjonctif.. 
Dans  toutes  les  conjugaisons,  on  forme  {'imparfait  dusubjonctif 
du  passé  défini,  en  ajoutant  sse,  sses,  îl,  ssions,  ssiez,  ssenl,Si[>C(i.i 
la  voyelle  a,  i  ou  ?/,  qui  commence  la  terminaison. 
Ex.  :  Jaim<7-i  :  que  j'aimr^sse,  qu'il  aimd-t,  etc. 
Je  fiiii-s  :  que  je  fin/-sse,  qu'il  fin<-t,  etc. 
Je  reç?<-s  :  que  je  reçî<-sse,  qu'il  leçM-t,  etc. 
Je  romp/-s  :  que  je  rompi-sse,  qu'il  rompl-t,  etc. 

(1)  Dans  beaucoup  de  campagnes  on  dit  encoro  :  nous  ons  ou  fons,  potiï 
nous  acon.1  ;  vous  ez,  pour  vous  avez. 

427.  Qu'appelle-t-on  verbe irr(^çulinr?  1  pour     un     ni("nic     verbe    irrfpiilior- ? 
4iî<.  Uuarrive-t-il  presque  toujours  I      4i9.  Uu'appellc-l-ou  verLc  dijfectii? 


LISTE   PAR    ORDRE   ALPHABÉTIQUE 


VERBES  milÉGULIERS 


Observation.  —  £n  français,  comme  dans  toutes  les  lano;ues,  les  verbes 
irréguliers  sont,  pour  la  plupart,  d'un  emploi  extrêmement  fréquent  dans  le 
langage  usuel  :  il  sufflt,  pour  le  prouver,  de  citer  les  verbes  aller,  dire,  faire, 
voir.  —  Cliaque  verbe  sera  appris  par  cœur  et  récité  dans  sou  ensemble,  puis 
reproduit  par  écrit  sur  le  papier. 


Absoudre,  4°  conj.  —  Imiicatif 
;>ré.se)U.*  j'absous, tu  absous,  il  absout, 
nous  absolvons,  vous  absolvez,  ils 
absolvent. —  Imparfait:  j'absolvais. 
—  Pas  de  passé  défini.  —  Futur  : 
j'absoudrai.  —  Conditionnel  :  j  ab- 
soudrais. —  Impératif  :  absous,ab- 
sol vous, absolvez. —  Subjonctif:  que 
j'absolve.  —  Pas  d'imparfait  du  sub- 
jonctif.—  Participe  présent  :  absol- 
vant. —  Participe  passé  :  absous, 
a))<oiite. 

Accourir,  comme  courir. 

Accroître,  comme  croître.  Au 
part.:  accru,  sans  accentcircontiexe. 

Accueillir,  comme  cueillir. 

Acquérir,  2"  couj.  —  Ind.  prés.  : 
j'acquiers,  tu  acquiers,  il  acquiert, 
nous  acquérons,  vous  acquérez,  ils 
acquièrent.  —  Jmp.  :  j'acquérais.  — 
Pas.  déf.  :  j'acquis.  —  Fut.  :  j'ac- 
querrai (avec  deu.V)-).  —  Coud,  /j'ac- 
querrais. —  [mpér.  :  acquiers,  ac- 
quérons, acquérez.  — S'»6;'..' que  j'ac- 
quière, que  nous  acquérions.  —  [mp. 
au  subj.  :  que  j'acquisse.  —  Part, 
prés.  :  acquérant.  —  Part,  passé  : 
acquis,  acquise. 

Aller,  !"■■  conj.  —  fuil.  prés.  :  je 
vais,  tu  vas.  il  va,  nous  allons,  vous 
alliez,  ils  vont.  —  /m/j..- j'allais. —  /'as. 
défini  :  j'allai.  —  /'h/./ j'irai.  —  Cond.: 
j'irais.  —  [mpér.  :  va  (vas-j),  allons, 
allez.  —  Subj.  :  que  j'aille,"  que  nous 
allions,  qu'ils  aillent.  —  Imp.  :  que 
j'allasse.  —  l'art,  prés.  :  allant.  — 
Part,  passé  :  allé,  allée. 

Ainsi  se  conjugue:  s'en  alleu.  Aux 
temps  composés,  on  sosertdc  l'auxi- 
liaire ('/'•",  que  l'on  place  entre  fji  et 
allé.  Ainsi  l'on  dit  :  jf  m'en  suis  allé, 
et  non  je  lui'  suis  en  allé,  à  l'impératif 
on  dit  :  va-t'en. 

Apparaître,  comme  paraître. 

Appartenir,  comme  tenir. 


Apprendre,  comme  prendre. 

Assaillir,  2"  conj.  —  J'assaille, 
nous  assaillons.  —  Imparf.  :  j'as- 
saillais. —  Pas.  déf.  :  j'assaillis.  — 
Futur:  j'assaillirai. — Cond.  .-j'assail- 
lirais. —  Impér.  :  assaille,  assaillons. 

—  Subj.  :  que  j'assaille.  —  fm/mrf.  : 
que  j'assaillisse.  —  Part.  prés.  :  as- 
saillant. —  Part,  passé  :  assailli, 
assaillie. 

Asseoir  et  Asseoir  iS'),  3»  conj. 

—  Jnil.  prés.:  j'assieds,  tu  assieds,  il 
assied,  nous  asseyons,  vous  asseyez, 
ils  asseyent. —  /mpaj-/'..- j'asseyais. — 
Pas.  rfé/'..' j'assis. —  Futur  :  j'assiérai 
ou  j'asse^'erai.  —  Cond.:  j'assiérais 
ou  j'asseyerais.  —  Impér.  :  assieds, 
assoyons,  asseyez.  —  Subj.  :  que 
j'asseye,  que  nous  assoyions.  — 
Imparf.  :  que  j'assisse.  -  Part,  p'-és.: 
asseyant.  — Part.  pas.. -assis,  assise. 

On  dit  aussi  :  j'assois,  tu  assois,  il 
assoit,  ils  assoient.  —  j'assoirai.  — 
j'assoirais,  —  assois,  —  que  j'assoie. 

Atteindre,  comme  peindre. 

Battre,  4'  conj.  —  Ind.  présent  :  ^o 
bats,  tu  bats,  il  bat,  nous  battons, 
vous  battez,  ilsbattent.  —  Imparfait: 
je  battais.  —  Passé  déf.  :  je  battis.  — 
Fut.  :  je  battrai.  —  Cond.  :  jo  bat- 
trais. —  Impératif:  bats,  battons, 
battez.  — Subj.  .-que  je  balle.  —  Imp.: 
que  je  battisse.  —  Part.  prés.  :  bat- 
tant. —  Part,  passé  :  battu,  battue. 

Bénir,  2e conj.,  se  conjup;ue  résju- 
liùrement  sur  finir.  Au  participe 
passé,  il  fait  bénit,  bénite,  lorsqu'il 
s'agit  d'un  objet  consacré  jiar  un 
prêtre  :  du  pain  bénit,  de  l'ean  bénite, 
11  lait  béni,  bénie,  dans  tous  les 
antres  cas  :  des  enfants  Iténis  par 
leur  père. 

Boire,  4°  conj. — fnd.  prés.  :  je  bois, 
tu  bois,  il  boit,  nous  buvons,  vous 
buvez,  ils  boivent.  —   Imparf.  :  je 
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buvais. — Pas.  dvf.  .-je  bus. —  Fut.: 
jo  boirai.  —  Cond.  ."je  boirais.  — Iin- 
pi'-r.  :  bois,  buvons,  buvez.  —  Sithj.  : 
que  jo  boive,  que  tu  boives,  qu"!! 
boive. que  n.  buvions, que  v.  buviez, 
qu'ils  boivent.  —  Imparfait  :  que  je 
busse.  —  Part,  présent  :  buvant.  — 
Part,  paxsé  :  bu,  bue. 

Bouillir.  2°  conj. —  fnd.  pré.':,  .-jo 
bous,  tu  bous,  il  bout.  n.  bouillons, 
vous  boiullez.  ils  bouillent.  —  /»»p.  .• 
je  bouillais. ^ —  Pas  rfé/'..- je  bouillis. — 
Fut.  :  je  bouillirai. —  fo«(/.  .-je  bouil- 
lirais. —  Lnppr.  :  bous,  bouillons, 
bouillez.  — .S'i(A/.:que  je  bouille,  quo 
lu  houilles,  qu'il  bouille,  que  n.  bouil- 
lions.que  v. bouilliez. qu'ils  bouillent. 

—  liiip.  :  que  je  bouillisse.  —  Part, 
présent  :  bouillant. —  Participe  passé 
bouilli,  bouillie. 

Braire,  le  conj.  —  Ind.  pré.';.  :  il 
brait.  —  Iiiijmrf.  .-il  bravait.  —  Fut.  : 
il  braira.  —  Coud.  :  il"  brairait.  — 
Siihj.  :  qu'il  braie.  —  Part.  prés.  : 
bravant. 

Bruire,  4e  conj.  —  On  dit  seule- 
ment :  bruire,  il  bruit,  il  bruyait,  il 
bruirait. 

Ceindre,  comme  peindre. 

Choir,  3e  conj..  usité  seulement  à 
l'infinitif  et  au  participe  passé,  chu. 

Clore,  '»«  conj.,  n'est  usité  qu'aux 
t'Miiiis  suivants  :  —  Ind.  prés.  :  je 
clos,  tu  clos,  il  clôt,  sans  pluriel.  — 
Fut.:  je  clorai.  —  Cond.  .je  clorais. 

—  Impératif:  clos.  —  Subj.  :  que  je 
close.  —  Part.  pas.  :  clos,  close. 

Complaire,  comme  plaire. 

Comprendre,  comme  prendre. 

Conclure.  4"  conj.  —  Ind.  prés.  : 
je  con'^lus,  tu  conclus,  il  conclut,  n. 
concluons,  v. concluez. ils  concluent. 

—  Iiiip.  :  je  concluais.  —  Passé  déf.  : 
je  conclus  —  Fut.: je  conclnrai.  — 
Cond.  :  je  conclnrais.  —  Impératif  : 
conclus, concluons. concluez. — Subj  : 
que  je  conclue,  que  tu  conclues,  qu'il 
conclue,  que  n.  concluions,  que  v. 
concluiez,  qu'ilsconeluent.  —  Imp.: 
que  je  conclusse.  —  Par  t.  prés. :con- 
cluant. — Part,  pas.: conclu,  conclue. 

Conduire,  comme  déduire. 

Confire.  4«conj.  —  Ind.  pr.:jecon- 
fis.  tiicoiiris.ilconrit.  n.  conlisons,  v. 
confisez. ils  confisent. —  ini/)..- je  con- 
fisais.—  Pas. déf.:  je  confis. —  Fut.: 
je  confirai.  — Coh'Ï. /je  confirais.  — 
/jH/).;  confis.  —  .S'«é/.:  que  je  confise. 

—  /mp.;que  je  confisse. —  Part,  prés.: 
confisant. —  Pn)-?.pa.î.. •confit, confite. 

Connaître,  comme  paraître. 
Conquérir,  comme  acquérir. 
Construire,  comme  déduire. 


Contraindre,  comme  craindre. 

Contredire.  —  Ind.  prés.  :  Je  con- 
trciiis,  nous  contredisons,  vous  coii- 
Irodiiez.  ils  contredisent.  Lo  reste 
comme  dire. 

Contrefaire,  comme  faire. 

Coudre,  4'  conj.  —  Ind.  prés.  :  jo 
couds, tu  couds,  il  coud,  n. cousons,  v. 
cousez,  ils  cousent.  —  Imparf.  :  je 
cousais. — Pas. di'f.:  je  cousis. —  Fut.: 
je  coudrai.  —  Cond.  :  je  coudrais.  — 
Impér.  :  couds,  cousons,  cousez.  — 
Subj.:  quejo  couse,  que  u.  cousions. 

—  //«par/'. '.-que  je  cousisse,  que  nous 
cousissions.  —  Part.  pré$.  .-cousant. 

—  Part  piL-ssé  :  cousu,  cousue. 
Courir,  aulrcl'ois  roinve,  2»  conj. 

—  Ind.  prés.  ■  }0  cours,  tu  cours,  il 
court,  nous  courons,  vous  courez, 
ils  courent. —  Imparf.  :  je  courais. — 
Pass.  déf.  :  je  courus.  —  Futur.  :  jo 
courrai  (avec  deux  r).  —  Cond.  :  jo 
courrais.  —  Impér.  :  cours,  courons, 
courez.  —  Siihj.  .-qiu'je  coure,  que  tu 
coure»,  qu'il  coure,  que  n.  courions, 
quo v.couriez,qu'ils courent.-  Imp.: 
queje  courusse,  que  n.  courussions. 
— /'(n'/.pcé.ï.;  courant. —  Part,  passé: 
couru,  courue. 

Couvrir,  comme  ouvrir. 

Craindre,  4"  conj.  —  Indicatif 
prés,  .-je  crains, tu  crains,  il  craint, n. 
craignons. V.  craignez,  ilscraignent. 

—  Imparf.: je  craignais.  —  Pas.  déf.: 
je  craignis.  —  Fut.:  je  craindrai.  — 
Cond.  .'je craindrais.  —  Imp.  .-crains, 
craignons,  craignez.  —  Subj.  prés.  : 
que  je  craigne, etc. — Imparf. du  subj.: 
queje  craignisse.  —  Part,  prés .:  cr&i- 
gnant. —  Part.  pas.  :  craint,  crainte. 

Le  verbe  craindre  ei^e^  analogues 
terminés  en  aindre.  eindre,  oindre, 
comme  peindre,  joindre,  changent 
leur  radical  crain.  pein,  join,  en 
craif/n, peigu ,  joi(;n.  lor.sque  la  termi- 
naison commence  par  une  consonne. 

Croire,  4'  conj.  Ind.  prés.  :  jo 
crois,  tu  crois,  il  croit,  n.  croyons, 
v.  croyez,  ils  croient.  —  Imparf.  :  jo 
croyais. —  Pas.  déf.:  je  crus.  —  Fut.: 
je  croirai.  —  Cond.  :  je  croirais.  — 
Imp.:  crois. croyons. croyez. —  Subj.: 
que  je  croie, que  tti  croi(!S,qu'ii  croie, 
que  nous  croyions,  que  v.  croyiez, 
qu'ils  croient.  —  Imparf.  :  que  jo 
crusse.  —  Part.  prés.  :  croyant.  — 
Part.  pass.  :  cru,  crue. 

Croître.  4°  conj.  —  Indic.  prés.  : 
je  crois,  tu  crois,  il  croît,  n.  crois- 
sons, ils  croissent.  —  Imparfait  :  je 
croissais.  —  Passé  déf.  :  je  crûs.  — 
Fut.  :  je  croîtrai.  —  Cond.  :  je  croî- 
trais. —  Impér.  :  crois,  croissons, 
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croissez.  —  Subj.  :  que  je  croisse.  — 
Imparf.  :  que  je  crûsse.  —  Part, 
prés.:  croissant.  —  Part.pass.  :  crû 
(avec  un  accent  circontlexe). 
Cueillir,  autrefois  ci/e^ï/er, 2=  conj. 

—  Ind.  prés,  .-je  cueille,  n.  cueillons, 
V.  cueillez.  —  Imparf.  :  je  cueillais, 
n.  cueillions. —  Pas.  déf.  .-je  cueillis. 

—  Fut.:  je  cueillerai.  —  Impératif: 
cueille,  cueillons,  cueillez.  —  Subj.: 
que  je  cueille.  —  Imparf.  :  que  je 
cueillisse.  —  Part.  prés.  :  cueillant. 

—  Part.  pas.  :  cueilli,  cueillie. 

Ce  verbe  se  conjugue  sur  aimer, 
excepté  au  présent  de  l'inrinitif,  au 
passé  défini  et  au  participe  passé. 

Cuire,  comme  déduire. 

Déchoir,  3e  conj.  —  Indicatif 
nré.ient  :  je  déchois,  tu  déchois,  il 
déchoit,  nous  déchoyons,  vous  dé- 
choyez, ils  déchoient. —  Imparf.  :  je 
déchoyais.  —  Pas.  déf.  :  je  déchus. 
-  Fut.  :  je  décherrai  ou  je  déchoi- 
i.ai.  —  fond.  :  je  décherrais  ou  je 
déchoirais.  —  Impératif  :  déchois, 
décho^'ons,  déchoyez.  —  Shbj.  prés.  : 
que  je  déchoie,  que  nous  déchoyions 
que  vous  déchoyiez,  qu'ils  déchoient. 

—  Imparf.  que'je  déchusse. —  Point 
de  part,  présent.  —  Part.  pas.  :  dé- 
chu, déchue. 

Découvrir,  comme  ouvrir. 

Décrire,  comme  écrire. 

Décroître,  comme  croître.  Au 
j-articipe  passé  décru,  sans  accent 
circonflexe. 

Déduire,  4'  conj .  —  Ind.  prés.  :  je 
déduis,  nous  déduisons.  —  Imparf.  : 
je  déduisais.  —  Pas.^d/".;  je  déduisis. 

—  Fut.:  je  déduirai.  —  Çond.  :  je 
déduirais.  —  Impératif:  déduis,  dé- 
duisons, déduisez.  —  Subj.  :  que  je 
déduise.  —  Imparf.  :  que  je  dédui- 
sisse. —  Part.  prés.  :  déduisant.  — 
Part.  pas.  :  déduit,  déduite. 

Déf aillir,  comme  FAILLIR .  excepté 
au  futur  :  je  défaillirai. 

Défaire,  comme  faire. 

Démentir,  comme  mentir. 

Déplaire,  connue  i'lairi:. 

Desservir,  comme  .sf.rvir. 

Détruire,  comme  déduire. 

Dévêtir,  conuno  vêtir. 

Devoir,  3°  conj.  —  Ind.  prés.  :  je 
«lois,  tu  dois,  il  doit,  n.  devons,  vous 
devez,  ils  doivent.  —  Imparf.  :  je 
devais.  —  Pas.  déf.  :  je  dus.  —  Fui.  : 
je  devrai.  —  Cond.  :  je  devrais.  — 
Impératif:  dois,  devons,  devez.  — 
Subj.  :  que  je  doive.  —  Imp.  :  que  je 
(lusse.  —  Part.  prés. :<\evai\t. —  Part. 
/)is..'dM(avoc  un  accent  circoullexu;, 
duo. 


Dire,  4'  conj.  —  fnd.  prés.  :  je  dis. 
nous  disons,  vous  dites,  ils  disent. 

—  Imparf.  :  je  disais.  —  Pas  déf.  :  je 
dis.  —  Futur  :  je  dirai.  —  Cond.  :  jo 
dirais.  —  Impér.  :  dis,  disons,  dites. 

—  Subj.  :  que  je  dise.  —  Imparf.  : 
que  je  disse.  —  Part.  prés.  :  disant. 

—  Part.  pas.  :  dit,  dite. 
Disparaître,   comme   paraître. 
Dissoudre  comme  absoudre. 
Distraire,  comme  traire. 
Dormir,  i"  conj.  —  Ind.  prés.:  je 

dors,  tu  dors,  il  dort,  n.  dormons,  v. 
dormez,  ils  dorment.  • —  Imp.  :  je  dor- 
mais. —  Pas.déf.:je  dormis.  —  Fut.: 
je  dormirai.  —  Cond.  .-je  dormirais. 

—  Impér.:  —  dors,  dormons,  dormez. 
— Subj.  :  que  je  dorme. — Imparf.:  que 
je  dormisse.  —  Part.  prés.  :  dormant. 
Part,  pas.:  dormi. 

Échoir,  (voii-  choir),  3e  conj. 
Temps  usités  :  Ind.  prés.  :  il  échoit. 

—  Pas.  aéf.  j'échus.  —  Fut.  j'écboi- 
rai.  —  Cond.  :  j'échoirais. —  Impar- 
fait du  subj.;  que  j'échusse.  —  Part, 
prés.  :  échéant.  —  Part.  pas.  :  échu, 
échue. 

Éclore,  comme  clore. 

Écrire,  4"  conj.  —  Itid.  prés.  :  j'é- 
cris, tu  écris,  il  écrit,  n.  écrivons,  v. 
écrivez,  ils  écrivent.  —  Imparfait  : 
j'écrivais.  —  Pa.i.sé  défini  :  j'écr'wis. 

—  Futur  :  j'écrirai.  —  Conditionnel  : 
j'écrirais.  —  Impératif  :  écris,  écri- 
vons.—  Subj.:  que  j'écrive. —  Imp.: 
que  j'écrivisse.  —  Part.  prés,  .'écri- 
vant. —  Part.  pas.  :  écrit,  écrite. 

Élire,  comme  lire. 

Émouvoir,  comme  mouvoir. 

Endormir,  comme  dormir. 

Enduire,  comme  déduire. 

Enfreindre,  comme  peindre. 

Enfuir  (s),  comme  fuir. 

Enquérir  (s'],  comme  acquérir. 

Ensuivre  (s'j,  comme  suivre.  — 
Ne  s'emploie  qu'à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  et  du  pluriel. 

Entrevoir,  comme  voir. 

Envoyer,  1'°  conj. —  Ind.  prés.: 
j'envoie,  nous  envoyons. —  Imparf.: 
j'envovais,  n.  envoyions.  —  Pas. 
</<'/.  ."j^envoyai. —  Fut.  .•  j'enverrai. 

—  (^ondit.  .-j'enverrais.  —  Impér.: 
envoie,  envoyons. —  5h6;..- que  j'en- 
voie, que  n.  envoyions.  — Imparf.  : 
que  j'envoyasse.  —  Part.  prés.  :  en- 
voyant. —  Pari,  passé  :  envoyé,  ée. 

Éteindre,  comme  peisdre. 

Etreindre,  comme  peindre. 

Exclure,  comme  conclure. 

Faillir,  ie  conj.,  [leu  usité  aux 
I  t"inpssim|iles.  —  Ind.  prés.  :  je  fawx, 
I  tu  fuux,  il  luut,  u.  laillous,  v.  failloz, 
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ils  faillent.  —  Imparf.  :  je  faillais. 
n.  faillions.  —  Pas.  déf.  :  je  faillis. 
—  Fut.  .je  laiiirai  om  je  faillirai.  — 
Cori'/.  .•  je  faudrais  ou  je  faillirais.  — 
Subj. imparf.  .-que  je  faillisse. — Part, 
préx.  :  faillant.  —  Part.  pas.  ;  failli. 

Faire,  4«  conj.  —  Ind.  prés,  .-je 
fais,  n.  faisons,  v.  faite»,  ils  font.'— 
Imparf.  :  je  faisais.  —  Pas.  déf.  :  je 
lis.  —  Fut.  :  je  ferai.  —  Coud.  :  je 
ferais.  —  Impératif  :  fais,  faisons, 
faites.  —  Subj.  prés.  :  que  je  fasse. — 
hiipavf.  :  que  je  lisse.  —  Part,  préf.: 
faisant.  —  Part.  pas.  :  fait,  faite. 

Falloir,  3'  conj.  —  Ind.  prés.  :  il 
Isut. —  Imparf.  :  W  fallait.  —  Pas. 
ili^f.  :  il  fallut.  —  Fut.  :  il  faudra.  — 
toH*/..- il  faudrait.  —  Pointd'impéi 


Subi.  prés.  :  qu'il  faille.  —  Imparf.  : 
qu'il  fallut. —  Point  de  part.  prés.  — 
Part.  pas.  :  fallu  (.son.?  féminin). 


Feindre,  comme  peindre. 

Fleurir,  2c  conj.  Se  conjnfrue 
régulièrement  lorsqu'il  signide  être 
en  fleurs.  —  11  fait  florissant  au  par- 
ticipe prés.,  je  florissais  à  l'imparfait 
de  riDOicatif.  lorsqu'il  signifie  pros- 
prrf-r  :  les  arts  ftorissjient  en  Italie. 

Frire,  4«  conj.  —  Il  est  usité  seu- 
lem>?ntau  sing.  du  présent  de  l'ind.: 
je  tris,  iu  fris  il  frit.  —  Au  fut.  .-je 
frirai,  nous  frirons.  —  Au  cond.  :  je 
frirais,  nous  fririons. — A  la  deuxième 
p'^rs.  sing.  de  l'impératif  :  fris,  —  et 
aux  temps  composés,  j'ai  frit,  j'avais 
frit,  etc.  —  Pour  suppléer  aux  autres 
temps,  on  se  sert  du  verbe  faire  et 
de  I  infinitif  frire.  .Vinsi  on  dit  :  nous 
taisons  frire,  tous  faites  frire,  etc. 

Fuir,  2'  conj.  —  Ind.  prés.  :  je 
fuis,  tu  fuis,  il  fuit,  n.  fujons,  vous 
tuyez,  ils  fuient.  —  Imp.  :  je  fuyais, 
lu"  fuyais.  —  Pas.  déf.  :  je  fuis.  — 
Fut.  :  je  fuirai.  —  Cond.  :  je  luirais. 
—  Subj.  :  que  je  fuie,  que  tu  fuies, 
qu'il  fuie,  que  n.  fuyions,  que  vous 
luyiez.  qu  ils  fuient.  —  Imp,  :  que 
je  fiasse,  que  nous  fuissions. —  Part, 
prés.:  fuyant   —  Part.  pas.  :  fui, fuie. 

Gésir,  2.J  coiij.  —  Ce  verbe  est 
usité  seulement  aux  formes  sui- 
vantes :  il  gît.  nous  gisons,  vous 
gisez,  ils  gisent.  —  .Je  gisais,  tu 
ffisais,  nous  gisions,  vous  gisiez,  ils 
gisaient.  —  Gisant. 

Haïr,  i'  conj.  —  Se  conjugtic  ré- 
tiulièrement  ;  prend  un  tréma  à 
tous  les  temps,  excepté  aux  trois 
personnes  du  singulierdu  présent  de 
V\nd\c3lif  :  je  hais,  tu  hais,  ii  hait  ; 
et  à  la  deuxième  personne  du  sin- 
gulier de  1  impératif:  hais. 

Inscrire,  comme  écrire. 


Instruire,  comme  déduire. 

Interdire,  4"  conj.  —  Ind.  prés.  : 
J'interdis,  n.  interdisons,  v.  inter- 
dise:, ils  interdisent.  —  Impér.  :  in- 
terdis, interdisons,  interdisez.  —  Le 
reste  comme  dire. 

Joindre,  4*  conj. —  Ind.  prés.:  je 
joins,  tu  joins,  iljoint,  n.  joignons,  v. 
joignez,  ils  joignent.  —  Imparf.  /je 
joignais.  —  Pas.  déf.  :  je  joignis.  — 
/^i(<.  .-je  joindrai. —  Imp.  ;  joins,  joi- 
trnons,  joignez.  —  Subj.  prés.  :  que 
je  joigne,  que  n.  joignions.  —  Imp.: 
que  je  joignisse.  —  Part,  prés.: 
joignant.  —  Part,  pas..-  joint,  jointe. 

iiire,  4"  conj.  —  Ind.  prés.:  je  lis, 
tu  lis,  il  lit,  n.  lisons,  vous  lisez,  ils 
lisent.  —  Imparf.:  je  lisais.  —  Pas. 
déf.:  je  lus.  —  Fut.:  je  lirai.  — 
Cond.:  je  lirais.  —  Impér.:  lis,  lisons. 

—  A^Hé;'.  .•  que  je  lise.  —  Imp.:  que 
jo  lusse.  —  Part,  prés.:  lisant.  — 
Part.  pas.  :  lu,  lue. 

Luire,  comme  confire  (esc.  la 
part,  passé  :  lui). 

Maudire,  4e  conj.  —  Ind.  prés.:  Je 
maudis,  nous  maudissons,  vous  mau- 
dissez,ils  maudissent. — Imp.:  je  mau 
dissais. —  Impér.:  maudissons,  mau- 
dissez. —  .Suhj.  :  que  je  maudisse.  — - 
Imp.  .-que  je  maudisse.  —  Part,  prés.  : 
maudissant.  Le  reste  comme  dirk. 

Médire,  4«conj.  —  Je  médis,  vous 
médisez. —  Impér.  :  médis,  médisons, 
médisez.  —  Le  reste  comme  dire. 

Mentir,  2"  conj.  —  Ind.  prés.  :  je 
mens,  tu  mens,  il  ment,  n.  mentons, 
v.  mentez,  ils  mentent.  —  Imparf.  : 
je  mentais.  —  Pas.  déf.  :  je  mentis. 

—  Futur: je  mentirai.  —  Condition.: 
je  mentirais.  —  Impératif  :  mens, 
mentons,  mentez.  —  Subjonctif  :  que 
je  mente.  —  Imparfait  :  que  je  men- 
tisse. —  Part.  prés.  :  mentant.  — 
Part.  pas.  :  menti. 

Mentir  ne  diffère  de  fin-ir  qu'en 
ce  qu'il  ne  prend  pas  la  syllabe  iss 
entre  le  radical  et  la  terminaison. 

Mettre,  1'  conj.  —  Ind.  prés.  :  je 
mets,  tu  mets,  il  met.  nous  mettons, 
vous  mettez,  ils  mettent.  —  Imparf.: 
je  mettais.  —  Pas.  déf.  :  je  mis.  — 
Fut.  :  je  mettrai.  —  Cond.  :  je  met- 
trais. —  Impér.  :  mets  .  mettons.  — 
Suhj.  :  que  je  mette.  —  Imparf.:  que 
je  misse.  —  Part.  prés.  :  mettant.  — 
Part.  pas.  mis,  mise. 

Moudre,  autrefois  mouldre ,  4" 
conj.  —  Ind.  prés.:  je  mouds,  tu 
mouds,  il  moud,  nous  moulons,  vous 
moulez,  ils  moulent.  —  Impmrf.  :  je 
moulais.  —  Pas.  déf.  :  je  moulus.  — 
Fut.  .-je  moudrai.  —  Cond.:  je  mou- 
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drais.  —  Impér.  :  mouds,  moulons, 
moulez.  —  Subj.:  que  jo  moule,  que 
nous  moulions.  —  Imparf.  :  que  je 
moulusse.  — Part.  prés.  :m.o\\\.ini. — 
Part.  pas.  :  moulu,  moulue. 

Dffoui'ir.  2"  couj.  —  Ind.pivs.  .-je 
meurs,  nous  mourons,  ils  meurent.  — 
Imparf.:  je  mourais.  —  Pas.  déf.  :  je 
mourus.  —  /w(<..- je  mourrai  (avec 
deux  r).  —  Cond.  :  je  mourrais.  — 
Impér.  ;  meurs,  mourons,  mourez.  — 
Subj  :  que  je  meure,  que  tu  meures, 
qu'il  meure,  que  nous  mourions,  que 
V.  mouriez,  qu'ils  meurent  —  Imparf.: 
que  je  mourusse.  — Part,  prés.:  mou- 
rant. —  Part.  pas.  :  mort,  morte. 

Mouvoir,  o"  conj.  —  Ind.  prés.  : 
je  meus,  tu  mous.il  meut,  nous  mou- 
vons, vous  mouvez,  ils  )ncuvent.  — 
Imparf.  ^émouvais.  —  Pas.  déf.  :  je 
mus.  —  fitl.  .-je  mouvrai.  —  Cond.  .'je 
mouvrais. —  Impir.:  meus,  mouvons, 
mouvez.—  .*>u/»/.;Hr.ç..-quej  émeuve. 
~  Imparf.  :  que  je  musse.  —  Part. 
prés.  :  mouvant. —  Part.  pas.  :  mû 
(avec  un  accent  circon(loxe),  mue. 

Naitre,  i"  conj.  —  Indicatif  prés.: 
je  nais,  tu  nais,  il  naît, nous  naissons, 
vous  naissez,  ils  naissent.—  Imparf.: 
je  naissais. —  Pas.  déf.  :  je  naquis.— 
fat.:  je  naîtrai.  —  t'onrf..'je  naîtrais. 

—  Impér.:  nais. — Sxft/..- que  je  naisse, 

—  Imparf.:  que  jo  naquisse.  —  Part. 
pcM..- naissant.  — Part,  pas.:  né,  née. 

Nuire,  fconj. — Ind.  prés.:  je  nuis, 
tu  nuis,  il  nuit,  nous  nuisons,  vous 
nuisez,  ils  nuisent.  —  Imparf.: je  nui- 
sais. —  Pas.  déf.:  je  nnisis.  —  Fut.:  je 
nuirai.  —  Cond.  :  je  nuirais.  —  Impé- 
ratif: nuis,  nuisons.  — Subj.  :  que  je 
nuise.  —  Imparf.  :  que  je  nuisisse.  — 
Part,  présent:  nuisant.  —  Part,  pas.: 
nui  (invariable). 

Offrir,  2'  conj.  —  Indicatif  prés.  : 
j'ofl'rc.  —  Imparf.  :  j'offrais.  —  Passé 
déf.  :  j'offris.  —  Fut.  :  j'offrirai.  — 
Coud.:  j'olfrirais. —  Impératif:  offre, 
offrons,  •\\ti-7,. —  Subj.  :  que  j'offre  — 
Imparf.:  que  j'offrisse.  —  Part,  prés.: 
offrant.  —  Part,  pa.ç.; offert,  offerte. 

Se  conjugue  sur  aimer,  excepté 
au  passé  (^élini. 

Oindre,  comme  .toindrh. 

Ouvrir.  "2°  conjug.  —  Ind.  prés.  : 
j'ouvre,  tu  ouvres,  nous  ouvrons.  — 
Imparf.  .-j'ouvrais.  — Pas.  déf.: j'ou- 
vris.— Fut.  .-j'ouvrirai. — Cond.  .-j'ou- 
vrirais. —  Impér.  :  ouvre,  ouvrons, 
ouvrez. —  5»6;..- que  j'ouvre. — Imp.  : 
que  j'ouvrisse.  —  Part.  prés.  :  ou- 
vrant.— Part.  pas.  .-ouvert,  ouverte. 

So  conjugue  sur  aimer,  excepté 
au  passé  déliui. 


Paître,  4°  conj.  —  Ind.pr.  .-je pais, 
tu  pais,  il  paît,  nous  paissons,  vous 
paissez,  ils  paissent.  — Imparf.  :  je 
paissais.  —  Pas  de  passé  déf.  —  Fut.  : 
je  paîtrai.  —  Co;ir/..-je  paîtrais.  —  Im- 
pér.: pais,  paissons,  paissez.  —  Subj. 
que  je  paisse. — Part,  prés.:  paissant. 

—  Pas  de  part,  passé. 
Paraître,  1°  conj.  —  Ind. prés.:  jo 

parais,  tu  parais,  il  paraît,  n.  parais- 
sons, etc. — /?)!pa)-/'..- jeparaissais.— 
Pas.  déf.:  je  parus.  —  Pas.  indéf. :  j'ui 
paru. —  /^i<<.. -je  paraîtrai. ^Courf.'.-jo 
paraîtrais.  —  Impératif  :  parais.  — 
Subj.:  que  je  paraisse. —  Imparf.:  quo 
je  parusse.-  — Pa)-<.  pré*. .-paraissant. 

—  Part,  pas.:  paru. 

Partir,  f  conj.  —  Ind.  prés.: je 
pars,  tu  pars,  il  part,  n.  partons.  — 
Imparf.  :  je  partais.  — Pas.  d-'f.  :  je 
partis.  —  ^»y..- je  partirai. —  Cond.:  jo 
partirais.  —  Impér.  :  pars,  partons, 
partez.  —  Subj.  :  que  je  parte.  —  Im- 
parf.: que  je  partisse.  —  Part.  prés.  : 
partant.  —  Part,  pas.:  parti,  partie. 

Partir  est  régulier,  mais  il  no 
prend  pas  la  syllabe  iss. 

Peindre,  4'  conj.  —  Ind. prés.  :  je 
peins,  tu  peins,  il  peint,  n.  iioignons, 
v.  peignez,  ils  peignent. —  Imparf.:  je 
peignais.  — Pas.  déf.  .-je  peignis.  — 
Fut.:  je  ])eindrai.  —  Cond.:  je  pein- 
drais.— /(«/j''î-..- peins,  peignons,  pei- 
gnez.— Subj.prés.:  quo  je  peigne,  que 
n.  peignions.  —  Imparj.  du  subj.  :  quo 
je  peignisse.  —  /"«;■/. /«•«..- poignant. 

—  Part,  passé  :  peint,  peinte. 
Plaindre,  comme  craindre. 
Plaire,  4°  conj.  —  ^nrf.pr..- je  plais, 

n.  plaisons.  —  Imparf.:  je  plaisais.  — 
Pas.  déf.  .-je  plus.  —  Fut.  .-je  plairai. 

—  Cond.:  je  plairais.  — /»(y)p';-..- plais, 
plaisons  ,  i)lai3ez.  —  Subj.  :  que  je 
plaise.  —  Imparf.  :  que  jo  plusse.  — 
Part,  pr.:  plaisant.  — Part,  pas.:  plu 
(invar.). 

Pleuvoir,  3"  conj.  —  Ind.  pr.:  il 
pleut. —  Imparf.:  il  pleuvait.  —  J'as. 
déf.  :  il  j)lut.  —  Fut.  :  il  pleuvra.  — 
Cond.  :  il  pleuvrait.  —  Sulij.  .-  qu'il 
pleuve.  —  Impar.: qu'il  \)U'ii.  —  Part. 
pirs.  :  pleuvant.  —  /'art.  pas.  :  plu. 

Poindre,  comme  joindre. 

Poursuivre,  comme  suivre. 

Pourvoir,  o"  conj.  comme  voir, 
rxccpt("  au  /tas.té  rfc/'..- je  pourvus.  — 
au  futur  :  je  pourvoirai.  —  au  cond.  : 
jo  pourvoirais.  —  ;\  Vimparfait  du 
subj.  :  quo  jo  pourvusse. 

Pouvoir,  .3"  conj.  —  Ind.  prés  : 
je  puis  ou  jo  poux,  tu  peux,  il  pe".t, 
n. pouvons,  vous  pouvez, ils  peuvent. 

—  y»ip((r/'..- jopouvais. —  l'as,  déf.:  je 
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pus.  —  Fut.:]e  pourrai.  —  Coud.:  y 
pourrais.  —  Pas  il' impératif. —  Sitlij.: 
que  je  puisse  —  Inip.  :  que  je  pusse. 
— P(ir/. /'/•.. pou  van  t. — iart  /(«.s. .-pu. 
Prendre,  j' conj. —  iiid.  près.  : 
je  prends,  tu  prends,  il  prend,  nous 
prenons,  v.  prenez,  ils  prennent.  — 
Irr,parf.:]e  prenais. — Pas.déf..\\o  pris. 

—  Fh/.. 'je  prendrai. — Coiirf.;  je  pren- 
drais. —  linpèr.:  prends,  prenons, 
prenez. —  Sttbj  .-que je  prenne.—  /m- 
parf.  .-que  je  prisse.  —  Purt.  prés.  : 
pien.Tnt.  —  Part,  pas.:  pris,  prise. 

Prévaloir.couime  v.\loir, excepté 
"«  prissent  du  sttbj.  :  que  je  prévale, 
que  tu  prévales,  que  nous  préva- 
lions, qu  ils  prévalent. 

Prévoir,  comme  voir,  e.\cepté 
au  futur:  je  prévoirai. 

Reconnaître,  comme  conn.\ïtre. 

Recoudre,  comme  col-drk. 

Recueillir,  comme  cueillir. 

Redire,  comme  dire. 

Reluire,  comme  confire  (exe.  le 
part,  passé  :  relui). 

Renaître,  comme  nwïtre. 

Repaître,  comme  p.ûrRE.Bepailre 
■  a  II-  passé  défini  .-je  repus,  et  le  par- 
liiipp  passé  :  repu. 

Repartir,  (partir  de  nouveau), 
comme  p.vrtir.  [liepartir,  répliquer 
est  n-triilier.). 

Repentir  {se),  comme  mi:ntir. 

Requérir,  comme  ACgUKRiR. 

Résoudre,  i'  conj.  —  //«/.  pr.  .-je 
résous,  tu  résous,  il  résout,  n.  résol- 
vons, V.  résolvez,  ils  résolvent. — ////- 
parf.:  je  résolvais.  —  Pas.  déf.  .'je  ré- 
solus. —  Fut.  .-je  résoudrai.  —  Coud.: 
je  résoudrais. — Impér.:  résous,  résol- 
vons. —  Suhj.  :  que  je  résolve.  —  Im- 
parf.:  que  je  résolusse.  —  Part.pr.: 
résolvant.  — /'a  )7.;y</*.Tésolu, résolue. 

Revêtir,  comme  vètir. 

Revivre,  comme  vivri:. 

Revoir,  comme  voir. 

Rire,  4' conj.  —  lad.  pr.:]e  ris.  — 
/iiiparf. :jeriais,  n.  riions,  v.  riiez. — 
Pas.  déf.:  je  ris.  —  Fut.:  je  rirai.  — 
fond.:  je  rirais.  —  Impér.:  ris.  — 
.S'((6y..-quejerie,que  tu  ries,  qu'il  rio, 
que  n.  riions,  que  v.  riiez.  —  Im- 
parf. :quejn  risse.  —  Pari. pr. :i\aiit. 

—  Part.  pas.  :  ri  (pas  de  féminin). 
Savoir,  •'{'  conj.  —  Ind.  pr.:  je  sais, 

tu  sais,  il  sait,  nous  savons,  v.  savez, 
ils  savent.  -  Iuiparf.:j(i  savais. — 
Pas.  déf.:  je  sus.—  Fut.: je  saurai.  — 
Cond.:  je  saurais.  — Impér.  :  sache, 
rs.ichons,  sachez.  —  Siibj.  :  que  je 
achc.  —  ImfMirf.:  que  je  susse,  que 
i  I  sussions. —  Part.  prés.  :  sachant.  — 
Part,  pas.:  .su,  sue. 


Sentir,  2»  couj.  —  Ind.  pr.  :  \a 
sens,  uous  sentons.  —  Imparf.  :  jo 
sentais. —  /'n.ç.  */('•/'..•  je  sentis. —  Fut.: 
je  sentirai.  —  Coud.  :  je  sentirais.  — 
Impér.:  sens,  sentons.  —  Si(/»;. .-que 
je  sente.  —  Imparf.:  que  je  sentisse. 

—  Part.  pr.  :  sentant.  —  Part.  pas.  : 
senti,  sentie. 

Sentir  est  régulier,  mais  no  prend 
pas  iss. 

Seoir.  3e  conj.  n'a  d'usitées  que  les 
l'o  •aies  suivantes  :  Ind.  prés.  :  je 
sieds,  tu  sieds,  il  sied,  nous  seyous: 
vous  seyez,  ils  siéent.  —  Imparf.  : 
ilseyait,  ils  seyaient. — Fut.  .-il  siéra, 
ils  siéront.  —  Cond.  :  il  siérait,  ils 
siéraient.  —  Suhj.  prés.  :  qu'il  siée, 
qu'ils  siéent.  —  Part.  prés.  :  seyant. 

Servir,  2'  conj.  —  Ind.  pr.:  je  sers, 
tu  sers,  il  sert,  n.  servons,  v.  servez, 
ils  servent.  —  Imparf.:  je  servais.  — 
Pas.  déf:  je  servis.  —  Fut.:  je  servi- 
rai. —  Cond.:  je  servirais.  —  Impér.: 
sers,  servons.  —  SutiJ.  :  que  je  serve. 

—  Imparf.:  que  je  servisse.  —  Part, 
prés:  servant.  —  Part,  passé:  servi, 
servie. 

Sortir,  2"conj.  — /lirf.  pr..- jesors, 
tu  sors,  il  sort,  n.  sortons,  v.  sortez, 
ils  sortent.  —  Imparf.:  je  sortais.  — 
Pas.  </«/"..•  je  sortis.  —/^i(<.. -je  sortirai. 

—  Coud.:  je  sortirais.  —  Intpér.: sovs, 
sortons.  —  Subj.:  que  je  sorte.  —  Im- 
parf.: que  je  sortisse. —  Part.pr.:  sor- 
tant. —  Part,  pas.:  sorti. 

Sortir  est  régulier,  mais  ne  prend 
pas  iss. 

Souffrir,  comme  offrir. 

Sourire,  comme  riric. 

Soustraire,  comme  traire. 

Soutenir,  comme  tknir. 

Suffire,  comme  confire  (exe.  le 
part,  passé:  suffi). 

Suivre, 4'  conj. —  Iud.pr.:je  suis, 
tu  suis,  i!  suit,  nous  suivons,  vou.=i 
suivez,  ils  suivent.  —  Imp.:  je  sui- 
vais. —  Pas.  t/f'/'..-jesuivis.  — Fut.:  je 
SMWTa'i.— Cond.: je  sn'wrais.— Impér.: 
suis,  suivons,  —  Suhj.:  que  je  suive, 

—  Imp.:  que  je  suivisse.  —  Part,  pr.: 
suivant.  —  Part,  pas.:  suivi,  suivie. 

Survivre,  comme  vivhe. 

Taire,  comme  plaire. 

Teindre,  comme  peindre. 

Tenir,  :!«conj. —  Ind.  /}<•.. -je  tiens, 
tu  tiens,  il  tient,  nous  tenons,  vous 
tenez,  ils  tiennent.  —  Imparf.:  je  te- 
nais. —  Pas.  déf.:  je  tins.  — /''«/..■  jo 
tiendrai. —  Co«(/.."je  tiendrais.  —  lui- 
))ér.:  tiens,  tenons,  tenez.  —  .Subj.: 
que  je  tienne,  que  nous  tenions. — 
Imparf.:  que  je  tinsse.  —  Part,  pr.: 
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tenant.  —  Part.  pw;.  :  tenu,  tenue. 

Traire,  4«conj. — Ind.pr  .-je  trais, 
tu  trais,  il  trait,  nous  trayons,  vous 
trayez,  ils  traient.  —  ïmparf.  :  je 
trayais,  n.  trayions.  —  Point  de 
passé  défini.  —  Fut.  .■  je  trairai.  — 
Co/irf.  .•  je  trairais.  —  Impér.  :  trais, 
trayons,  trayez.  —  Subj.  :  que  je 
traie,  que  n.  trayions.  — Point  d'im- 
parfait. —  Part.  pr.  :  trayant. —  Part, 
pas.  :  trait,  traite. 

Tressaillir,  comme  assaillir. 

Transcrire,  comme  kcrire. 

Vaincre,  4"  conj.  —  Ind.  pr.:  je 
vaincs,  tu  vaincs,  il  vainc,  n.  vain- 
quons, V.  vainquez,  ils  vainquent.  — 
Jmparf.:}e  vainquais.  —  Pas.  déf.:]e 
vainquis.— Fî/^..- je  vaincrai. — Cond.: 
je  vaincrais. —  Impér.  :  vaincs,  vain- 
quons, vainquez.  —  Snbj.  :  que  je 
vainque,  que  tu  vainques,  qu'il  vain- 
que, que  n.  vainquions.  —  ïmparf.  : 
que  je  vainquisse.  — Part.  pr.  :  vain- 
quant. —  P</)7.  pas.;  vaincu,  vaincue. 

Valoir,  3' conj. — /ni/,  p»-.:  je  vaux, 
tu  va>ix,il  vaut,  n.  valons. — ïmparf.: 
je  valais.  —  Pas.  déf.  :  je  valus.  — 
Fut.  :  je  vaudrai.  —  Cond.  :  je  vau- 
drais.—  Impér. :\aux,  va\ez.  —  Sabj.: 
que  je  vaille,  que  n.  valions,  qu'ils 
vaillent. —  /^(«pa»-/'.;  que  je  valusse.  — 
Part  pr.  :  valant.  — Part.  pus.  .-valu, 
value. 

Venir,  comme  tenir. 

Vêtir,  2»  couj.  —  Ind. pr.:}0  vêts, 


tu  vêts,  il  vêt,  n.  vêtons,  v.  vêtez,  ils 
vêtent.  —  ïmparf .: ie  vêtais.  —  Pas. 
déf.  :  je  vêtis.  —  Fut.  :  je  vêtirai.  — 
Cond.:  je  vêtirais.  —  Impér.:  vêts,  vê- 
tons, vêtez.  —  Subj.  :  que  je  vête.  — 
ïmparf.  :  que  je  vêtisse.  —  Part,  pr.: 
vêtant.  —  Part.  pas.  :  vêtu,  vêtue. 

Vivre,  i'  conj.  —  Ind.  pr.  .-je  vis, 
nous  vivons.  —  ïmparf.: je  vivais.  — 
Pas.  déf.:  je  vécus.  —  Fnt.:io  vivrai. 
—  Cond.  ."je  vivrais.  —  Impér.  :  vis, 
vivons.  —  Subj.  :  que  je  vive.  —  ïm- 
parf.: que  je  vécusse.  —  Part,  pr.: 
vivant.  —  Part.  pas.  :  vécu  (invar  ). 

Voir,  3»  conj.  —  Ijid.  pr.:  je  vois, 
tu  vois,  il  voit,  n.  voyons,  v.  voyez, 
ils  voient.  —  ïmparf .:  je  voyais.  — 
Pas. déf.  ;  jevis.  —  Fut.:  je  verrai. — 
Conrf..' je  verrais.  — Impératif  :  vois, 
voyons.  —  Snbj.  :  que  je  voie,  que 
tu  voies,  qu'il  voie,  que  nous 
voyions,  que  vous  voyiez,  qu'ils 
voient.  —  ïmparf.  :  que  je  visse.  — 
Part.  pr.  :  voyant.  —  Part.  pas.  :  vu, 
vue. 

Vouloir,  3"  conj.  —  Indic.  pr.  :  je 
veux,  tu  veux,  il  veut,  n,  voulons, 
V.  voulez,  ils  veulent.  —  ïmparf.:  je 
voulais. — Pas.  déf.:  je  voulus.  — /•"«/. ; 
je  voudrai.  —  Cond.:  je  voudrais,  — 
Impér.:  veux  ou  veuille,  veuillons, 
veuillez. —  .S'!(i;/..*que  je  veuille,  que 
n  voulions,  qu'ils  veuillent  — Im/t.: 
que  je  voulusse,  —  Pari,  pr  :  vou- 
lant. —  Part.  pas.  .  voulu,  voulue. 


Exercices    sur   les    verbes    irréguliers 
et  sur  les  verbes  réguliers. 

l.'?9   —  Écrivez  :  1°  le  présent  de  l'indicatif  ;  2»  le  j)rèseut  du  subjonctif 
des  ve/bcs  suivants  : 

Résoudre.  Moiirire.  Suivre.  Nuire, 

Absoudre.  Coudre.  Vivre.  Détruire. 

Ï40.  —  Écrivez  le  présent  de  lindicalil  et  le  passé  déflni  des  verbes 
suivants  : 

Connaître.  Naître.  Paraître.  Taire. 

Méconnaître,      Paître.  l'iaire.  Déplaire. 

141,  —Écrivez  lo  présent  de  l'indicatif  des  verbes  suivants  : 
Croire.  Écrire.  Mettre. 

Boire.  Rire.  Débattre. 

142.—  Écrivez  :  lo  lo  présent  de  1  indicatif;  2o  le   futur   des   verbes 
snivtints  ; 

Fuir.  Ti'nir.  Courir.  Acquérir. 

Jiiniillir  Venir,  Mourir.  Conquérir. 
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143.  liorivez  :  1»  le  présent  de  l'indicalif  ;  2"  lo  passé  défini  des  verbes 
suivants  : 

Mouvoir.  Devoir.  Valoir.  Asseoir. 

Pouvoir.  Savoir.  Vouloir.  Voir. 

H4.  1.  Les  enfants  (aller,  cond.  prés.)  se  promener,  s'il  faisait 
beau  temps.  —  -2.  Le  maître  {renvoyer,  fut.)  ses  domestiques,  s'ils 
sont  infulèles.  — 3.  Je  {ewotjer,  cond.  prés.)  mes  entants  à  l'école, 
s'ils  n'étaient  pas  toujours  malades.  —  4.  '^oas  {envoyer,  fut.)  les 
ouvriers  vendanger  la  vitjne.  —  5.  Nous  (rt//pr, cond.  prés.) jusqu'au 
liout  du  monde,  si  on  nous  commandait  d'y  aller.  —  6.  11  faut  que 
tu  [aller,  subj.  prés.)  où  ton  devoir  t'appelle,  et  que  tu  n'attendes 
pas  que  l'on  t'y  {envoyer,  subj.  prés.).  —  7.  Hier  nous  {envoyer, 
imp.  de  rind.)  demander  des  nouvelles  de  votre  mère,  et  aujour- 
d'hui nous  envoyer,  ind.  prés.)en  demander  encore.  —  8.  Quaudlu 
[mentir,  ind.  prés.),  ta  conscience  ne  te  reproche-t-elle  pas  quelque 
chose,  ne  te  [repentir,  ind.  prés.)  -tu  pas  aussitôt?  —  9.  Les  culti- 
vateurs se 'se/Ti'»*,  ind.  prés.)  de  la  marne  pour  amender  leurs  champs 
lorsqu'ils  craindre,  ind.  prés.)  que  le  sol  ne  soit  trop  sableux  ou 
trop  argileux.  —  10.  Au  temps  où  {fteurir,  imp.)  la  puissance  des 
Phéniciens,  ils  [envoyer,  pas.  déf.)  de  nombreuses  colonies  s'établir 
dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée*.  —  11.  {Repentir,  impér.) 
-toi  de  tes  fautes,  afin  que  tu  en  {obtenir,  i\xh\.  prés.)  l'oubli. —  12. 
Il  y  a  des  gens  qui  {croire,  iud.  prés.)  ce  qu'ils  [dire,  ind.  prés.) 
quand  ils  [mentir,  ind.  prés.). 

t*."..  1.  Lorsque  nous  étions  jeunes,  nous  {dormir,  imp.  de  l'ind.) 
douze  heures  sans  nous  réveiller.  —  2.  Nous  ne  [souffrir,  fut.)  pas 
que  vous  restiez  oisifs.  —  3.  Le  laljoureur  [tressaillir,  ind.  prés.) 
d'allégresse  quand  il  {voir,  ind.  prés.)  ses  champs  (c02«;rjr,  part, 
pas.)  de  riches  moissons.  —  4.  Le  mAi^loi  {tressaillir,  ïnl.j  de  joie 
quand  il  {revoir,  futur)  sa  patrie.  —  5.  On  {ouvrir,  pas.  indéf.)  une 
mine*  qui  (/;ro/He/^-e,  ind.  prés.)  de  grands  bénéfices. —  6.  Jo 
{offrir,  pas.  du  coud.)  un  bouquet  à  ma  mère,  si  c'eût  été  la  saison 
des  fleurs. —  7.  Il  faut  que  tu  {offrir,  subj.  prés.)  de  réparer  le  tort 
t|ue  tu  as  fait.  —  8.  Ces  fruits  magnifiques  {provenir,  indic.  prés.) 
de  r.\lgérie*.  — 9.  {Souvenir,  impér.)  -toi,  ô  homme,  que  tu  n'es 
(lue  poussière  et  que  tu  [redevenir,  fut.)  poussière.  —  10.  Je  {main- 
tenir, fut.,  mes  droits  envers  et  contre  tous. 

146.  1.  De  l'étude  des  armes  et  des  ustensilesqu'on  {extraire^  ind. 
prés.)  chaque  jour  du  sol,  les  savants  {conclure,  ind.  prés.)  que 
l'homme  [rivre,  imp.  de  l'ind.)  sur  la  terre,  bien  avant  l'époque 
du  Mammouth. —  2.  Beaucoup  de  gens  {discourir,  ind.  prés.)  fort 
bien  et  {agir,  ind.  prés)  fort  mal.  —  3.  Louis  XIV  {mourir,  pas. 
déf.)  le  1"  septembre  1715. —  4.  S'il  [falloir,  imp.  de  l'ind.)  que 
tous  les  hommes  de  talent  {mourir,  imp.  du  subj.)  à  la  fois,  quel 
deuil  pour  l'humanité!  —  5.  On  [parvenir, {ui.)  unjour  à  diriger  les 
ballons*?  6.  Tous  les  pères  {dire,  ind.  prés.)  :  nous  {mourir,  cond. 
prés.)  contents,  si  nous  {voir,  imp.  de  l'ind.)  nos  enfants  heureux. 
• — 7.  {Faire,'\m\)ér.)  ce  que  tu  {devoir,  md.  prés.),  et  qu'il  {advenir^ 

i"     A.1S.    GRA»U.     (bLKVe).     hZV,  5 
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S:ibj.  prés.)  ce  qu'il  {pouvoir,  fut.)-  —  ?*■  Que  de  çrens  autrefois 
(soute7iir,  imp.  de  Tind.)  à  tort  que  la  terre*  était  immobile  dans 
l'espace.  —  9.  Les  anciens  [moudre,  imp.  de  l'ind.)  le  blé  avec 
de  petites  meules  (mouvoir,  part,  pas.)  à  bras  d'hommes.  — 
10.  [Dire,  ind.  pr.)  -nous  ce  qu'il  [falloir,  ind.  pr.)  faire  et  nous  le 
{faire,  fut.)  immédiatement. 

147.  1.  L'homme  bienfaisant  est  [bénir,  part,  pas.)  par  le  mal- 
heureux qu'il  soulage.  —  2.  Je  [liair,  ind.  prés.)  le  mal  sans  haïr  les 
méchants.  —  3.  [Hàir,  impér.  2°  pers.  du  sing.)  toujours  le  men- 
songe. —  4.  Il  [falloir,  ind.  prés.i  que  les  enfants  {prendre,  prés, 
du  subj.)  de  bonne  heure  l'habitude  du  travail. —  5.  La  peinture 
[fleurir,  imp.  de  l'ind.)  en  Flandre*  du  temps  de  Henri  IV*  et  de 
Louis  XIII*  —  6.  Si  les  mines  de  hoiiille  [venir,  imp.  de  l'ind.)  à 
s'épuiser,  nul  ne  [savoir,  ind.  prés.)  comment  les  hommes  [pour- 
voir, cond.  prés.)  aux  exigences  de  la  grande  industrie.  —  7.  Si  tu 
examinais  souvent  le  ciel,  tu  [voir,  cond.  prés.)  quel'étoile  polaire* 
est  immobile.  —  8.  [Pouvoir,  cond.  prés.)  -tu  concevoir  comment 
la  chenille  [devenir,  ind.  prés.)  un  papillon?  —  9.  Je  [vouloir,  ind. 
I)rés.),  [di}'e,  imj».  de  l'ind.)  Henri  IV  à  un  paysan,  que  tu  [pouvoir, 
subj.  prés.)  mettre  la  poule  au  pot  tou.--.  .es  dimanches.  —  10.  Le 
père  de  l'enfant  prodigue  s'[é}nouvoir,  pas.  déf.)  en  [revoir,  part. 
prés.)  celui-ci.  —  11.  Je  [vouloir,  ind.  prés.)  que  tu  [savoir,  prés, 
du  subj.)  lire,  écrire  et  cohipter. 

148.  1.  Que  tu  le  (t'Oî^Zon-,  subj.  prés.) ou  quetunele(i'Oî</où',  subj, 
prés)  pas,  tu  [devoir,  fut.)  obéir  à  tes  supérieurs.  —  2.  [Vat  nr,  ind. 
pr.)  -nous  mieu\'  que  nos  ancêtres?  —  3.  Trois  milles  d'Ai.gleterre 
(i'a/oî/',ind.pr.).  un  peu  plus  qu'une  lieue  de  France. — 4.  En  musique, 
une  blanche  [valoir,  imi.  pr.)  deux  noires.  —  b.  [Deviner,  impér.)  si 
tu  [pouvoir,  ind.  pr.). —  (5.  Il  est  f«(/we//re,  part,  pas.)  par  tous  les 
[louples  civilisés  que  la  persoime  d'un  ambassadeur  *  est  inviolable* 
et  sacrée.  — 7.  Les  Gaulois  se  [transmettre,  imp.  de  l'ind.)  les 
nouvelles  en  allumant  des  feux  sur  les  hauteurs  et  en  poussant  do 
grands  cris.  —  8.  Si  tu  [enfreindre,  ind.  pr.)  les  lois  de  la  nature 
quant  à  l'hygiène  [savoir,  imp.  2'  pers.  du  sing.)  que  tu  ne  les 
(enfreindre,  fut.)  jamais  impunément.  —  9.  Nous(c/'amd?'e,  imp.  de 
l'ind.)  que  notre  luzerne  ne  [détruire,  imp.  du  subj.  passif)  par  la 
cuscute*.—  10.  Vous  nous  [pnndre,  ind.  pr.)  si  bien  les  charmes 
de  la  vie  champêtre,  que  vous  nous  donnez  l'envie  d'aller  habiter 
au  village. 

lio.  1.  Nous  (craindre,  cond.  pr.)  de  ne  rien  récolter,  si  nous 
ne  fumions  pas  convenablement,  nos  terres.  —  2.  l\o  [remettre,  imp. 
2°  pers.  pi.)  pas  au  lendemain  ce  que  vous  (po;<i)Oir,  ind.  prés.)  faire 
le  jour  même.  —  3.  On  [teindre,  ind.  pr.)  très  bien  les  étoffes  avec 
de  nouvelles  couleurs  que  l'on  retire  du  charbon  de  terre*.  —  4. 
Les  rois  de  France  (oiwrfre,  imp.  de  l'ind.  passif)  ou  sacrésàReims*. 
—  5.  On  [absoudre,  ind.  pr.^  In  fds  repentant.  —  6.  Je  [résoudre, 
pas.  déf.)  de  païUr  comme  culun'  en  Algérie.  —  11  se  (dissoudre, 
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fui .)  pins  de  sucre  dans  l'eau  chaude  que  ilans  IVan  froide.  —  8.  Les 
peintres  {dissoudre,  imp.  de  l'ind.)  leurs  couleurs  dans  l'essence  de 
térébenthine*.  —  9.  On  dit  des  frens  forts  et  rusés  qu'ils  {coudre, 
ind.  pr.)  la  peau  du  lion  à  celle  du  renard. 

130.  1.  Il  naître,  ind.  pr. )  un  homme  par  minute.  —  2.  Il  n'est 
pas  licite  que  l'on  se  i prévaloir,  suhj.  pr.)  de  ses  forces  physiques 
pour  imposer  sa  volonté.  — 3.  Les  jours  'croilre,  ind.  pr.'  du  viugl-un 
décembre  au  vingt-unjuin  ;  ils  [decroilie,  ind.  pr.)du  vingt-unjuiu 
au  vingt-un  décembre.  —  4  .Après  la  bataille,  des  milliers  de  morts 
((fésir,  imp.  de  l'ind.)  sur  le  sol.  —  5.  L'eau  [bouillir,  ind.  pr.]à  cent 
degrés  au  niveau  de  la  mer;  •2\\e{bouillir,  cond.  pr.)à  une  température 
moins  élevée  sur  le  sommet  d'une  montagne.  —  6.  Pierre  et  Thomas 
Corneille*  {naître,  pas.  ind.)  à  Rouen*.  —  7.  La  mort  n'épargne 
personne;  un  jour  le  monde  entier  (accrof/re,  fut.)  sa  richesse.  —  8. 
Le  onze  novembre  1572,  une  étoile  nouvelle  (flp/)rt)'af//'e,  pas.  déf.)  tout 
à  coup  dans  le  ciel  où  elle  brilla  du  plus  vif  éclat  ;  elle  {disparaître, 
pas.  déf.  i  au  mois  de  mai  1574,  après  avoir  duré  seize  mois. —  9.  Les 
hommes  sont  comme  les  fleurs  qui(par«î<re,  ind.pr.)et((//sp«/'C[?/?Y% 
ind.  pr.)avec  une  incroyable  rapidité.  — 10.  ll(/V///oJr,  cond.  pr.)que 
l'humanité  tout  entière  {reconnaître, imp.  du  subj.)  la  souveraineté 
du  bon  sens  et  ?,e[soumettre,\mp.  du  subj.)  à  son  empire. 

loi.  1.  Les  actions  injustes  {7iui)-e,  inû.  prés.)  toujours  à  leurs 
auteurs. —  2.  Les  enfants  se  (/a/re,  pas.  déf.)dés  qu'on  leurim[iosa 
silence.  —  3.  Ne  'dire,  imp.  2'  pers.  plur.)  jamais  autre  chose  que 
la  vérité  ;  ne  [médire,  imp.  2"  pers.  plur.)  de  personne  {interdire, 
imp.  2' pers.  plur.) -vous  sévèrement  toute  allégation*  préjudiciable 
à  vutre  prochain.  —  4.  Ne  'maudire,  imp.  2°  pers.  plur.)  pas  ceux 
qui  vous  {maudire,  ind.  pr.).  —  5.  Des  grottes  naturelles  se  sont 
formées  dans  les  terrains  calcaires  parce  que  des  eaux  chargées 
d'aride  carbonique  s'y  sont  infiltrées  et  {dissoudre,  pas.  ind.)  le 
carbonate  de  chaux  qui  les  compose.  —  6.  Nous  {écrire,  ind.  pr.) 
de  gauche  adroite;  les  Juifs*  [écrire,  imp.  de  l'ind.)  de  droite  à 
gauche.  —  7.  Les  Arabes  {écrire,  ind.  pr.)  également  de  droite  à 
gauche.  —  8.  De  tout  ce  que  vous  {dire,  ind.  pr.  ),  je  {conclure,  fut.) 
que  les  lentilles  sont  presque  aussi  nourrissantes  que  la  viande.  — 
9.  Les  .Normands*  [boire,  ind.  pr.)  du  cidre;  nous  autres,  Flamands*, 
nous  {boire,  ind.  pr.)  de  la  bière*.  —  10.  L'homme  courageux 
(vaincre,  ind.  prés.)  ses  passions. 

iô2.  1.  Vous  vous  {convaincre,  fut.)  facilement  que  l'air  {devoir, 
ind.  pr.)  être  constamment  renouvelé  dans  les  écuries.  —  2.  Les 
Français  [vaincre,  pas.  déf.)  les  Autrichiens  à  Jemmapes  et  à 
M.irengù*.  —3.  On  {dire,  ind.  pr.)  que  la  perdrix  {contrefaire, 
ind.  pr.jla  boiteuse  quand  elle (l'Oir,  ind.  pr.)  ses  ^(i\.\[.?> [poursuive 
part.  pas.  masc.  plur.)  par  le  chasseur  (1). 

153.  Définitions.—  Qu'est-ce  que  :  1.  Un  liquide  sirupeux. — 

(1)  On  trouvera  d'autres  devoirs  analogues  dans  le  volume  spécial 
d'exercice*  de  Deuxième  année. 
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2.  Un  animal  quadrupède* .  —  3.  Un  homme  manchot.  —  4.  Uao 
publication  périodique.—  5.  Unoiseau  nocturne'.  —  C.  Un  homme 
crédule'. — 7.  Les  pays  vignobles.— ii.V,\\  liomnie  soljre. — 9.  Unoii- 
WRge posthume'. — 10. Un  a.nima\ insectivoie . — 11.  Lazone^/acfa/e. 
—  12.  Les  plantes  printanières. —  13.  Un  journal  quotidien* . — 14. 
Un  éci'it  incendiaire.  —  15.  Un  groupe  scolaire*.  —  16.  La  navi- 
gation fluviale.  —  17.  Un  individu  bavard.  —  18.  Un  homme  bien- 
faisant.  —  Ut.  Un  animal  amphibie  *.  —  20.  Un  animal  Carnivore"  ? 

154.  Morceau  littéraire. 

CO.NSÉQUE.N'CES    DE   l'iVROGNERIE. 

Les  élèves  reproduiront  à  leur  manière  le  passage  suivant  : 

Si  l'on  trouve  dans  les  ateliers  tant  d'ouvriers  dont  la  main 
tremble,  dont  la  vue  est  trouble,  dont  le  bras  succombe  sous  le 
poids  du  marteau,  quelle  en  est  la  cause? 

Est-ce  le  feu  de  la  forge  et  le  fer  incessamment  frappé  sur 
l'enclume?  Non,  le  travail  fortifie;  c'est  la  débauche  qui  tue; 
c'est  elle  qui  fait  les  invalides,  qui  peuple  bs  rues  de  mendiants 
et  les  hôpitaux  d'incurables.  Et  si  l'on  se  glissait,  le  Jour,  dans  les 
mansardes  des  faubourgs,  pourquoi  ce  poêle  éteint,  ce  lit  sans 
matelas  et  sans  couverture,  cette  armoire  vide,  ces  entants 
mourant  moitié  de  phtisie,  moitié  de  faim? 

Y  a-t-il  eu  une  crise  industrielle?  Les  ateliers  refusent-ils  de 
l'ouvrage?  Le  père  ne  sait-il  que  faire  de  sa  volonté  et  de  ses 
bras?  Non,  non;  sa  femme  et  ses  enfants  vivraient,  s'il  voulait; 
c'est  lui  qui  leur  vole  leur  lit  et  le/n's  vêtements,  lui  qui  les  con- 
damne au  froid,  à  la  faim,  à  la  mort,  lui,  le  lâche,  qui  a  mangé 
leur  subsistance  au  cabaret. 

Jules  Simon,  l'Ouvrière.  Librairie  Hachette. 

QUESTIOMVAIHE.  —  1.  (Ju'cst-  I  un   mot  de  la  même  famille  qui  soil 

rc  (\}.\'\xn  atelier'.'  \  s\Vton\mQ  de  guérison. 

i.  Quelle  est  la  fonction  granimali-  8.  Oi'e"p  est  l'origine  tlu  mol  mnn- 

cale   de   en   dans  cette   iiroposilion  :  sarde, 

quelle  en  est  la  cause  ?  9.  Qu'indiquent  le  poêle  éteint,  l'ur- 

,'j.  Qu'est-ce  qu'une  enclume?  Ciic/.  moire  vide,  etc.? 

un  proverbe  où  cnirc  ce  mot.  ,  10.Qu'est-cequ'unet'r!Sf;ùirf«5^r/e//e 

4.  Donnez  la  signification  des  mois  ,  et  quelles  eu  sont  les  consi5quonccs? 

débauche  et  embaucher.  I  11.  Expliquez  celle  phrase  :  Le  père 

!j.  Décompose/,  le  mot   invalide  et  1  ne  sait-il  que  faire  de  sa  volonté  el 

donnez-en  la  signification.  i  de  ses  bras? 

(j.  Dans  liûjntal.  que  mari|ue  l'accent  12.  L'épilhèle  <le  biche  est-elle  appli- 

ciicontlcxc?   Citez  un    adjectif   de   la  |  (|uée  avec  Justice, 

môme  famille  oii  se  retrouve  l's.  l  13.   Donnez   les  syni.nvmcs   de  ca- 

7.  Qu'est-ce  qu'un  incurable?  Citez  i  baret. 

154  bis.  Analyse    grammaticale. 

Indiquez  la  nature  et  la  t'om-lion  des  niuts  éi-rits  (>n  italique. 
(Jù  donc  •i'en  sont  allés  mes  jours  (*r«7J0M/s? 
Est-il  quelqu'un  qui  me  connaisse? 
Ai-je  encore  quelque  chose  en  mes  yeux  éblouis 
Do  la  clarté  de  ma  jeunesse? 

(Victor  Hugo.) 
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CHAPITRE  XI 
STYLE    ET   COMPOSITION 


QUALITÉS   DU   STYLE 

430.  Les  principales  rpialités  du  style  sont  :  la 
uuù/es.'!i\  la  rormtion,  la  prrfis/0)i,  le  natunl,  la  clarté, 
Vharmoiiir  el  la  ro))cis/on. 

T.  —  Do  lîi  iiol>le>4.«i»e  «lu  Ntyle. 

Quoi  (1110  viius  ('(  riviez,  «-vik-/.  la  liassessci. 

(BoiLEAU,  Art  poétique.  - 

431  Écrire  avec  noblesse,  c'est  éviter  avec  le  plus 
grand  soin  toute  expression  triviale. 

Si  l'on  doit  ctre  réservé  dans  ses  conversations,  on 
doitlètre  davantage  encore  danssesécrits:  lesparolcs 
s'envolent,  les  écrits  restent, 

432.  Le  défaut  opposé  à  la  noblesse  est  la  Invialitê. 
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L.\      VIPÈRE     ET    LA     SANGSUE 

<<  Cent  fois  je  l'ai  surprise  à  piquer  comme  moi, 
Disait  a  la  sangsue  une  affreuse  vipèr*^, 
Et  Ihomme  cependant  par  une  injuste  loi, 
Contre  moi  seule  ici  déchaîne  sa  colère. 

—  Je  pique,  c"est  la  vérité. 
Dit  l'hùtesse  des  eaux,  mais  pourtant  on  assure 
due  la  mort  suit  de  prés  ta  livide  blessure, 

Et  la  mienne  rond  la  santé.  » 

156.  Exercice  de  composition. 

Répondez  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

1.  Que  savez-vous  sur  la  sangsue?  —  2.  Que  savez-vous  sur  la 
vipère? — 3.  Pourquoi  la  vipère  se  croit-elle  autorisée  à  se  plaindre 
de  la  façon  dont  elle  et  la  sangsue  sont  traitées  par  les  hommes? 
—  4.  Que  signifient  ces  mots:  Tliôtesse  des  eaux?  —  5.  Pourquoi 
la  sangsue  peut-elle  dire  que  sa  blessure  rend  la  santé?  —  0.  De 
qui  cette  fatile  conseille-t-elle  de  se  méfier? 

4oÙ.  Ouelles  sont  les  principalfis  qua-  |  bles«se? 
liliisdu  «tylo?  432.  Qutl  est  If   .V-faut  oppos'';  à  la 

431.  OuVsf-ce    qii'i^crire     avec    no-   |  noblesse? 
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II.  —  De  la  correction  «lu  style. 

433.  Ecrire  avec  correction,  c'est  disposer  les  mots 
et  construire  la  phrase  selon  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

434.  Le  défaut  contraire  à  la  correction  est  r/??cor- 
rection, 

43d.  Le  meilleur  moyen  d'arriver  à  la  correction, 
c'est  l'étude  de  la  formation,  de  la  dérivation  et  de 
la  composition  des  mots. 

L'analyse  grammaticale  et  l'analyse  logique  aident 
aussi  beaucoup  à  composer  des  phrases  correctes. 

157.  Lisez  et  copiez  : 

LE   DRAIN'ACa:. 

Après  plus  de  dix  ans  d'absence,  Joseph  rentrait  dans  son  village 
qui  était  méconnaissable  à  ses  yeux.  Non  seulement  l'intérieur  en 
était  amélioré,  mais  encore  les  champs  environnants  avaient 
complètement  changé  d'aspect.  Les  flaques  d'eau  qui  les  couvraient 
autrefois  après  la  saison  des  pluies  avaient  disparu.  Le  sol  se 
trouvait  dans  le  meilleur  état  possible  pour  être  livré  à  la  culture, 
ni  trop  sec,  ni  trop  humide.  Comme  le  jeune  homme  s'en  étonnait: 
»  Voyez-vous,  lui  dit  l'instituteur,  c'est  que  nous  avons  eu  ici  le 
courage  de  renoncer  à  la  routine.  Nous  avons  creusé  dans  toutes 
les  terres  argileuse^  de  profondes  et  étroites  rigoles,  au  fond 
desquelles  nous  avons  établi  des  tuyaux  en  terre  cuite  où  s'écoule 
toute  l'eau  de  pluie  après  qu'elle  s'est  infdtrée  dans  le  sol.  C'est  là 
ce  qu'on  a[)pelle  drainer  les  champs.  Cràce  à  celle  nouvelle  pratique, 
nos  récoltes  ont  presque  doublé  et  le  climat  du  village  s'est  consi- 
dérablement assaini*.  Nous  n'avons  plus  de  ces  lièvres  inter- 
mittentes* qui  décimaient*  nos  populaticms.  Nous  ne  connaissons 
plus  ces  brouillards  incommodes  et  fétides  *  qui  fatiguaient  tant 
nos  poitrines  et  qui  nous  dérobaient  la  clarté  du  soleil.  » 

158.  Exercice  de  composition. 

Répondez  par  écrit  aux  questions  siiivaiiti's  : 

1.  Quelles  sont  les  améliorations  que  Jusoph  put  remarquer  dans 
l'intérieur  de  son  village?  —  2o  Quel  était  le  nouvel  aspect  des 
champs?  —  3.  En  quoi  consiste  la  routine? — d.  Comment  fait-on 
pour  drainer  une  terre?  —  5.  Quels  sont  les  sols  qu'il  est  le  plus 
nécessaire  de  drainer?  —  6.  Quels  sont  les  avantages  du  drainage 
au  point  de  vue  do  l'agriculture? —  7.  Quels  sont  les  avantages  du 
drainage  au  point  do  vue  du  climat  et  de  son  assainissement? 

433.  En  quoi  ooiisisle  la  corroclion  ?  1      43.").  Par  quels  exercices  obticnl-oii 

434.  Quel  est  le  défaut  contraire  ?        1  la  corrcclion  ? 
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m.  —  De  la  précision  du  style. 

43G.  Ecrire  axQcpi'écisioyi,  c'est  rendre  eliaque  idée 
par  le  mot  propre,  c'est  mettre  de  Tordre  dans  les 
idées  et  dans  les  parties  de  la  phrase. 

437,  Le  défaut  contraire  à  la  précision  esth diffu- 
sion, c'est-à-dire  le  vaotie  des  expressions. 


159.    Lisez    et    copiez  : 

LA   SOURIS   ET  L:V  TORTUE. 

Une  souris,  trottant  à  l'aventure, 
Rencontre  une  tortue,  et  lui  dit;  «  Ta  maison, 

Triste  prison, 
Doit  le  faire  souvent  maudire  la  nature. 
Vois  d'ici  mou  palais  ;  j'y  loge  avec  le  roi!  » 
N'nire  amphibie*  alors  répond  à  l'insolente: 
«  De  mon  petit  réduit  je  me  trouve  contente 
11  est  à  moi.  « 

160.  Exercice  de  composition. 

Répondez  par  écrit  nux  questions  sni vantes  : 

1.  Dites  pourquoi  la  souris  se  croyait  mieux  partagée  par  la 
nature  que  ne  l'était  la  tortue.  —  2.  La  carapace  ou  la  maison  de 
la  tortue  est-elle  réellement  pour  celle-ci  une  triste  j)rison?  —  3. 
Quelle  peut  être  l'uiililé  de  cette  carapace?  —  4.  Pourquoi  la  souris 
ne  doit-elle  pas  s'enorgueillir  de  loger  dans  le  palais  du  roi?  —  5. 
Quels  maux  a-t-elle  à  y  redouter?  —  6.  Quel  animal  désigne-t-on 
par  notre  amphibie? —  7.  Déveloi)pez  la  réponse  de  la  tortue. 
—  8.  Énumérez  les  avantages  qu'il  y  a  à  vivre  chez  soi  et  les 
inconvénients  qu'il  y  a  à  vivre  chez  les  autres. 

161  Sujet  à  développer. 

LA  POMME  Jj'AI'I   ET  LE  VER  {Fable). 

Vousexposerez  qu'une  pomme  d'api  fraîche  et  d'une  belle  couleur 
rouge  se  pavanait  dans  un  verger  et  qu'elle  excitait  la  convoitise 
de  tous  les  enfants  qui  revenaient  de  l'école  ;  mais  vous  ajouterez 
qu'ils  ne  pouvaient  s'en  emparer,  parce  que...  Les  papillons 
voltigeaient  aussi  autour  d'elle.  Aussi  devenait-elle  tous  les  jours 
plus  fière.  Dites  que  tant  d'orgueil  méritait  une  punition,  et  qu'un 
lieau  jour  la  pomme  se  sentit  dévorée  par  un  ver  qui. . . 

430.  Qu"cst-cc  quY'Crire  avec  préci-  |  •'►37.  Quoi  est  le  défaut  contraire  à  b 
sioii  ?  I  précision  '.' 
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IV.  —  Du  Bist,tui*el  «Ih  style. 

438,  Écrire  avec  naturel,  c'est  écrire  comme  Ton 
parle,  sans  affectation,  sans  recherche  de  mots  ambi- 
tieux ni  de  constructions  extraordinaires. 

La  façon  la  plus  simple  de  s'exprimer  est  toujours 
la  meilleure. 

439.  Le  défaut  contraire  au  naturel  est  V emphase 
ou  le  style  ampoulé. 

ll62.  Lisez  et  copiez. 

LES  CHAR.iNÇONS. 

Ce  fut  pour  le  père  Grégoire  un  triste  jour  que  celui  où  il  s'aper- 
çut que  le  beau  tas  de  blé  qu'il  avait  dans  son  grenier  avait  perdu 
plus  du  quart  de  sa  valeur.  Les  grains  avaient  toujours  belle  appa- 
rence et  conservaient  leur  magnifique  couleur  d'or;  mais,  hélas  !  ils 
étaient  vides.  Quandon  lesjetaitdansun  seau  d'eau,  la  plupart  sur- 
nageaient *  au  lieu  de  tomber  au  fond.  C'est  que  de  vilaines  petites 
bêtes,  les  charançons,  étaient  venues  pondre  leurs  œufs  dans  les  tas 
de  blé.  De  ces  œufs  étaient  sortis  des  espèces  de  petits  vers  ou  larves. 
Celles-ci  avaientcreusé  sourdement  les  grains  de  blé  pour  s'en  faire 
une  retraite  où  elles  trouvaient  à  la  fois  le  vivre*  et  le  couvert  *. 
Si  l'on  ne  remédiait  proiii|)tnineiit  à  cet  état  de  choses,  c'en  était 
fait  de  la  récoite.  Le  père  Grégoii'e  courut  vite  chez  l'instituteur. 

«  Je  vois  ce  que  c'est,  dit  ce  dernier  :  votre  blé  est  envahi  par  les 
charançons,  tuons  les  envahisseurs.  Four  cela,  voici  comme  nous 
]iroi;éiIerons  :  nous  placerons  tout  votre  blé  dans  des  futailles,  nous 
verserons  dessus  de  cette  liqueur  puante,  qu'on  appelle  du  sulfure 
de  carbone,  nous  remuerons  vivement;  nous  renouvellerons  cette 
o|iération  deux  ou  trois  fois,  et  puis  nous  étendrons  votre  grain 
pour  le  faire  sécher.  Soyez  sûr  qu'il  n'aura  contracté  aucun  mau- 
vais goût,  et  qu'en  outre  tous  les  charançons  auront  péri  empoi- 
sonnés. A  la  vérité,  les  grains  vides  ne  se  rempliront  pas,  mais 
enfin  nous  aurons  arrêté  le  mal,  et  c'est  déjà  beaucoup. 

163.  Exercice  de  composition. 

Ut'pondez  par  ccril  aux  questions  suivantes  : 

].  Le  blé  peut-il  perdre  de  sa  valeur  tout  en  conservant  une 
belle  apparence?  —  2.  Comment  s'aperçoit-on  que  les  grains  sont 
vides?  —  3.  Quelle  est  la  cause  de  cet  accident?  —  4.  Où  les  cha- 
rançons pondent-ils  leurs  œufs?  —  5.  Qu'arrive-t-il  après  la  ponte? 
—  (j.  Quel  remède  ap[(orter  au  mal  '! 

438.  yu'cst-ci;  qu'i'criio  avec  iialu-  I  439.  Quel  csL  le  d^'laul  couliaiie  au 
rel?  iiiturci? 
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DEVOIRS    DE    RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études). 

(Arrêté    rainistérici    du   29    décemlirc    1891). 

1.  Morale.  —  Les  devoirs  de  l'homme  envers  lui- 
même.  Division  et  éiiuuiéraliou  tic  ces  devoirs;  les  justifier. 
Expliquer  cette  parole  d'un  ancieu  ;  l?ie  àiue  saine  dans  un  corps 
sain. 

2.  Instruction  civique.  —  Les  impôts.  Impôts  directs. 
Qufls  sont-ils?  hnpofs  i/idircrls.    Les   priir'ipaux.  Prestation. 

3.  Histoire.  —  Les  États  généraux.  Qu'était-ce  que  les 
États  généraux?  Parlez  de  la  première  réunion  des  États  géné- 
raux. Dernière  réunion  avant  1789  ;  qu'avait  demandé  alors  le  tiers 
état?  Ktats  généraux  de  1789.  Pourquoi  furent-ils  convoqués? 
Cahiers  de  1789;  ce  qu'on  y  demandait.  Vole  par  tè'.e  ou  par 
ordre;  graves  inconvénients  du  vote  par  ordre  pour  le  tiers  état. 
Serment  du  Jeu  de  Paume.  L'Assemblée  constituante'. 

4.  Morale  et  Agriculture.  —  Bons  conseils.  Un  élève 
de  l'école,  pour  empêcher  des  entants  pins  ji'Linos  et  moins  raisun- 
nahles  que  lui  d'aller  chercher  des  nids,  leur  ré|iète  tout  ce  (|u'on 
leur  dit  à  l'école  pour  faire  comprendre  qu'il  ne  faut  pas  détruire 
les  petits  oiseaux,  ni  surtout  les  dénicher. 

5.  lli.stoire   et   Géoyrapliie.    —    La    Franche-Comté. 

Faites  l'historique  sommaire  de  la  Franche-Comté,  à  partir  do 
Charles  le  Téméraire.  Indi(|ue7,  les  départements  ((u'on  e!i  a  formés. 
Quelle  est  la  branche  la  plus  importante  de  l'industrie  agricole 
dans  le  Doubs  et  le  Jura?  Faites  connaître  l'industrie  duminanto 
de  be^ançon  et  celle  de  Lons-le-Saunier. 

6  Sciences  élémentaires.  —  Les  cinq  sens.  Faites 
Connaître  les  fonctions  des  sens;  décrivez  sommairement  les 
organes. 

7.  Agriculture.  —  Les  diverses   sortes  de  terrains. 

Indique/  les  iliverses  sortes  de  terrains  en  di'-linissant  leurs  l'ir'ments 
et  en  faisant  connaître  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients. 
Indiquez  la  composition  d'une  bonne  terre  arable. 

8.  .Sciences  élénientaâres.  —  Le  vent.  Avantages  du 
vtiit;  ses  ineouvénients  :  sou  utilisation  connue  force  motrice. 

9.  Histoire  etGéo<|rapliie.  —  L'Algérie.  Faites  l'historique 
de  l'Algérie.  Sa  géographie  physique.  polilii|ue,  économique. 


1.  La  Première  année  d'Histoire  de  France,  pur  M.  Lavis.sk,  oontical 
(i'aulres  sujets  du  rôdacUuu  pour  lu  (jurlilicul  d  éUiUcs,  1  tr.  10. 


138  STSTAXE  DU  "SIRBE  ArSILIAIRE  ÊTRE, 

CHAPITRE  XII 
SYNTAXE  DE  L'AUXILIAIRE  êive  ET  DE  L'ATTRIBUT 


I.  —  Kevîsîoia 

ACCORD   DU  VERBE  être  AVEC  SON  SUJET 

440.  Règles  d'accord  du  verbe  être.  —  Le  verbe  être, 
comme  tous  les  verbes,  s"accorde  en  nombre  et  en  personne  avec  son 
sujet.  Dans  vousétes,  êtes  est  à  la  seconde  personne  et  au  pluriel, 
parce  que  son  sujet  oous  est  de  la  seconde  personne  et  du  pluriel. 

441.  Quand  le  verbe  être  a  pour  sujet  deux  noms  au  singulier,  il 
se  met  à  la  troisième  personne  du  pluriel. 

Ex.:  Pierre  et  Paul  so«^  malades. 

442.  Quand  il  y  a  deux  sujets  de  différentes  personnes,  le  verbe 
être  se  met  au  pluriel  et  à  la  personne;  qui  a  la  priorité  :  la  pre- 
mière personne  a  la  priorité  sur  la  seconde,  et  la  seconde  sur  la 
troisième. 

Ex.  :  Toi  et  moi  sommes  contents,  vous  et  lui  étiez  présents. 

ACCORD  DE  L'ATTRIBUT  AVEC   LE  SUJET 

443.  Définition.  —  On  appelle  attribut  ^l)  l'adjectif  qui  accom- 
pagne le  verbe  e'tre.  Dans  :  l'air  est  pur;  l'eau  est  fraîche,  pur  est 
i'attribut  de  air;  fraicfieest  l'attribut  de  eau. 

444.  Rè«jle.  —  L'adjectif  employé  comme  attribut  se  met  au 
riième  genre  et  au  même  nombre  que  le  sujet  du  verbe  être. 

Ex.  :  Le  fruit  est  milr. 

Les  poH'es  sont  bonnes. 
44o.  Quand  il  y  a  deux  sujets  au  singulier,  l'attribut  se  met  au 
pluriel. 

i»  Si  les  sujets  sont  du  même  genre,  l'atlriLLil  pnnd  le  genre 
des  sujet''. 

Ex.  ;  Cet  abricot  et  ce  raisin  sont  excellente. 

Cette  pèche  et  cette  poii'e  sont  excellente.f. 
2"  Si  les  sujets  sont   de  genres  différents,  l'attribut  se  nu;!;  au 
masculin  pluriel. 
Ex.  :  Cet  abricot  et  cette  pêche  sont  e.Tceltents. 
La  vérité  et  le  mensonge  sont  eimemis. 
Le  vice  et  la  vertu  sont  opposés. 

{{)  On  a  vu  (pa^e  9)  que  l'ai  tri  but  peut  être  un  nom,  un  adjectif,  un 
pronom,  un  intinitif  ou  un  participe  ;  mais  l'adjectif  et  le  participe,  son 
équivalent,  sont  seuls  su-îoeptibles  de  r'^£rlcs  particuliJ;res  d'accord.  On  no 
8'occupera  doue ,  Oaus  lu  cLa[iilro .  que  de  l'adjcctii  employé  cotiiiiie 
attribut. 
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II.  —  Acoortl  de  rattB'iliut  avec  1111  pi'oiioiii. 

44G.  Lorsque  le  sujet  est  un  pronom,  l'attribut  se 
met  au  masculin  ou  au  féminin,  au  sini^ulier  ou  au 
pluriel,  selon  que  le  pronom  représente  un  substantif 
masculin  ou  féminin,  singulier  ou  pluriel. 

447.  On  ne  doit  pas  perdre  cette  règle  de  vue  quand 
on  écrit  une  lettre  :  si  cest  un  homme  qui  écrit,  tous 
les  attributsse  mettent  au  masculin  :  si  cestune  femme 
qui  écrit,  tous  les  attributs  se  mettent  au  féminin. 

Ex.  :  Ma  chère  mère,  écrit  Virginie,  je  suis  inquiète 
de  n'avoir  pas  de  vos  nouvelles. 

448.  Si  le  signataire  représente  une  société  de 
commerce,  tous  lesattrilmts  se  mettent  au  pluriel. 

Ex.  :  Nous  serons  enchantés  de  vous  être  agréables. 
Signé  :  Richard  et  C'«. 

164.  Accord  de  l'attribut  avec  le  sujet. 

L\    PETITE  JEA.'SiNE  ET  SA   MÈRE. 

Chère  maman,  je  regrcUc  bien  «rètrc  cloif/nc  lûc  vous  et  de  ne 
pouvoir  vous  embrasser  le  jour  de  votre  fête.  Soyez  (persuade)  que 
quoique  [ahsailj  de  la  maison  je  pense  toujours  k  vous,  et  que  tous 
les  Ijoiîs  soins  que  vous  m'avez  prodigués  ne  sortiront  jamais  de  ma 
mémoire.  Comment  pourrais-jc  vous  oublier,  vous  si  [hoiï.,  si 
{dévoué),  si  inffectueux)  pour  moi.  Comment  ne  syrais-je  pas  {pénétré) 
de  reconnaissance  envers  vous,  la  {meilleur)  et  la  plus  {tendre)  des 
mères?  Toute  ma  vie,  je  serai  {attentif)  à  remplir  envers  vous  mes 
devoii*s  de  fille  {respectueux)  et  'soumis). 

165.  Même  exercice 

RICUAHD  ET  C'e  A  U.N"  DE  LEURS  CLIENTS. 

Monsieur,  noussommes  {désole)  du  retard  que  vous  nous  signalez 
dans  la  réception  des  marchandisesque  vous  nous  aviez  demandées. 
Nous  avonsété  très  'soudeur)  de  vous  faire  parvenir  votre  commande 
dans  le  plus  bref  délai,  el'altentifjkce  que  les  ordresque  nousavons 
{donné)  à  cet  effet  fussent  promptement  exécutés.  Aussi  combien 
navons-nous  pas  été  'étonné,  en  apprenant  que  vous  n'aviez  encore 
rien  reçu.  Nous  sommes  {aile)  immédiatement  réclamer  auprès  de 
qui  de  droit;  on  nous  a  promis  de  faire  une  enquête.  Dès  qu'elle 
aura  abouti,  nous  en  serons  [informé)  et  nous  vous  transmettrons 
les  renseignements  qu'on  nous  aura  fournis.        RICHAliD  kp  C'". 

416.  Comment  s'accorde  l'attribut  [  447,  448.  Dans  quels  cns  cette  rffrlo 
quaad  le  sujet  du  verbe  est  uu  pronom'.'  |  trouvc-t-ellc  son  ap^licaliou  ? 
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IIL  —    Accord   «le    l'attribut   sivec   notis 
£>oiir  Jv,  9'fssts  pour  fit. 

449,  JVfms  intuvje.  —  On  emploie  7ions  poiir/i?. 
1"  Quand  on  fait  acte  d'autorité. 
Ex.  :  IVous  avons  ordonné  et  ordonnons  re  qui  suit; 
2°  Quand  on  fait  acte  de  modestie  en  qualité  d'au- 
teur. 
Ex.  :  Nous  racontons  dans  ce  livre; 
3'  Quelquefois  quand  on  se  parle  à  soi-même. 
Ex.  :  Nous  serons  prudent. 

4o0.  ï'oM»  i>oiir  tu. —  On  emploie  vous  pour  tu  ou 
ioi :  par  politesse,  par  respect  ou  par  reproche. 
Ex.  :  Mon  ami,  pouvez-yows  me  rendre  ce  service? 
4f>l.  îlèg-le,  —  Lorsqu'on   emploie  nous  pour 7e, 
vous  pour  tu,  le  verbe  se  met  au  pluriel  ;  mais  les 
attributs  et  autres  adjectifs  restent  au  singulier  : 
Ex.  :  Nous  sommes  persuadé^  dit  un  auteur,  que 
nous  avons  été  aussi  exact  que  complet. 
Vous  vous  êtes  montrée^  madame,  aussi  bien- 
faisante que  sensible. 


166.  Accord  de  l'attribut  avec  le  sujet. 

1.  Maman,  disait  Pauline,  voulez-vous  être  assez  (Ao?î)  pour  me 
ccmfluire  à  la  promenade  ? 

S.Nous  espérons,  disait  unauteur,  que  le  public  accueillera  favora- 
blement l'ouvrage  que  nous  publions,  et  nous  nous  montrerons  [re- 
connaissant] pour  les  critiques'  que  l'on  voudra  bien  nous  adresser. 

3.  Ma  chère  enfant, toutes  les  fois  que  vous  êtes  [paresseux]  ou{(jou- 
dcur],  toutes  les  fois  que  vous  refusez  d'obéir,  vous  affligez  vos 
bons  parents. 

4.  Nous,  dame  Inspectrice,  nous  étant  [transporté)  dans  l'école 
de  fdles  de  la  commune  de  Beauval,  et  ayant  interrogé  les  élèves, 
déclarons  avoir  été  très  [satisfait]  du  résultat  de  notre  examen. 

.5.  Je  [soiissif)7ié),  fille  (majeur]  de  Pierre  Dubois,  m'engage  à 
payer  à  mon  père  une  rente  annuelle  de  cinq  cents  francs. 

6.  .Mes  chers  fds,  pour  que  vous  continuiezà  mériter  mon  affec- 
tion, il  faut  que  vous  vous  montriez  [appliqué]  et  [docile),  et  que 
vous  soyez  (po/i)  envers  t()ut  le  monde. 


449.  Quand  cmploic-t-on  nous  pour  j      451.   Aven  nous  pour  ./e,  «oms  pour 
■'e  ?       "  In,  commont   saccordcnt  le  verbe  et 

450. Quand ciniiloi'j-l-ouioits  pourri*;'  1  l'allribul '/ 
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IV.  —  Accor«l  <lo  l'»tti*fil>iit  avec  on  siijet. 

-^ij*J.  On  a  vu  (page  84)  que  le  pronom  iiulétini  on 
c-^t  mis  pour  un  homme:  il  est  donc,  en  général,  ilu 
masculin  singulier,  et  Tattribut  se  met  au  masculin 
singulier. 
Ex.  :  Quand  on  est  oisiî,  on  trouve  le  temps  long. 
4o3.  Cependant,  si  le  sens  de  la  phrase  indique 
clairement  que  on  représente  un  nom  féminin  ou  un 
nom  pluriel,  l'attribut  se  met  au  féminin  ou  au  pluriel. 
Ex.  :  Quand  on  est  petite  fille,  on  n'est  pas  toujours 
attentive  à  sa  leçon. 
Quand  on  est  citoyens  français,  on  est  égaux 
(levant  la  loi. 

167.  Accord  de  l'attribut  avec  on  ou  leur 

1 .  Lorsqu'on  est  mère,  on  est  {disposé)  à  faire  pour  ses  enfants 
tous  les  sacrifices  imaginables.  — 2.  Quand  on  est  (e?i??e»H),  on 
n'est  que  trop  (ejiclin)  k  s'adresser  mutuellement  des  injures.  — 
'.}.  Quand  on  est  maîtresse  de  maison,  on  est  {heureux)  de  recevoir 
ses  hôtes  avec  la  plus  délicate  distinction.  —  4.  Quand  on  était 
mère  à  Sparte*,  on  était  (/ler)  de  voir  son  fils  concourir  à  la  défense 
de  la  patrie.  —  5.  Tous  les  peuples  ont  (leur)  qualités  :  qui  donc 
ostM-ait  dire  que  les  Français  n'ont  pas  aussi  les  {leu7')l  Qui  {leur} 
dénierait  cette  urbanité,  cette  sociabilité  qui  (leur)  ont  toujours 
attiré  l'estime  des  tiommes  civilisés?  —  6.  La  plupart  des  arbres 
de  nos  climats  perdent  {leur)  feuilles  tous  les  hivers;  cependant 
les  végétaux  résineux*  gardent  les  {leur).  —  7.  Nous  avons  réussi 
à  sauver  ces  gens  qui  se  noyaient,  et  nous  {leur)  avons  prodigué 
tous  les  soins  que  réclamait  {leur)  situation.  —  8.  Quand  on  n'est 
(lu'une  simple  bergère,  on  n'est  ni  assez  {hardi)  ni  assez  {présomp- 
tueux) pour  se  parer  comme  une  grande  dame.  —  9.  On  n'est 
jamais  si  {heureux)  ni  si  {malheureux)  que  l'on  pense.—  10.  Quand 
on  est  {7'iche)  et  {bouj,  mesdames,  la  charité  est  un  devoir  et  un 
plaisir. 

167  bis.  Exercice  oral  sur  les  adjectifs. 

Appliquez  trois  qualités  à  chacun  des  mois  suivants  : 

1.  Prairie.  —  2.  Vent.  —3.  Fleuve.  -4.  Terrain.  —  5.  Nuage. 
G.  Temps.  —  7.  Montagne.  —  8.  Sentier.  —  9.  Haie.  —  10.  Arbre. 
—  11.  Vallée.  —  12.  .Mer.  —  13.  Fleur.  —  14.  Cheval,  -r-  là.  Chien. 
_  ifî.  Ane.  —  17.  Chat.  —  18.  Bœuf.  —  19.  Lion. 


^2.  i)c  quoi  ponrc  et  de  quel  nombre  |       tri.?.  Quand  l'attribut    se  niel-il  au 
le  pronom  ou  ?  i  féminin  ou  au  pluriel   avec  on  sujet' 


est  le  pronom 
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V.  —  C'est,  ce  sont. 

4o4.  Le  verbe  elre,  précédé  de  ce,  ne    se  met  au 
pluriel  que  lorsqu'il  est  suivi  d'un  svfjslnntif/duriel  ou. 
d'un  pronom  de  la  troisième  personne  cIk  p/uriel. 
Ex.  :  Ce  sont  les  tigres  qui  sont  les  plus  cruels  des 
animaux;    ce   sont  eux  que   les   chasseurs 
redoutent  le  plus. 
A66.  En  conséquence  lorsque  le  verbe  être  précédé 
de  ce  est  suivi  d'un  pronom  pluriel  de  la  première  ou 
de  la  (Jeuxiètne  personne,  ou   bien   encore  de  deux 
substantifs  au  singulier,  on  emploie  c'est. 

C'est  nouslro])  souvent  qui  faisons  nos  malheurs. 
C'est  vous  qui  êtes  les  malfaiteurs 
C'est  la  rose  et  Vœillet  que  je  préfère. 

168.  C'est,  ce  sont. 
1.  Ce. . .  est  une  erreur  de  croire  (jue  la  terre  est  immobile.  — 
2.  Ce...  nous  qui  étudions  avec  ardeur  la  géographie.  —  3.  Les 
plus  coupables,  de  ceux  qui  font  le  mal  ou  de  ceux  qui  le  laissent 
faire,  ce...  ceux-ci.  —  4.  Mes  amis,  ce. . .  vous  qui  nous  avez  tirés 
du  danger.  —  h.  Ce. . .  l'or,  l'argent  et  le  platine*  qui  sont  les  mé- 
taux les  plus  précieux.  —  G.  Ce...  les  Grecs  qui  ont  parlé  la  plus 
belle  langue  qu'il  y  ait  jamais  eu.  —  1.  Vous  connaissez  ma  sœur; 
ce. . .  elle  et  moi  qui  nourrissons  nos  vieux  parents.  —  8.  C. . .  la 
chaleur  et  l'humidité  ijui  font  croître  les  végétaux.  —  9.  Ce. . .  les 
Portugais  qui  les  premiers  ont  doublé  *  lecap  de  Bonne-Espérance*; 
ce. . .  eux  aussi  qui  ont  découvert  l'archipel  des  Açores*  et  l'ile  de 
Madère*.  —  10.  Ce...  les  Pyrénées  qui  séparent  la  France  de 
l'Iîspagne.  —  11.  De  tontes  les  boissons  chaudes,  ce...  le  café  et 
le  thé  que  je  préfère.  —  12.  «  I^equel  de  nous  deux  est  le  roi  ?  » 
disait  Henri  IV  à  un  paysan  qu'il  avait  fait  monter  en  croupe  der- 
rière lui.»  «.Via  foi!  monsieur,  répondit  l'autre,  c'. . .  vousou  moi') 
—  13.  Les  volcans,  ce  . . .  des  soupapes  de  sûreté  qui  empêchent  les 
gaz  contenus  dans  l'intérieur  de  la  terre  d'en  ébranler  la  surface. 

168  bis.  Sens  propre  et  sens  figuré. 

Appliquez  aux  adjectifs  suivants  deux  nouis,  l'un  au  sons  propre  et 
Vautre  au  sens  fiijuré. 

1.  Glacial.  —  2.  Cultivé.  —  3.  Mince.  —  4.  Plat.—  5.  Élevé.  — 
6.  Superficiel.  —  7.  Aigu.  —  8.  Tranquille.  —  9.  Solide.  — 
10.  Amer.  —  11.  Noir.  —  12.  Léger. 

'loi.  Uiiaud  le  vorhc  Utre  se  iiiel-il  à  ]  4od.  Quand  resic-l-il  ù  la  lioisiéine 
lalroisiètiicj)crsonnedii|iluriplai);csfc';'  |  personne  du  sinjulior? 
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VI.    -  C'est...  cfue. 

4o6.  Si  Von  veut  appeler  Fattention  snr  luii  des 
mots  d'une   j)lirase,  on  place  ce  mot  entre  les  deux 
termes  du  gallicisme*  c'est...  que. 
Ainsi  au  lieu  de  dire  simplement  : 
Je  parle  de  vous. 
Je  fais  appel  à  voire  bon  cœur. 
Les  vers  à  soie  nous  viennent  de  la  Chine. 
On  dit  avec  plus  d'insisl:ancc  : 
C'est  de  vous  que  je  parle. 
C'est  à  votre  bon  cœur  que  je  fais  appel. 
C'est  de  la  Chine  que  nous  viennent  les  vers 
à  soie. 


169.  Cest...  que. 

Remplacez  l'expression  simple  par  uno  expression  d'insistance,  à  l'aide 
de  c'est...  que.  (Los  mots  sur  lesquels  on  insistera  sont  en  italique.  Écri- 
vez :  C'est  à  moi  qu'a  été  confié  le  soin  d'instruire  ces  enfants.) 

1.  Le  soin  d'instruire  ces  enfants  rn'a  été  confié.  —  2.  Il  a  été 
question,  dans  la  séance  du  conseil  général*,  de  t établissement 
d'un  chemin  de  fer.  —  3.  Les  Européens  ont  emprunté  aux  sau- 
vages de  r Amérique  l'usage  de  fumer  le  tabac.  —  4.  Nous  avons 
appris  de  vous  à  respecter  les  lois.  —  5.  Il  faut  s'adresser  aux 
rtî/j'OHomes  pour  connaître  les  datesdes  futures  éclipses*  de  soleil 
et  de  lune.  —  6.  La  France  doit  à  l'armcntier*  l'introduction  de  la 
culture  des  pommes  de  terre.  —  7.  La  découverte  des  lois  qui 
régissent  le  mouvement  des  planètes*  est  due  à  Kepler*.  —8.  Le 
café  nous  \\c.n\,  de  F  Arabie.  —  0.  Les  frères  Montgolfier*  lancèrent 
dans  les  airs  le  premier  aérostat*  «  ^«?jo?«û!y.  —  10.  Les  jolies 
fleurs,  connues  sous  le  nom  do  fuchsias,  nous  viennent  de  la  Nou- 
velle-Zélande. —  IL  Les  invention.:  du  baromètre',  de  la  presse 
hydraulique*,  du  haquet*  ci  des  oiiuiibus  sont  dues  au  F)ro(çais 
liluise  Pascal'.  —  1-2.  J'ai  acheté  un  beau  bouquet  de  roses. 

170.  Phi'ases  à  analyser  grammaticr.lement.  —  1.  Si 

vous  avez  commis  une  faute,  vous  aurez  le  courage  de  la  réparer. 
—  2.  Quelle  puissance  a  construit  au-dessus  de  nos  têtes  une  vaste 
et  superbe  voûte"?  —  3.  Les  belles  aclionc  ne  sont  jamais  mieux 
racontées  que  par  ceu.\  qui  les  ont  faites.  — 4.  Les  hommes  sont 
comme  les  fleurs  qui  s'épanouissent  le  matin,  et  qui  le  soir  sont 
foulées  aux  pieds. 


436.  Dans  quel  cas  emploie-t-oa  c'c's^..  que'.' 


m  STYLE    ET    COMPOSITION. 

DEVOIRS    DE    RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études^ 

(Arrèlci    minislériol    du    i9    dr'CPiiiin-p     1891). 

1.  nistoire.  —  Trois  Françaises  illustres.  Si  l'on  vous 
donnait  à  choisir  trois  femmes  parmi  celles  dont  parle  l'histoire  de 
France,  lesquelles  nommeriez-vous  et  pour  quelles  raisons? 

2.  Sciences  usiieiles  et  Ayrleultut-c.  —  Plantes  tex- 
tiles, plantes  tinctoriales  cultivrts  en  France;  leur  usage; 
pi'incipalos  régions  de  culture.  Pourquoi  la  culture  des  piaules 
tinctoriales  tend-elle  à  disparaître  ? 

3.  Morale.  —  Repentir.  Un  enfant  a  été  puni,  il  a  ri  de 
sa  punition.  Au  lieu  do  reconnaître  ses  torts,  il  a  manqué  de 
respect  à  son  maître.  Le  lendemain  il  regrette  sa  conduite  et  il 
écrit  à  son  maître  pour  le  prier  de  lui  pardonner. 

4.  Sciences  usuclle.s.  —  Les  ballons.  Dans  une  lettre 
à  un  ami,  racontez  que  vous  avez  vu  l'enli'vement  d'un  ballon  ; 
donnez  la  description  de  l'aérostat  et  les  divers  préparatifs. 
Itappelez  l'origine  des  ballons  ;  dites  pourquoi  ils  s'élèvent  dans 
l'air  ;  pourquoi  ce  mode  de  voyager  n'est  pas  plus  commun. 

5.  €iiéo€|â-apl»îe.  —  E.xpliquez  la  différence  qu'il  y  a  entre  une 
■tnonla/jne  et  une  colline^  un  flcuvi;  vX  une  rivière,  une  rivière  et 
un  ruisseau,  une  vdllée   et  un   vallon,  une  forêt  et  un  Loin. 

6.  ^cieimces  usuelles.  —  La  houille.  Ce  que  c'est  cpie  la 
liuuillo;  où  on  la  trouve.  Citez  les  i)rincipau7c  bassins  houillers. 
Dites  ce  que  c'est  qu'une  mine;  qui  y  travaille;  comment  on  e.xtrait 
le  charbon. Dangers  qui  menacent  les  mineurs.Utililé  qu'on  en  retire 
pour  le  commerce, riiidustrie, la  navigation, les  besoins  domestiques. 

7.  KcwnoniBc  «loisicstiquc.  —  Lettre  d'une  jeune  fille 
à  uni'  amie  pour  lui  annoncer  (ju'elle  a  pris  part,  pour  la  jiremière 
l'oiïî,  aux  travaux  do  la  lessive,  sous  la  direction  de  sa  mère.  — 
Elle  exposera  en  quoi  consiste  ce  travail. 

8.  A9jB'îcul«ur«.  —  Les  effets  d'une  gelcc.  Les  arbi'es 
de  votre  jardin  et  la  treille  qui  tapisse  les  nnu's  de  votre  maison 
offraient  les  plus  belles  apparences;  une  gelée  tardive  est  venu»; 
détruire  toutes  vos  espérances.  Vous  annoncerez  cette  fâcheuse 
nouvelle  à  un  fVère  plus  âgé,  (jui  est  momentani'ment  éloigné  do 
la  famille. 

9.  ll.><|i«-nc.  —  L'air.  Nécessité  de  respirer  nn  air  pur.  Causes 
(pu  vicient  l'air  ilans  les  appartements,  dans  votre  classe.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  y  remédier. 

10.  A«|rîcMltcBr<".  —  Le  blé.  Ftilitédii  blé.  La  France  produit- 
elle  assez  lie  blé?  Quelles  terres  lui  conviennent.  Préparation  du 
sol.  Chaulage.  Somaillc.  Soins.  Récolte;  rendement. 

La  Première  année  de  Rédaction  et  d'Élocution  ili^  MM.  CARniôct 
ilov,  coiilicul  un  ciloix  vaiii;  el  gradué  de  sujets  de  rédaction,  90  c. 
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CHAPITRE  XIII 
SYNTAXE   DU    VERBE 


I.  —  liivera^ioii  du  sujet. 

4d7.  Le  sujet,  soit  nom,  soit  pronom,  se  place 
généralement  avant  le  verbe. 

Ex.  :  Paul  chanlQ,  je  chante. 

46i^.  Cependant  le  sujet  se  place  api^èsle  verbe  : 

1°  Quand  on  interroge  ; 

Ex.  :  Que  penseront  de  vous  les  honnêtes  gens? 
Irai-/''  ?  viendras-/?/?  est-il  arrivé  ? 

2°  Quand  on  annonce  que  l'on  rapporte  les  paroles 
de  quelqu'un. 

Ex.  :  Nous  partirons  avec  vous,  disaient  7?05  fl?nJ5. 

3'  Après  te',  ainsi,  peut-être,  encore,  en  vain,  du 
moins,  toujours,  que  exelamatif,  etc. 

Ex.  :  Ainsi  mourut  cet  liomme. 

0  travail,  que  de  découvertes  le  doivent /<?s 
humains! 

4o9.  On  dit,  dans  tous  ces  cas,  qu'il  y  a  inversion* 
du  sujet. 

173.  Inversion  du  sujet. 

Changez  la  place  des  mot:  en  ilalicjue,  do  manière  à  pouvoir  mettre  le 
sujet  après  le  verbe. 

1.  Un  fanfaron  *  disait  :  Je  n'aime  que  la  fumée  de  la  poudre,  le 
ciii-iuetis  des  armes  et  le  bruit  du  canon. 

•J.  Diof/ane  *  disait  un  jour,  une  ùinterne  à  la  main  :  «  Je  cherche 
un  homme  ». 

'.i.  Quand  l'empereur  Titus  *  arait  pusse  im  jour  sans  faire  du 
bien,  il  s'écriait  :  «  Mes  an)is,  j'ai  perdu  ma  journée  ». 

4.  Les  nez  ont  été  faits  pour  porter  des  lunettes;  aussi  nous 
avuus  des  lunettes. 

5.  Le  cliéne  un  jour  dit  au  roseau  :  «  Vous  avez  bien  sujet  d'ac- 
cuser la  nature  ». 

0.  Galilée  disait  avec  raison  :  «  La  terre  tourne  autour  du  soleil  »• 


457.  Quelle  est  la  place  habituelle  du 
sujet  ? 

45?i.  Quand  placc-t-ou  le  sujet  après 


le  verbe  ? 

iFig.  Quelle  figure  de  grammaire  lait- 
on dans  tous  ces  cas  ? 
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II.  —  Accorrt  du  verbe  avec  son  sujet. 

460.  Règ-le.  —  Tout  verbe  h.  un  mode  personnel 
s'accorde  en  nombre  et  en  personne  avec  son  sujet. 

Ex.  :  Tu  parles^  les  oiseaux  volent. 

III.  —  Deux  sujets  unis  par  ei. 

461.  Tout  verbe  qui  a  deux  ou  plusieurs  sujets  unis 
par  et  se  met  au  pluriel. 

Si  les  sujets  sont  des  noms  ou  des  pronoms  de  la 
troisième  personne,  le  verbe  se  met  à  la  troisième 
personne  du  pluriel. 

Ex.  :  Le  père  et  le  fils  chantent. 

Ton  père  et  le  mien  partiront  demain. 

Si  les  sujets  sont  de  différentes  personnes,  le  verbe 
se  met  au  pluriel  et  à  la  personne  qui  a  la  priorité* 
(§  'i42). 

Ex.  :  Vous  et  moi  (1)  7ious  lirons  cette  histoire. 
Vous  et  votre  frère  vous  lirez. 

Remarque.  On  pourrait  dire  aussi,  sans  exprimer  les  pronom? 
iiuits,  i:uus :  Vous  et  moi  lirons;  vous  et  votre  îvèvc  lirez. 


174.  Accord  du  verbe. 

1.  Ton  oncle,  ton  cousin  et  moi  {se  donner,  ind.  prés.)  rendez-vous 
à  Vichy*.  —  2.  Le  premier  commis  et  toi  (surveiller,  lulur)  la 
maison  pendant  mou  absence.  —  :5.  Ma  fille  ot  moi  (prendre,  futur) 
soin  de  préparer  le  l'epas.—  1.  Jean,  Pierre  et  toi  (n  oublier,  futur) 
pas  (.|ue  sans  travail,  sans  persévérance  et  sans  économie,  on  n'ar- 
rive à  rien.  —  5.  Mon  ami  et  moi  (.se  rappeler,  passé  indéfini)  que 
tout  vient  i  ywint  à  qui  sait  attendre.  —  '..  î,e  maire,  l>.'  garde 
cliampêtru  et  moi  {se  Iram^/iorler,  passé  défini)  au  lieu  de  l'acci- 
dent. —  7.  Ton  cousin,  ton  ami  et  toi  {attendre,  futur)  que  tout  soit 
jtrèl  ]ijur  votre  départ. 

(1)  La  politesse  française  exige  qu'on  se  nomme  lo  dernier. 


/iCO.  (^oiiimciil  s'accordo  le  vci-hc?      i         ;i'i'..   A  quoi  noiiibro  i:int-on  un  vcrljO 
1    iHii  a  (Jeux  sujet;,  unis  par  et  '.' 
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AceoiMl  <lii  verbe  (stiite), 

4G2.  Le  verbe,  qiuu(|iie  se  rapportant  Ji  plusieurs 
sujets  au  singulier,  peut  se  mettra  au  singulier 
lorsque  les  sujets  ont  la  même  signification  ou  qu'ils 
sont  places  par  gradation. 

Ex.  :  Sa  bonté,  son  extrême  douceur  le  fait  aimer. 
Votre  intérêt,  votre  honneur,  tout  vous  com- 
mande ce  sacrifice. 

Le  singulier  s'impose  de  lui-même  lorsque  les 
sujets,  placés  par  gradation,  sont  résumés  par  l'un 
des  mots  aKCun,  personne,  tout,  rien.  etc. 

Ex.  :  Femmes, moines, vieillards, ^0?/^  était  descendu. 

>5(}3.  Lorsque  les  sujets  sont  des  infinitifs,  le  verbe 
se  met  généralement  au  pluriel. 

Ex.  :  Bien  dire  et  bien  penser  ne  sont  rien  sans  bien 
faire. 


175.  Accord  du  verbe. 


1.  Projeter  et  exécuter  iétre,  ind.  préî^.)  deux  choses  bien  diiïé- 
rentes.  —  2.  Le  succès,  la  prospérité  {aveugler,  ind.  prés.)  bien 
(les  hommes.  —  3.  Un  souffle,  une  ombre,  un  rien,  tout  {donner, 
imp.  de  lind.)  la  fièvre  au  pauvre  lièvre  dont  nous  parie  La  Fon- 
taine. —  4.  Les  insectes,  les  oiseaux,  les  animaux  des  Ijois  faion-, 
ind.  prés.)  des  retraites  où  ils  i(;tre..  ind.  prés.)  à  l'abri  de  leurs 
ennemis  naturels.  —  .').  L'abricotier,  le  noyer,  la  vigne  même  [èlre 
importé,  passé  indéf.)  dans  notre  pays  de  climats  plus  méridionaux. 
—  6.  Le  riche,  le  pauvre,  le  maître,  leserviteur,  le  sujet,  nul  ne  se 
(IroHvei',  ind.  prés.)  (exempt)  du  tribut  que  tout  être  organisé  doit 
payer  à  la  mort.  —  7.  Flatter  et  dénigrer  suivant  les  circonstances 
{eonstitiier,\w\.  prés.)  le  moyen  bien  simple  que  les  gens  peu  scru- 
puleux mettent  en  œuvre  pour  parvenir.  —  8.  Se  lever,  se  coucher, 
m?nger,  boire  et  dormir  (l'ésumer,  ind.  prés.)  toute  la  vie  des 
oisifs.  —  9.  Raisonnement,  prière,  supplication,  menace,  rien  n(! 
{pouroir,  pas.  déf.  l'empêcher  do  partir.  —  10.  Il  est  des  cas  où 
l'homme  doit  sacrifier  ses  intérêts  ;'i  ceux  d'aotrui  :  la  pauvreté, 
l'amitié,  la  patrie,  l'humanité  môme  {faire,  ind.  prés.)  un  devoir 
d'un  tel  sacrifice.  —  H.  Vivre  sans  trouble  et  mourir  sans  remords 
{èlre,  ind.  prés.)  la  récompense  naturelle  'l'une  vie  honnête  et 
c-agement  réglée. 


4C2.  Dans  quel  cas  un  verbe  ayant  |      4C'J.  Quel    est  le  nombre  du  verbe 
plusieurs  sujets  se  met-il  au  singulier  ?  j  ayant  pour  sujets  plusieurs  inCaitiTs? 
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IV.  —  Deiix.siijet.s  unis  par  oit,  eoaniÈie,etc. 

464.  Quand  deux  sujets  au  singulier  sont  unis  par 
ou.  le  verbe  se  met  au  singulier,  si  l'un  des  deux 
su  jets  exclut  Tautre. 

Ex.  :  Lapaixow  la guerre^orfimde  cette  conférence. 

Mais  si  les  deux  sujets  peuvent  concourir  à  l'action 
exprimée  par  le  verbe,  celui-ci  se  met  au  pluriel. 

Ex.  :  Le  temps  ou  la  mort  a^o»^  nos  remèdes. 

4(>d.  Cependant  si  les  sujets  unis  par  ou  sont  de 
différentes  personnes,  le  verbe  se  met  toujours  au 
pluriel  et  à  la  personne  qui  a  la  priorité. 

Ex.  :  Lui  ou  moi  irons  vous  faire  visite. 

466.  Quand  les  deux  sujets  sont  unis  par  comme, 
ainsi  qup^  de  même  que,  le  verbe  se  met  au  singulier 
s'il  s'agit  d'une  comparaison;  il  se  met  au  pluriel, 
s'il  s'agit  d'une  éninnération, 

Ex.  :  L'enfant,  ainsi  quecertaines plantes, a (Ç/i-^so//?  de 

soutien.  (On  compare  l'enfant  aux  plantes.) 

L'or,  ainsi  que   l'argent,  peuvent  rester  dans 

la  terre  sans  s'altérer.  (On  énumère  :  lor  et 

l'argent.) 


176.  Sujets  unis  par  ou,  comme,  etc. 

1.  La  misère  ou  la  débauche  {moissonner,  ind.  prés.)  plus  do  la 
lui  lit  ié  des  hommes.  —  2.  Mon  frère  ou  moi  {partir,  fut.)  pour 
listlime  de  Suez*.  —  3.  L'Agriculture  comme  la  médecine  {enli'e- 
lenir,  ind.  prés.)  la  vie  des  hommes.  —  4.  L'Amérique  du  Nord,  fie 
même  que  l'Europe  occidentale  {abonder,  ind.  prés.)  en  mines*  de 
houille.  —  5.  La  Nouvelle-Zélande*  «r«sj  que  Madagascar'  {avoir, 
ind.  prés.)  ses  animaux  particuliers.  —  6.  Le  vin  o;<  l'eau-de-vie 
{pouvoir,  ind.  prés.)  tuer  celui  qui  en  boita  l'excès.  —  7.  Le  miel 
ou  le  sucre  {servir,  ind.  prés.)  à  édulcorer*  les  tisanes.  —  8.  Le  thé 
ou  le  café  (  surexciter,  ind.  prés.  )  le  système  nerveux.  —  9.  La 
bière  ou  le  cidre  {suppléer,  ind.  prés.)  au  vin  dans  les  paysoii  ne 
croit  pas  la  vigne.  —  10.  Toi  ou  moi  {devoir,  fut.)  apprendre  l'an- 
glais. —  11.  L'Europe  co>nme  l'Afrique  (ai;o«>,  ind.  prés.)  ses  régions 
malsaines. 


4tii.    Comment    s'arrordc  le    verbe  1  rentes  personnes  ? 
quand  les  ijcux  sujets  soiil  unis  i)nr  ov  .">         /|.6fi.  quand  les  deux  sujets  sont  unis 
40i>.  quand  les  sujels  sont  de  didé-   |  par  comme,  ainsi  que,  etc.  ? 
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V.  —  Deux  (siijetH  uuii$  par  nt. 

467.  Quanti  deux  sujets  au  singulier  sont  unis  par 
ni.  le  verbe  se  met  au  singulier  si  l'on  veut  exprimer 
une  action  particulière  à  chaque  sujet. 

Ex.  :  .^  i  mon  frère  ni  le  tien  n'aura  la  place  vacante. 
Au  contraire,  le  verbe  se  met  au  pluriel  si  l'on  veut 
exprimer  une  action  commune  aux  deux  sujets. 
Ex.  :  .V'  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  iieureux. 

468.  Si  les  sujets  sont  de  ditlérentes  personnes,  le 
verbe  se  met  au  pluriel  età  la  personne  qui  a  la  priorité. 

Ex.  :  Ni  lui  ni  moi  n'irons  à  Rome. 

460.  L'un  et  l'autre,  l'un  nu  l'nuty'e,  ni  l'un  ni  l'auir'\ 
employés  comme  sujets,  équivalent  à  deux  sujets  unis 
par  c^  par  ou,  par  ni  et  suivent  les  mêmes  règles 
d'accord. 


177.  Accord  du  verbe. 

1.  Jpnner*  cl  Parmenlier*  ont  bien  mérité  de  rhumanitc;  l'un  et 
l'autre  lui  [rendre,  pa?.  ind.)  des  services  importants,  quoique  dif- 
férents. —  2.  Ni  la  pomme  de  terre  ni  le  riz  ne  [être,  ind.  prés.) 
aussi  (nourissanf;  que  le  froment  et  les  haricots.  —  3.  Tout  le 
monde  devrait  se  rappeler  que  ni  le  grenier  ni  l'armoire  ne  se 
[remiAiv,  ind.  prés.)  à  babiller.  —  4.  Ni  le  hibou  ni  l'orfraie  ne 
(voir,  ind.  prés.)  clair  pendant  le  jour  ;  l'un  et  l'autre  ne  {duisscr, 
ind.  prés.)  que  la  nuit.  —  5.  Ni  le  bouleau  ni  le  châtaignier  ne 
{croître,  m\.  prés. ^  dans  une  terre  argileuse*;  l'un  et  l'autre  se 
(plaire,  ind.  prés.)  surtout  dans  les  sols  sablonneux.  —  6.  Ni  le 
seigle  ni  l'orge  ne  [donner,  ind.  prés.)  de  bon  pain;  l'un  et  l'autre 
(fournir,  ind.  prés.)  une  pâte  trop  courte.  —  7.  Le  chanvre  et  le 
froment  doivent  être  cultivés  dans  les  meilleures  terres  ;  ni  l'un  ni 
l'autre  nés'  (ûcco?«7îiorfe?-, ind. prés.)  des  sols  légers.  —  8.  Le  chat- 
huant  et  le  crapaud  sont  des  animaux  utiles  ;  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
[mériter,  ind.  prés.)  d'être  [détruit)  comme  on  le  fait  trop  souvent. 

—  9.  Ni  le  café  ni  le  quinquina*  ne  (croitre,  ind.  prés.)  en  France  ; 
l'un  et  l'autre  nef/jrotpeVe?',  ind.  prés.)  que  dans  les  climats  chauds. 

—  10.  Ni  l'eau  des  puits  ni  celle  des  sources  n'  [égaler,  ind.  prés.), 
quant  à  la  pureté,  l'eau  de  rivière  ou  l'eau  de  pluie. 

467.  Comment    s'accorde    le    verbe  1      469.  Comment  s'acrordeleverbnavc 
quand  les  deux  sujets  sont  unis  par  ni  ?      l'un  et  l  autre,  l'un  ou  l'autre,  ni  l'un  u 

+6!$.  Oupfail-on  quand  les  deux  sujets      l'autre? 
soûl  de  dilTéreDlcs  pcrsoni.c= .'  I 
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VI.  —  ]Voni  collectif  sujet. 

470.  Quand  le  sujet  est  un  nom  coi/eclif  {n°  45\  le 
verbe  se  met  généralement  au  pluriel. 

Ex.  :  Une  foule  d'enfants/îouss^f^erzt  des  cris  de  joie. 
Une  nuée  de  barbares  désolèrent  le  pays. 

471.  Cependant  le  verbe  se  met  au  singulier  quand 
le  sens  indique  d'une  manière  précise  que  l'action 
exprimée  par  le  verbe  se  rapporte  au  collectif  lui- 
môme. 

Ex.  :  La  foule  des  enfants  encombrait  la  rue. 

Un  grand  nombre  de  chefs  nuit  à  la  discipline. 

C'est  la  foule  des  enfants  qui  encombrait  la  rue; 

c'est  le  grand  nombre  de  chefs  qui  nuit  à  la  discipUne. 

472.  Avec  les  adverbes  de  quantité  peu,  beaucoup, 
assez,  trop,  moins  et  le  substantif /a /j/wpar;,  le  verbe 
se  met  toujours  au  pluriel. 

Ex.  :  Peu  de  gens  savent  se  taire  à  propos. 

La  plupart  des  hommes  redoutent  la  mort. 

178.  Accord  du  verbe. 

1.  Beaucoup  do  gens  (parler,  ind.  pn's.)  mal,  parce  qu'ils  ne 
(faire,  inil.  prés.)  pas  assez  attention  à  ce  qu'ils  [dire,  ind.  pr). 

2.  On  prétend  que  la  quantité  do  poissons  [dimiin/er,  pas.  indéf.) 
dans  celles  do  nos  rivière;:  qui  sont  parcourues  par  des  bateau.x  à 
vapeur  (c'est  la  quantité  qui  diminue). 

8.  Quantité  de  (huûo'x^  [mépriser,  imparf.  de  l'ind.)  la  mort  ou 
même  (aller,  imparf.  de  l'ind.)  au-devant,  tant  la  croyance  à  l'im- 
mortaiité  de  l'ànic  était  enracinéechez  ce  peuple. 

d.  Une  nuée  de  sautcrcllos  (s'abattre,  passé  indéf.)  sur  le  canton 
de  l'Afrique  que  nous  habitons. 

.5.  Notre  armée  est  si  nombreuse,  disait  un  Perse  au  Spartiate 
Diœnécès,  que  la  nuée  de  ses  floches  (obscurcir,  ind.  prés.)  le  soleil. 
—  Tant  mieux,  répondit  ce  dernier,  nous  combattrons  à  l'ombre. 

(3.  Quand  nuu,s  arrivâmes  en  vue  du  port,  une  forêt  de  mats 
{s'offrir,  pas.  déf.)  tout  à  coup  à  nos  yeux. 

7.  La  généralité  des  enfants  (aimer,  ind.  prés.)  mieux  jouer 
qu'étudier. 

470.  Dilos  comment  s'accorde  un  |  'tll.  Dites  comment  s'accorde  le 
verbûquandlcsiijet  eslunnomcollcflir.      verbe  qui  a  pour  sujet  un  adverbe  do 

471.  Quand  lu  verbe  se  met-il  au  sju-      quanlitô  ou /«/'/li_pa^^ 
gulicr  ?  ^ 
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Vil.  —  Accord  du  vorbo  avec  flfifl  sujet. 

4V3.  Quand  le  sujet  est  le  pronom  relatif  qui,  le 
verbe  s'accorde  en  nonibreet  en  personne  avec  l'an- 
técédent du  relatif.  E\  : 

Moi  qui  suis  malade.  Nous  qui  sojnmes  lents. 

Toi  qui  es  laborieux,  Vous  qui  êtes  bons. 

Lui  qui  est  courageux.  Elles  qui  sont  attentives. 


179.  Accord  du  verbe. 

Mêliez  chaque  verbe  entre  parenthèses  au  présent  de  l'indicatif  et 
faites  accorder  suivant  la  règle. 

1.  Le  loup  eut  volontiers  écrit  sur  son  chapeau  :  «  C'est  moi  qui 
((?77v)Guiliot,  berger  de  ce  troupeau.  —  2.  Boileau,  s'adressani  à  la 
Àlusequiest  censée  inspirer  les  poètes  héroï-comiques,  s'écrie  : 

0  toi  qui,  sur  ces  bord^  qu'une  eau  dormante  mouille, 
(Voir,  pas.  déf.)  combattre  autrefois  le  rat  et  la  grenouille; 
Qui,  par  les  traits  hardis  d'un  bizarre  pinceau, 
{Mettre,  pas.  déf.)  l'Italie  en  feu  pour  la  perte  d'un  seau; 
Muse  (prêter,  impér.)  à  ma  bouche  une  voix  plus  sauvage. 

3.  La  cigale  disait  à  la, fourmi  :  «  Toi  qui  ne  (cesser,  ind.  prés.)  de 
travailler  tout  l'hiver;  qui  dans  la  saison  où  tout  le  monde  est 
o'iiiî  {'tmasser,  ind.  prés.)  des  biens  qui  te  sont  superflus,  [prêtur, 
inipér.)  -moi  quelques  grains  pour  subsister  jusqu'à  la  saison 
nouvelle.  »  —  4.  C'est  nous,  enfants  du  dix-neuvième  siècle,  qui 
(inventer,  pas.  itidéf.)  la  navigation  à  vapeur,  les  chemins  de  fer, 
les  télégraphes  et  le  téléphone.  —  5.  Vous<jui  (passer)  et  qui  (être) 
cumpatissants,  s'écriait  un  aveugle,  daignez  me  secourir!  — 6. 
Sully  disait  :  Il  faut  que  nous  honorions  les  laboureurs  et  les  pas- 
teurs, eux  qui  [l'Ire)  comme  les  pères  nourriciers  des  citoyens.  — 
V.  C'est  moi  qui  le  (dire)  qui  (être)  votre  grand'mère. 

179  (jis.  Sens  figuré. 

Remplacez  ]o  nom  en  italique  par  un  autre  qui  donne  à  chaque  expres- 
sion un  sens  figuré. 

1.  Noircir  du  joapj'e/'.    4.  Déchirer  un //«i//.  7.  Abattre  des  7ioi.v. 

2.  Découvrirun/)a?2/e'".5.  IJroder  une  e/o/7e.    8.  liriser  un  7He«///e. 

3.  Débrouiller  du /?/.    6.  l''\ùdnv  le  genou.      9.  Caresser  un  cAaL 


473.  Comment  le  verbe  s'accorde-l-il  quand  le  sujet  est  gui  ? 
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Accord  du  verbe  avec  Qui  (suite). 

474.  Dans  certaines  phrases  où  qui  est  précédé 
d'un  substantif  ou  des  mots  le  seul,  le  premier,  etc., 
le  verbe  s'accorde  de  préférence  avec  le  pronom, 
sujet  de  la  proposition  principale. 

Ex.  :  /e  suis  un  orphelin  qui  ne  connus  ni  père  ni 
mère. 
Vous  êtes  le  seul  qui  ayez  deviné  l'énigme. 
Nous  sommes  les  premiers  qui  ayons  planté  la 
vigne  dans  cette  contrée. 

Cependant  on  peut  aussi  mettre  le  verbe  à  la  troi- 
sième personne,  en  le  faisant  accorder  avec  le  mot 
orphelin  ou  avec  les  mots  le  premier,  le  seul. 

Je  suis  un  orphelin  qui  ne  connut  ni  père  ni 

mère. 
Vous  êtes  k  seul  qui  ait  deviné  l'énigme. 
Nous  sommes  les  premiers  qui  aient  planté  la 

vigne  dans  cette  contrée. 


180.  Accord  du  verbe. 

1.  On  lit,  dans  le  TclrmiKjue  :  je  suis  Diomède  ((ui  {blesseï^  pas. 
dét.)  Vénus  au  siège  de  Troie.  —  2.  Vous  êtes  les  premiers  (jui 
(pressentir,  pas.  du  snbj  )  celte  découverte.  —  3.  Le  lièvre  de  la 
fai)le,  dont  la  présence  effrayait  les  grenouilles,  se  disait  dans  son 
naïf  orgueil  :  »  Je  suis  un  foudre  de  guerre  qui  [nvltre,  ind.  prés.) 
en  fuite  les  gens.  »  ~  4.  Le  vieux  père  du  Cid  en  apprenant  à  co 
dernier  le  sanglant  affront  qu'il  venait  de  recevoir  :  <■  Mon  fils, 
lui  dit-il,  tu  es  le  seul  qui  [pouvoir,  \)ré<..  du  suiij.)  laver  cet  outrage 
dans  le  sang  de  l'insulteur.  »  —  5.  Voltaire  *  a  dit  :  .Je  suis  le  pre- 
mier ijui  (fdirt',  pas.  ind.)  connaiti'e  Shakespeare  aux  Français, 

180/^/5.  Écrivez  le  contraire  des  verbes.—  LAmarrerun 
navire.  --  2.  É/aler  des  marchandises.  —  3.  Tenir  sa  promesse.  — 
4.  Observer  la.  loi.  —  ô.  Néf/lif/er  son  devoir.  —  (5.  Réduire,  ses 
dé|)enses.  —  7.  Débronil/er  une  affaire.  —  8.  Dégager  la  voie. 
—  9.  Attiser  la  discorde.  —  10.  Nourrir  la  haine  dans  son  cœur. 


474.  Comiiieiil    fait-on  acconler  di^  1  attribut,  ou  une  des  locutions,  ^«  seul, 
yrôf(TCi\cc     tout     vcrlio    ayant,    pour      le  premier,  ci.c.1 
snjft   qui,   rcpiijscnlanl  un  sulisluulil'  | 
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VIII.  —  Iiivei'siou  (lu  ooiuplôuioiit. 

47o.  Tout  complément,  soit  direct,  soit  indirect  so 
place  après  le  verbe. 
Ex.  :  Je  donne  —  unr  Imnrjr  —  à  ronfnnt. 

47G.  Cependant  les  pronoms  personnels  em- 
ployés comme  compléments,  soit  directs,  soit  indi- 
rects, se  placent,  par  inversion,  oyani  le  verbe. 

Ex.  :  Je  te  loue  de  ta  conduite. 

Le  maître  nous  enseignera  l'orthographe. 

477.  A  l'impératif,  le  pronom  reprend  sa  place  à 
la  suite  du  verbe. 

Indiquez-noMs  notre  chemin. 


181.  Place  du  complément. 

Copiez  et  remplacez  lo  modo  impératif  par  lo  futur.  Ecrirez  :  Tu  «i'ac- 
corderas  la  grâce  du  coupable. 

1.  XccorAd-moi  la  grâce  du  coupable.  —  2.  Pends-fo?,  brave 
Grillon*,  parce  que  nous  avons  combattu  à  Arques*  cl  que  tu  n'y 
«.Vais  pas,  —  3.  Aime  tes  semblables  et  Aom\Q-leiir  tous  les  secours 
liontilsont  besoin.  —4. Ne  wepr/sepas  l'ignorant  et  éclaire-/e  detes 
conseils.  — 5.  Aidous-?w/«  mutuellement,  afinque  la  charge  denos 
maux  en  devienne  plus  légère.  —  6.  Aimez-i'o?«  les  uns  les  autres. 
—  7.  Ditt^s-7?oî^5  si  vous  défricherez  cette  luzerne. —  8.  Dis-//(o« 
qui  tu  hantes*,  et  je  te  dirai  qui  tu  es.  —  9.  Promets- «/o/ de  te  mieux 
enduire  à  l'avenir.  —  10..4rrange-/o/  de  façon  à  avoir  i)rnmptement 
fini  ton  travail.  —  11.  Appliquez-i-o«i-  à  lire  dans  le  grand  livre  de 
la  nature.  —  12.  Enseignez-??oHs  l'art  de  dompter  nos  p;issions.  — 
13.  Amuse-^oi  à  éplucher  des  légumes.  —  14.  Souvenez-uows  que 
l'orgueil  nous  coûte  plus  cher  que  la  faim,  la  soif  et  le  froid.  — 
I.").  Souviens-/o/  qu'il  n'est  pas  de  pire  eau  que  celle  qui  dort.  — 
1*1.  Garde-^oi,  tant  que  tu  vivras,  de  juger  les  gens  sur  la  mine. 

181  fti.s.  Synonymes.  —  Bâiimenf,  vais-senn,  navire.  — 
I.  Tniite  constnii'iiuu  en  liois  de  grande  dimension  dans  laquelle 
di^s  hommes  ou  des  objets  sont  embarqués  pour  être  transportés 
par  mer  est  un  ...  —  2.  Tout  bâtiment  employé  à  faire  la  guerre 
sur  mer  est  im  ...  —  3.  Tout  bâtiment  destiné  à  transporter  par 
mer  des  marchandises  et  des  voyageurs  est  un  ... 

47 .ï.  Quelle  est  la  place  des  complé-  i  noms  personnels   roniplc^monls  ? 
nicnls  ?  477.  Dans  quel  cas  mcl-on  le  pronom 

47G.  Quelle  est    la   place  des   pro-  '  coniplémcnl  après  le  verbe? 
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IX.  —  CoinpléBiseint  coiumiin  à  deux  verljes» 

478.  On  doit  donner  à  chaque  verbe  le  complé- 
ment qui  lui  convient. 

Ex.  :  Cet  enfant  aime  et  respecte  ses  parents. 
\\  s  approcha  et  s'empara  de  la  ville. 

479.  3Iais  on  ne  saurait  s'exprimer  de  la  manière 
suivante  : 

Cet  enfant  aime  et  obéit  à  ses  parents. 

Il  attaqua  et  s  empara  de  la  ville, 
parce  qu'on  dit  :  aimer  ses  parents,  obéir  à  ses  pa- 
rents ;  attaquer  une  ville,  s'emparer  d'une  ville. — Dans 
ce  cas,  il  faut  changer  la  construction  de  la  phrase. 

182.  Complément  commun  à  deux  verbes. 

Reliriez  correctss  les  phrases  suivantes.  Ecrivez  :  Tout  le  monde  blâme 
les  laiiiteux  et  s'en  moque. 

1.  Tout  le  monde  hlâme  et  se  moque  des  vaniteux.  —  2.  Cet  homme 
menace  et  s' emporte  contre  ses  contradicteurs . — 3.LQS.énév?àattaqua 
et  s'empara  des  positions  de  l'ennemi.  —  4.  Les  enfants  doivent 
vénérer  et  obéir  à  leurs  parents.  —  5.  Le  messager  va  et  revient  de 
Paris  danslamème  semaine.  —  6.  Bernardin  de  Saint-Pierre*  aimait 
et  se  livrait  à  l'étude  ûe  la  botanique. —7.  Bernard*  Palissy  so;<- 
haitait  et  s'appliquait  à  surpasser  la  céramique*  italienne.  — 8. 
Henri  IV  remplaça  et  succédait  Henri  ///surle  trône  de  France.  — 
'.t.  Le  courrier  arriva  et  partit  de  Rome  dans  la  même  journée. — 
10.  Un  soldat  courut  avertir  les  .Mhéniens  qu'ils  eussent  à  célébrer 
et  à  se  -réjouir  de  la  victoireùo  .Marathon*.  — 11.  Le  jardinier  7?e//oie 
et  met  du  fumier  dans  ses  plates  bandes.  —  12.  Il  aime  et  se  régale 
de  gibier. 

182  bis.  Trouvez  le  contraire  des  mots  en  italique.  —  1.  La 
concorde  ÎMlla  prospérité  ihi^ïnmiWis. — 2.  L'union  des  citoyens 
fait  la  force  des  États.  —  3.  La  guerre  est  un  fldaii.  —  4.  La.  sim- 
plicité dans  les  manières  plait  à  tout  le  monde.  —  h.  La  gros- 
5îèrp/e  dénote  une  tnauvaisc  éducation.  —  6.  Le  désœuvrement 
nous  porte  à  mal  fairo. 

183.  Phrases  à  analyser  grammaticalemsnc.  —  1.  Le 
mérite  nous  blesse  et  nous  éblouit  ;  no  voulant  pas  nous  défendre 
de  nos  vices,  nous  voudrions  pouvoir  ôter  aux  autres  leurs  vertus 
mêmes.  —  2.  Nous  écoutons  avec  docilité  les  conseils  que  nous 
donnent  ceux  qui  savent  flatter  nos  passions.  —  3.  Savoir  manier 
les  chevaux  et  les  armes,  ce  sont  des  talents  communs  aux  peuples 
chasseurs  et  aux  peuples  bergers. 

47t>-.l'70.  Uucl  complément  faul-il  donner  à  chaque  verbe? 
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X.  —  Verbe  qui  a  pltiïiieiii*!^  coiiipléiiieiiti^. 

4U0.  Les  compléments  similaires  d'un  même  verbe 
doivent  être  de  même  nature  ;  si  le  premier  est  un 
nom,  les  autres  doivent  être  des  noms;  si  le  premier 
est  un  rcrf/e.  les  autres  doivent  être  des  verbes. 

Ex.  :  Il  aime  l'élude  et  la  promenade  (deux  noms). 
Il  aime  à  étudier  et  à  se  promener  (deux  verbes). 

En  conséquence  on  ne  doit  pas  dire  :  Il  aime /'t'/«rfe 
ol  à  se  promener,  parce  que  le  premier  complément, 
l  élude,  est  un  nom,  et  que  le  second  complément,  à 
s<^ promener,  est  un  verbe. 

184.  Verbes  ayant  plusieurs  compléments. 

Rendez  correctes  les  phrases  suivantes: 

1.  Ce  jeune  homme  apprend  la  mécanique  et  à  dessiner.  —  2.  Les 
jeunes  gens  font  bien  de  s'exercer  à  l'escrime'  et  à  manier  toutes 
les  ai'ines.  —  8.  Je  crois  à  votre  habilclë  et  que  vous  Téussi)'ez. — 
4.  Platon*  aimait  les  vo>/affes  et  à  scruter  curieusement  les  secrets 
de  la  nature.  —  5.  Les  Pythagoriciens'  affectaient  le  silence  et  de 
71  e  parler  que  ]>aiV  énigmes*  ;  ils  admettaient  le  mouvement  do  la 
tfvve  el  que  les  unies  des  Iiommcs  passaient  après  leur  mort  dans 
11'  corps  des  animaux.  —  6.  Le  maître  espère  vous  trouver  docile  et 
que  vous  travaillerez  assidùuK'nt.  —  7.  Les  parents  exigent  sou 
départ  el  qu'il  ne  remette  plus  le  pied  dans  la  maison  paternelle. 

—  8.  Mes  frères  s'amusent  «  la  chasse  et  à  pêcher  des  grenouilles. 

—  9.  Son  honneur  exige  sa  démission  et  qu'il  ne  fusse  plus  partie 
de  cette  association. 

184  b'is.  Apposition. 

Remplacez  les  points  qui  suivent  chaque  nom  propre  par  quelques  mots 
qui  soient  eu  apposition  avec  ce  nom  propre. 

I.  Pari.-,...,  a  plusdedeux  millions  d'habitants.  —  2.  Louis  XIV,. .-, 
tncouragea  les  arts  et  les  lettres.  —  3.  I^a  Saône....,  arrose  la 
Bourgogne.  —  4.  Cherbourg,...,  est  situé  à  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île du  Cotenliii.  —  ô.Thiers,...,  afait  la  libération  du  territoire. 

—  G.  Clermoiil-Ferrand,...,  donna  lojourà  P.iscal. 

185.  Phrases  à  analyser  logiquement.  —  1.  Celui  qui 
mange  avec  frugalité  se  porte  Ijiea.  —  2.  Celui  qui  sert  son  pays 
fidèlement  méi-ile  une  récompense.  —  3.  Les  malades  ne  sont  jamais 
convaincus  qu'ils  touchent  à  leur  dernière  heure.  —  4.  Quelques 
oiseaux  ont  le  singulier  instinct  de  se  rouler  dans  la  poussière. 


480.  Quelle  doit  6lrc  la  nature  des  dilTérccts  compléments  d'un  verbe  ? 
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XL  —  Place  des  coiiipléiiscaits. 

481.  Quand  un  verbe  a  deux  compléments,  l'un 
direct  et  l'autre  indirect,  on  énonce  en  premier  lieu 
le  complément  le  plus  court. 

Ex.  :  J'ai  acheté  —  un  champ  —  du  fruit  de  mes 
économies. 

482.  Quand  les  deux  compléments  sont  d'égale  lon- 
gueur,on  énonce  le  complémentdirect  le  premier, 

Ex.  :  Faites  —  l'cniinùiie  —  aux  pauvres. 

Montrez-/e-moi  ;  apportez-/a-lui. 
Remarque.—  Lesivgles  ci-dessus  doivent  plutôt  être  considérdes 
comme  des  conseils  que  comme  des  prescriptions  rigoureuses. 

483.Le  complément  indirect  ne  doit  jamais  être  placé 

<lt',  telle  sorte  qu'il  donne  lieu  à  une  équivoque*. 

On  ne  dira  pas  :   Rarement  on  concn'mc  les  esprits 

prévenus  par  de  bonnes  raisinis;  mais  :  rarement  on 

convainc  par  de  bonnes  raisons  les  esprits  prévenus. 

186.  Place  des  compléments. 

Mettez  chaque  complément  à  la  place  qui  lui  convient. 

1.  Chacun  doit  préférer  —  le  témoignage  d'une  bonne  conscience 

à  la  fortune.  —  2. 11  ne  faut  pas  essayer  d'éteindre  —  l'inceiulie 

des  liquides  alcooliques  *  —  avec  de  l'eau  ;  on  l'éteint  avec  du  sable 
ou  avec  de  la  terre.  —  3.  Êtes-vous  allé  voir  —  le  gros  chêne  cassé 
jiar  lèvent  —  dans  la  forêt.?—  4.  On  n'a  guéri  —  qu'à  force  de 
soins  et  de  précautions  —  cetenfant.  —5.  Qiuindles  Chinois  veulent 
l'aire  un  jardin,  ils  choisissent  —  un  terrain  gras,  fertile  et  acci- 
denté, s'il  est  possible,  —  sur  le  bord  d'un  ruisseau.  —  6.  La  nature 
a  voulu  lier —  tous  les  peuples  de  la  terre,  pauvres  ou  riches, 
jjarbares  ou  civilisés,  blancs  ou  noirs,  —  par  une  réciprocité  de  bien- 
faits. —  7.  La  tarière,  l'herminette*,  le  rabot  et  la  scie  donnent  de 
nouvelles  mains  ;ï  l'homme  et  façonnent  —  une  multitude  d'arbres 
dont  les  bois  se  perdraient  dans  les  forêts  —  à  son  usage.  — 
8.  Les  enfants  des  Perses  étaient  nourris  —  avec  du  pain,  de  l'eau 
et  du  cresson,  —  du  temps  de  Cyrus  *. 

186  /jis.  Définitions.  —  Qu'est-ce  que  :  1.  La  patrie?  — 2.  La 
frontière?  — 3.  Une  capitale.^  —  4.  Un  port?  —  5.  Une  citadelle'/ 
—  6.  Un  hôtel  de  ville?—  7.  Un  hôpital?  —  8.  Une  armée? 


481.  Quel  doit  *lrc  l'ordre  dos  corn-  |  menis  sont  d'(5galo  longueur? 

pif  monts  ?  483.  Que  remarque-t-on  sui- la  [ilace 

482.  U""  fail-ou  quand  les   complô-  |  du  comjili^nient  indirect? 
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Exercices  de  récapitulation. 

1S7-188.  CRI  DES  ANIMAUX. 

Mettez  au  pluriel  : 

Le  chien  aboie;  le  chat  miaule  :  le  cheval  hennit;  lano brait;  le 
cochon  grogne  ;  le  coq  chante  ;  la  poule  glousse  ;  le  pigeon  roucoule  ; 
la  tourterelle  gémit  ;  le  bœuf  mugit  ;  le  mouton  bêle;  le  lion  rugit; 
le  renard  glapit  ;  la  grenouille  coasse  ;  le  corbeau  croasse  ;  le  merle 
siffle:  la  pie  jacasse  ;  le  cerf  brame;  le  rossignol  chante  :  le  loup 
hurlf  ;  11'  geai  parle,  (piand  on  l'instruit. 

189.  RKVEIL  DU  MOINEAU. 

Copiez  et  mettez  au  pluriel  les  mots  en  italique. 

lue  mince  cûlotine  de  fumée  5V'c//fl/)/ie  du  toit  delà  cliaumière;  le 
rfiieii  y«/>/'C  autour  delà  ferme,  la  rlorhette  son}ie  an  cou  de  la  vac/ie, 
L ùiscau(/uil te iilurs  so7i buisson,  agile  ses  aileset  i>'clance  dans  l'air. 

Le  pauvre  petit  moineau  se  r^yo;/// d'avoir  écha{ipé  aux  dangers 
de  la  nuit.  Perché  sur  une  petite  branche,  //  avait  cru  pouvoir  dor- 
mir sans  crainte,  la  tète  ensevelie  sous  ses  plumes,  cpiund,  à  la  lueur 
d'une  étoile,  il  a  vu  ta  chouette  silencieuse  seglissant  dansiesarbres 
et  méditant  ses  forfaits.  La  fouiné"  était  venue  à\i  fond  do  la  vallée, 
l'hermine  était  descendue  du  rocher,  la  martre*  des  sapins  avait 
quitté  son  nid,  te  renard  rôdait  dans  le  taillis.  Toute  cette  légion 
d'ennemis, /e  pauvre  petit  ['avait  aperçue  pendantcette  nuit  terrible. 
Qu'elles  avaient  été  longues  ces  heures  où,  n'osant  pas  bouger,  il 
n'flcfl// pour  protection  que  les  jeunes  feuilles  qui/c  cachaient  !  Aussi 
maintenant,  quel  plaisir  pour  lui  de  s'élancer  à  tire-d'aile,  de  vivre 
avec  sécurité,  protégé,  défendit  par  la  lumière  ! 

190.  LE  LION   ET  LE  TIGRE. 

Copiez  et  mettez  au  pluriel  les  mots  en  italique. 

Le  tigre  est  plus  à  craindre  que  le  lion;  celui-ci  souvent  oublie 
qu'il  est  roi;  marchant  d'un  pas  tranquille,  il  7i'attaque  jamais 
1  homme  à  moins  qu  /'/  ne  soit  provoqué  ;  il  ne  précipite  ses  pas,  il 
ne  court,  il  ne  chasseque  quand  la  faim  le  pousse.  Le  tigre,  au  con- 
traire, quoique  rassasié  de  chair,  semble  toujours  être  altéré  de 
sang:  il  saisit  ei  déchire  une  nouvelleproie  avec  la  même  rage  (\\x'il 
a  exercée  et  non  pas  assouvie,  l'instant  d'auparavant,  en  en  dévo- 
rant une  première;  //  désole  le  pays  où  ilhabite  ;  il  ne  craint  ni 
l'aspect  nilesarmesde  l'homme  :  il  égorge,  il  dévaste  les  troupeaux 
d'animaux  domestiques,  met  à  mort  toutes  les  bêtes  sauvages, 
attaque  les  petits  éléphants,  les  jeunes  rhinocéros  et  même  ose 
quelfiuefois  braver  le  lion. 

191.  Lg  lion  a  l'air  noble:  la  hauteur  de  ses  jambes  est  propor- 
tionnée;'! la  longueur  de  son  corps  ;  son  épaisse  et  grande  crinière, 
son  regard  assuré,  w  démarche  grave,  tout  semble  annoncer  s/^?fiére 
et  majestueuse  intrépidité.  Le  tigre,  trop  long  de  corps,  iroy  bas  sur 
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ses  jambes,  la  tête  nue,  ies  yeu\  hagarJs,  la  langue  couleur  de  sang 
et  toujours  hors  de  la  gueule,  n'a  que  le  caractère  de  la  basse 
méchanceté  et  de  l'insatiable  cruauté;  il  n'a  pour  tout  instinct 
qu'une  rage  constante,  une  fureur  aveugle  qui  ne  connaît  rien,  qui 
ne  distingue  rien,  et  qui  lui  fait  souvent  dévorer  ses  propres  enfants 
et  déchirer  la  mère  lorsqu'elle  veut  les  défendre.  Que  ne  Veût-il  à 
l'excès,  cette  soif  de  son  sang,  et  ne  pùt-il  l'éteindre  en  détruisant, 
dés  leur  naissance,  la  race  entière  des  monstres  qu'il  produit  ? 

192.   MOYEN  DE  DEVENIR  RICHE. 

Mettez  au  singulier  les  mots  en  italique. 

Si  vous  voulez  gagner  de  l'argent,  vous  choisirez  la  probité  et  le 
travail  pour  vus  compagnons  assidus;  vous  dépenserez  chaque  jour 
un  sou  de  moins  que  votre  bénéfice  net.  En  agissant  de  la  sorte, 
vous  i\^serez  pas  maltraités  par  des  créanciers, p/"esse'5  par  la  misère, 
rongés  par  la  faim,  glacés  par  la  nudité. 

//a/e--ro«s  d'embrasser  ces  règles,  et  t'oz^s  vivrez  heureux.  Écartez 
loin  de  votre  esprit  le  souffle  glacé  du  chagrin  et  soyez  indépen- 
dants. Alors  vous  serez  des  honunes  et  vous  ne  cacher:;z  point  l'O/re 
visage  devant  qui  que  ce  soit.  Vous  n'éprouverez  point  de  déplaisir 
de  vous  sentir  petits  lorsque  les  enfants  de  lafortunc  marcheront  à 
t'o//'c  droite.  Oh  !  soyez  donc  sages.  Que  le  travail  marche  avec  vous 
dès  le  matin  ;  qu'il  vous  accompagne  jusqu'au  moment  oii  vous 
rentrerez  le  soir  pour  goûter  le  repos. 

Faites  de  la  probité  comme  l'àme  de  votre  àme,  et  n'ouLliez 
jamais  de  conserver  unsoude  resteaprès  toutes îjos dépenses  comp- 
tées et  payées  ;  alors  vousaitrez  atteint  le  comble  du  bonheur  ;  alors 
vous  ntarclierez  la  tète  levée  et  vous  ne  recevrez  jamais  d'affront. 

193-195.  BONNES  RÉSOLUTIONS. 

Mettez  an  pluriel  les  mots  en  italiquo. 

Si  je  me  tèc  tard  et  que  je  traîne  tout  le  jour,  je  commencerai  à 
peine  mon  ouvrage  à  la  tmit;  mais^e  me  couc/ierui  lui,  je  me  lèverai 
tôt,  elj'obtiend)-aipd.v  cemuyen,  santé,  richesse  et  sagesse.  Je  m'ef- 
forcerai d'être  laborieux,  afin  que  je  n'aie  jamais  à  craindre  la 
disette.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  trouveun  trésor,  ni  qu'il  rn'M'- 
rive  un  riche  héritage;  ?«o?j activité  me  suffira.  Je  travaillerai  dès 
."lujourd'hui,  car  7e  ne  sflwpas  si  je  n'en  serai  pas  empêché <\emdk\n. 
Je  rougirai  de  ne  rien  faire,  alors  que  j'ai  tant  à  faire  pour  moi- 
même,  pour  mrt  famille,  pour  »20?zpays.  Je  prendrai  mes  oul\\?>?,^ns 
mitaines  et^e  :ne  .so«î;?e?icZ/-a/quechat  ganté neprondpas  de  souris. 

Peut-être  me  sentirai-j e  \>aLv{o'\s  le  bras  trop  faible;  maisje //c;;- 
drai  forme  et,/e  triompherai  àe\oui>\eiohil[ic\e'i.  J'einploierai  bien 
îHo;j  temps,  parce  que  je  veux  gagner  du  loisir,  et  comme/e  ne  s;»s 
pas  sûr  d'inie  m'\nule,  je  ne  jyerdr ai  ^^s  une  heure. 

Quand  je  voudrai  que  ma  besogne  soil  faite,  j'irai  moi-même  ; 
qu-jLUii  je  voudrai  qu'elle  ne  soit  pas  faite,/»/ «ax/va/quelqu'uinl). 

(1)  Voir  lo  volume  d'Exercices  de  Deuxième  année. 
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CHAPITRE  XIV 
STYLE    ET    COMPOSITION 


QUALITÉS  DU    STILE   {suite). 

V.  —   De  la   clarté  du   style. 

Ce  que  l'on  conçoit  bien  sénonce  clairement, 

Et  les  mots,  pour  le  dire,  arrivent  aisément.  (Boileau.) 

4ft^.  Écrire  avec  c/arté  c'est  écrire  de  manière  à 
rtre  compris  de  tout  le  monde. 

48o.  L'emploi  du  mot  propre,  les  phrases  courtes, 
un  usage  judicieux  des  signes  de  ponctuation  contri- 
buent beaucoup  à  donner  de  la  clarté  au  style. 

486.  Le  défaut  contraire  à  la  clarté  est  Voôscurité. 

Sujets  à  développer. 

196.    Lies   Ltia'X  ABEILLKS.   '  F(lb/t\) 

Vous  raconterez  que  deux  abeilles,  qui  étaient  parties  pour  bu- 
tiner, furent  surprises  par  un  orage.  Elles  revenaient  <à  vide  vers 
leur  ruche  à  la  tombée  de  la  nuit, quand  tout  à  coup  apparurent  les 
rayons  dit  soleil,  qui  firent  briller  une  rose  aux  yeux  des  deux  in- 
sectes. Vous  montrerez  les  deux  abeilles  se  querellant  pnnrsavoirà 
laquelle  des  dcu:;  la  rose  appartiendra.  Vous  direz  qu'au  plusfortde 
la  querelle  s'élove  tout  càcoup  une  voix  qui  dit  :  Cet  le  rose  est  à  moi  ! 
C/est  celle  d'une  chenille  qui  s'est  losréedans  la  corolle* de  la  Heur. 
Vous  peindrez  le  dépit  des  deux  abeilles,  et  vous  direz  quelles 
étaient  leurs  pensées  pendant  qu'elles  regaç^naient  leurdomicile.Que 
de  gens  se  disputent  des  objets  brillants,  mais  de  nulle  valeur  ! 

197.  LES  POULM.NS   ET  L.V  JCMENT.  [Fable.) 

Vous  direz  qu'une  jument,  qui  venait  de  voir  passer  pour 
la  première  fois  un  train  de  chemin  de  fer,  s'en  vint  tout  effrayée 
raconter  à  des  poulains  ce  qu'elle  venait  d'apercevoir.  Faites 
parler  lajumcnt,  qui  dépeindra  la  locomotive  comme  un  dragon 
furieux  vomissant...  Vous  direz  qu'à  la  suite  de  ce  récit,  il  se 
forma  dans  la  troupe  des  poulains  deux  partis  :  l'un  qui  prit  la 
résolution  de  s'enfuir  au  plus  vite,  l'autre  qui  plaisanta  la  vieille 
jument  et  se  fit  fort  d'attaquer  et  de  terrasser  le  monstre.  Comme 
ils  prononçaient  ces  mots,  une  locomotive  parait  de  nouveau,  et 
tous  les  poulains  de  s'enfuir  au  plus  vite.  Vous  tirerez  la  moralité 
de  cette  fable. 

48i.  Qu'est-ce  qu'cîcrire  avec  clarté?  |      486.  Quel  est  le  défaut  contraire  à  la 
485.  Qu'csl-cc  qui  donne  la  clarlc  au  j  clarté  ? 
Elvie?  i 
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VI.  —  De  l'iiarnionie  du  style. 

487.  Ecrire  avec  harmonie,  c'est  éviter  la  rencontre 
«les  sons  durs  et  désagréables. 

488.  L'harmonie  exige  encore  qu'on  évite  d'em- 
ployer les  mêmes  miots  à  des  intervalles  trop 
rapprochés. 

489.  Le  défaut  contraire  à  l'harmonie  est  la  caco- 
phonii'. 

Sujets    à   développer. 

193.   L'OURS.  {Mairatioii.) 

Dites  que  Léon  et  Robert,  jeunes  chasseurs  inexpérimentés,  mais 
très  présomptueux,  ayant  appris  qu'un  ours  hantait  certaine  forêt, 
résolurent  de  lui  donner  la  chasse.  Ils  allèrent  s'installer  dans  un 
village  à  proximité  du  bois,  faisant  bonne  chère  à  l'auberge  et 
n'épargnant  pas  la  dé|)ense,  pensant  que  la  peau  de  l'ours  seraitplus 
que  suffisante  pour  dédommager  l'aubergiste.  Vous  continuerez  en 
racontant  qu'un  jour  ils  rencontrent  l'ours.  Léon  l'ajuste  sans  l'at- 
teindre et  grimpe  sur  un  arbre.  Robert,  dont  le  fusil  rate,  se  couche 
par  terre  et  fait  le  mort,  sachant  que  les  ours  ne  touchent  pas  aux 
CHilavres.  Dépeignez  l'ours  venant  flairer  le  pauvre  Robert,  puis  se 
retirant.  Léon,  descendu  de  l'arbre,  raille  non  camarade  et  lui 
di'mandi' ce  que  l'ours  lui  a  dit  à  l'oreille.  Imaginez  la  réponse 
de  Robert  et  concluez. 

199.    Lie    MORCKAU   DE  FKR   A    CHRVAL.  (Nfliratinn.) 

Vous  représenterez  un  villageois  voyageant  avec  son  fils,  le  petit 
Thomas.  Le  père  recommande  ;'i  Thomas  de  ramasser  un  morceau 
(1^  fer  à  cheval  qu'il  aperçoit.  Refus  de  l'enfant,  sous  prétexte 
(|:ie. ..  Le  père  ramasse  le  fer,  et  dans  le  premier  village  qu'il  tra- 
verse, le  veiid  à  un  maréchal  ferrant,  moyennant  six  liariis*,  avec 
lesquels  il  achète  des  cerises.  Les  voyageurs  confiiunMit  leur  route 
par  un  soleil  brûlant,  au  milieu  d'une  plaine  stérile.  Décrivez  les 
elfets  de  la  chaleur,  les  tourments  de  la  soif  et  les  fatigues  de 
Thomas.  Le  père  ayant,  comme  par  méganie,  laissé  tomber  ses 
cerises  en  en  lâchant  une  de  temps  en  temps,  dites  ce  (jue  Thomas 
fait  chaque  fois,  et  dépeignez  le  bonheur  qu'il  éprouve.  Quand 
Thomas  a  mangé  toutes  les  cerises,  son  père,  riant  aux  éclats,  lui 
demande  combien  do  fois  il  s'est  baissé  pour  les  avoir.  Il  fait  à  snti 
lils  une  remontrance  que  vous  développerez  conformément  à  ce 
(lui  vient  d'avoir  lieu. 


4SI.  Qu'csl-co  que  écrire  avec  liai'-  |       iSl).  Ourl  est  le   dc^faut  contraire 
nioiiin  ?  l'harmouio? 

46!i.  (Ju'cxige  riiarmouic?  1 
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VII.  —  De  La  coitcîsssîoii  du  style. 

^00.  Écrire  avec  concision,  c'est  n'employer  que  le 
nombre  de  mots  strictement  nécessaires  pour  expri- 
mer sa  pensée. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant, 
L'esprit  rnssasiiî  le  rejette  à  l'instant. 

(BOILEAU.) 

491.  Le  défaut  contraire  à  la  concision  est  la 
prolixifr. 


Sujets  à  développer. 

200.   LE   PAPILLON  EX  LA  LAMPE.    {Fable.) 

Vous  direz  qu'un  de  ces  papillons  qui  ne  volent  que  le  soir  aperçut 
du  dehors  une  lampe  allumée  dans  une  chambre,  et  qu'aussitôt  il 
eut:  le  désir  de  s'approcher  de  cette  lumière.  .^Jais  voilà  qu'en  se 
dirigeant  de  ce  côté,  il  se  trouve  tout  à  coup  arrêté  par  les  vitres 
d'une  fenêtre.  Peignez  ses  allées  et  venues,  ses  nomlDreux  essais, 
tous  infructueux  ;  montrez  son  dépit,  puis  sa  colère,  puis  enfin  sa 
fureur.  Mais  tout  à  coup  changement  complet  dans  l'attitude  du  pa- 
pillon :  il  vient  d'apercevoir  un  moucheron  qui  avait  réussi,  lui,  à 
pénétrer  dans  l'appartement,  et  qui  venait  de  se  brûler  à  la  lampe. 
Vous  ferez  faire  au  papillon  des  réflexions  sur  le  danger  qu'il  y  a 
parfois  à  obtenir  ce  que  l'on  souhaite. 

201-204.  LE  SIFFLET.  {Nm'ralion.) 

Franklin*  est  supposé  raconter  lui-même  l'anecdote  suivante. 
Faites  le  récit  à  la  première  personne. 

X  l'âge  de  six  ans,  il  avait  reçu  de  ses  parents,  qui  étaient  venus 
diner  cÏjcz  sou  père,  unjour  de  fête,  beaucoup  degrossous  avec  les- 
quels il  se  proposait  d'acheter  des  jouets  d'enfant.  11  rencontre,  en 
chemin  un  petit  garçon  qui  avait  un  sifflet,  dont  il  est  si  charmé 
qu'il  l'acquiert  au  prix  de  tout  son  argent.  11  rentre  chez  lui  en 
sifflant  à  étourdir  tout  le  monde.  Ses  frères,  ses  sœurs,  cousins  et 
cousines  lui  démontrent  qu'il  a  payé  ce  sifflet  dix  fois  sa  valeur,  et 
qu'avec  son  argent  on  aurait  pu  acheter  une  foule  de  beaux  jouets 
que  vous  énumérerez.  Regrets  de  l'enfant,  qui  se  prometbien  d'agir 
plus  prudemment  une  autre  fois.  En  effet,  chaque  fois  que  plus  tard 
il  était  sur  le  point  de  conclure  un  marché,  il  ne  manquait  jamais 
de  se  dire  :  «  Ne  donnons  pas  trop  pour  le  sifflet.  » 

490.  Qu'cît-cc  que  écrire  avec  conci-  |  491 .  Quel  est  le  défaut  contraire  à  la 
àoa  ?  1  concision  ? 

2*  ANX.  r.r.AiîM.  (Éi.iiVE).  6 
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DEVOIRS    DE   RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'étudesj. 

(Arrêté   niiuistériL'l    du    -29    décembre    1891), 

1.  Hygiène— La  gymnastique.  Vous  vous  exercez  depuis 
peu  à  la  gymnastique  et  au  maniement  du  fusil.  Vous  faites  part 
à  un  camarade  des  nouvelles  connaissances  que  vous  acquérez,  et 
vous  lui  énumérez  les  avantages  que  vous  pensez  en  retirer. 

2-  liîstoîre.  —  Le  calendrier  républicain.  Parlez  du 
calendrier  institué  par  !a  Convention.  1?  Donnez  les  noms  des  mois 
par  saisons  avec  la  signification  de  chaque  nom.  —  -2°  Dites  ce  que 
vous  rappellent  les  dates  suivantes  :  U  thermidor,  18  /ruciidor, 
22  floréal-  18  brumahe. 

3.  Instruction  civique.  —  L'impôt  direct.  L'impôt  direct. 
—  Les  quatre  contributions  directes.  —  Autres  impôts  directs. 

4.  Géographie.  —  Racontez  par  lettre  à  un  de  vos  amis  un 
long  voyage  que  vous  supposerez  avoir  fait  avec  votre  père,  mari- 
nier, chargé  de  conduire  par  eau  du  vin  de  Bordeaux  à  Lyon, 
puis  à  Orléans  et  à  Paris.  Indiquez  les  cours  d'eau  que  vous  avez 
suivis  et  nommez  les  principales  villes  où  vous  avez  passé. 

5.  Agriculture —Les  grandes  forêts. Leur  utilité.  Produits 
quon  en  tire.  Le  reboisement.  Les  plus  remarquables  forêts  en 
France. 

6.  Sciences  élémentaires.  —  Les  grandes  inventions. 
A  quelle  époque  remonte  l'invention  de  la  poudre  à  canon  : 
de  Vimprimerie ;  des  chemins  de  fer  :  de  Vélectricilé?  Dites  leur 
utilité  et  indiquez  celle  de  ces  découvertes  que  vous  préférez,  en 
donnant  les  motifs. 

7.  Agriculture.  —  Un  soldat  à  ses  parents.  11  est 
imi)atient  d'avoir  des  nouvelles  de  la  smté  de  son  père,  muhuie 
depuis  quelque  temps.  11  s'informe  au&si  de  ses  frères  et  sœurs, 
puis  il  demande  quelques  détails  sur  l'état  des  récoltes;  il  espère 
revenir  pour  aider  aux  travaux  de  la  moisson  '. 

8.  Morale.  —  Générosité.  Les  élèves  d'une  classe  se  sont 
cotisés  pour  habdler  un  ,ou  une)  de  leurs  camarades  pour  le  jour 
delà  distribution  des  prix.  L'un  d'eux  raconte  le  fait  à  son  ami  et 
dit  quelles  ont  été  ses  impressions. 

9.  :?Iorale.  —  Amour  filial.  Vax  jeune  cultivateur  marié  a 
pris  chez  lui  ses  vieux  parents  sans  fortULie  et  hors  d'état,  par  leur 
grand  âge,  de  travailler  et  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Quels 
i^oul  ses  devoirs  envers  ces  vieillards,  et  expliquez  les  raisons  qui 
lui  imposent  do  tels  devoirs. 

t.  La  Première  année  d'Agriculture,  par  MSI.  I{.\qi:i:t.  Fuanc  nt 
GASsEND.cûulicntd'aulrL'b  bujcls  de  rcdaclionpour  le  Ccrlilical  J'ciludcs,  1  l'r.&O. 


SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS.  iGc 

CHAPITRE  XV 
SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS 

[Revoir  les  règles  des  pages  7  à  10], 


I.  —  Emploi  de  riiKiicatif. 

>^02-i>01.  L'indicatif  exprime  une  action  réeHe, 

ccrtanw. 

iiOli.  Dans  les  propositions  subordonnées,  on  em- 
pl(»ie  toujours  1' »?(//(?(//</' après  les  locutions  conjonc- 
tives suivantes  : 

A  mesure  (|Uf.    Cuiuiue.  Pondant  que.        Tant  que. 

Ain:?i  que.  De  même  que.        Peut-être  que.       Tout...  que. 

Après  que.  Depuis  que.  Puisque.  Vu  que. 

Attendu  que.       Dès  que.  Quand. 

Aussitùt  que.       Lorsque.  Si. 

Autant  que.         Parce  que.  Tandis  que. 

Ex.  :  Il  faut  bonne  mémoire  après  qu'on  a  menti. 
Les  enfants,  tout  aimables  (ju'ih  sont,  ne  lais- 
sent pas  d'avoir  bien  des  défauts. 

205.  Emploi  de  l'indicatif. 

Distinguez  les  propo.sitions  et  niettez  les  verbes  au  prissent  de  l'indicatii". 

1.  Nous  portons  le  raisin  à  la  cuve  à  mesure  ^îfenous  le  [cueil- 
lir.] —  2.  [Tout)  dissipés  que  {être)  les  enfants,  comme  ils  [avoir) 
beaucoup  de  mémoire,  ils  {pouvoir)  retenir  beaucoup  de  choses.  — 
^.  Autant  quy>n  [pouvoir)  Vi  conjecturer  d'après  son  squelette,  le 
plésiosaure',  animal  qui  n'existe  plus,  nageaii  et  péchait  dans  les 
estuaires*  des  grands  fleuves.  —  4.  Je  voudrais  savoir  ai  les  asperges 
(être)  déjà  lionnes  à  manger.  —  5.  [Tout)  extraordinaire  que  cela 
(paraître),  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  certaines  circons- 
tances, deux  sons  se  [détruire)  presque  complètement  Fun  l'autre. 
—  6.  Puisque\'(m?,  vous  [donner)  la  peine  de  réfléchir,  vous  compren- 
drez toute  la  fragilité  des  choses  humaines.  —  1.  Il  ïaiUi,  autant 
fj/i'dw  pouvoir) .  oljliger  tout  lu  monde. 

206.  Phrases  à  analyser  logiquement.  —  1.  Une  noire 
tempête  enveloppa  le  ciel  et  souleva  les  ondes  delà  mor.  —  2.  Cer- 
taines gens  se  croient  supérieurs  aux  autres  parce  qu'ils  sont  plus 
méchants  ou  plus  fous.  —  3.  Le  lion  n'attaque  jamais  l'homme  à 
moins  qu'il  ne  soit  provoqué.  —  4.  Dans  le  chemin  du  vice,  on  est 
au  fond  du  précipice,  dès  qu'on  met  un  pied  sur  le  bord. 

.sot.  Qu'exprime  le  mode  indica-  I  nOi.  Après  quelles  eonjonclions  ei;i- 
tif  ?  1  ploic-t-oa  toujours  l'indicatif .' 
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n.  —  ESniploi  des  temps  de  Findicatif. 

S03o  Présent.  —  On  emploie  \e  présent  de  l'indi- 
catif : 

1°  Pour  exprimerune  action  qui  a  lieu  au  moment 
OÙ  l'on  parle.  Ex.  :  Je  crois  —  qu'il  pleut. 

2°  Pour  exprimer  une  chose  vraie  dans  tous  les 
temps.  Ex.  :  Je  vous  ai  enseigné  —  que  la  terre  est 
ronde. 

3**  Pour  donner  à  la  phrase  plus  de  vivacité.  Ex.  : 
Il  vise^  tire,  lance  son  trait,  et  la  pomme  *  emportée 
vole  avec  lui. 

o04.  Imparfait.  —  On  sm^ûoieVimparfait  de  l'in- 
dicatif: 1'^  Pour  indiquer  qu'une  action  a  eu  lieu  en 
même  temps  qu'une  autre  déjà  accomplie.  Ex.  : 
Votre  frère  était  déjà  grand  quand  il  a  quitté  le  pays. 

2^  Pour  exprimerune  chose  passée  qui  était  habi- 
tuelle, de  coutume.  Ex.  :  On  bridait  les  morts  à  Rome. 


207.  Emploi  de  l'indicatif. 

Distinguez  les  propositions  et  matiez  les  verbes  au  pressent  ou  à  l'im- 
parfait. 

1.  Les  moralistes  ont  toujours  enseigné  que  les  enfants  [devoir) 
honorer  leurs  parents  et  leur  obéir.  —  2.  On  a  prouvé,  dans  ces 
derniers  temfis,  que  la  vianJe  ne  se  {putréfier)  que  quand  ellc(«'7re 
attaqué)  par  des  êtres  organisés  microscopiques*  qu'on  [nommer) 
des  vibrions.  —  '^.  Pasteur  a  démontré  que  la  plupart  des  maladies 
infectieuses  [devoir)  leur  développement  à  des  microbes.  —  4.  A 
Sparte*,  quand  un  vieillard  paraissait  dans  une  assemblée,  tous 
les  jeunes  gens  (^e  lever)  pour  le  recevoir.  —  0.  Arcbimède* 
constata,  plus  de  deux  siècles  avant  notre  ère,  que  tout  corps 
plongé  dans  l'eau  [perdre)  une  partie  de  son  poids  égale  au  poids 
du  liquide  qu'il  [déplacer).  —  6.  Pascal*,  en  inventant  le  baro- 
mètre*, mit  hors  de  doute  cette  iniportante  vérité  que  l'air  [être) 
pesant  comme  tous  les  autres  corps. 

207  bis.  Définitions.  —  Qu'est-ce  que  :  1.  Un  tailleur?  — 
2.  Un  boucher?  —  3.  Un  boulanger'?  —  4.  Un  charcutier'?  —  f).  Un 
vitrier?  —  6.  Un  diaibonnier?  —  7.  Un  cultivateur?—  8.  Un  cafe- 
tier? —  9.  Un  bonnetier?  —  10.  Xw  instituteur? 


503.  Dans  f|uol  cas  cmploie-t-on  le  1      504.  Dans  quel  cas  cniploie-t-on  l'ini- 
prf  sent  de  l'indicatif  ?  ;  parlait  de  l'indicatif. 
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Emploi  dos  temps  de  Fiiidicatif  (suite). 

t>0o.  Passé  défini.  —  On  oniploie  le  passé  défini 
pour  indiquer  qu'une  action  a  eu  lieu  dans  un  temps 
passé  complètement  écoulé. 

Ex.  :  Je  le  vis  hier,  la  semaine  passée. 

500.  Passé  iudéfiiii.  —  On  emploie  le  passé  indé- 
fini pour  indiquer  qu  une  action  a  eu  lieu  dans  un 
temps  passé,  qu'il  soit  ou  non  complètement  écoulé. 

Ex.  :  Le  printemps  a  commencé  le  vingt  et  un  mars. 
Xai  reçu  ce  mois-ci  des  nouvelles  de  mon  père. 


208.  Passé  défini,  passé  indéfini. 

Distinguez  les  propositions  et  mettez  les  verbes  à  l'un  des  deux  passds. 

1.  Pythéas  lie  Marseille,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant 
notre  ère,  (faire)  un  voyage  dans  le  nord  de  l'Europe,  {I012- 
ger)*  les  côtes  de  la  Gaule,  (enlrev)  dans  la  Manche,  (visiter)  les 
côtes  méridionales  et  orientales  de  l'île  de  Bretagne*,  {déterndner) 
la  latitude'*  de  l'extrérnité  nord  de  cette  ile,  et  après  sis  jours  do 
navigation  (parvenir)  à  Thulé*,  au  delà  de  laquelli;  il  ne  (pouvoir) 
naviguer,  empêché  qu'il  (e'tre)  par  d'épais  brouillards.  —  2.  En 
(mille,  mil:  six  cent  huit,  le  Français  Samuel  de  Chaniplain  {décou-, 
rWr)  les  lacs  Huron*  et  Ontario'*,  (fonder)  la  colonie  du  Canada^' 
que  Louis  XV*  (céder)  plus  tard  aux  Anglais.  —  3.  De  1519  à  1522, 
Magellan,  Portugais  au  service  de  l'Espagne,  (faire)  le  premier 
voyage  autour  du  monde.  —  4.  Nous  (escompter)'  cette  semaine  les 
lettres  de  change*  que  nous  avions  en  portefeuille.  —  5.  Je  (recevoir) 
ce  mois-ci  des  nouvelles  de  mon  oncle  qui  habile  l'/Vustralie'*.  — 
G.  Quand  vous  viendrez  mo  voir,  je  vous  raconterai  les  principales 
circonstances  du  voyage  que  je  (faire)  au  printemps  de  cette 
année  en  Ecosse  et  dans  le  pays  de  Galles*.  —  7.  Michel  Cervantes, 
le  plus  grand  écrivain  de  l'Espagne,  l'immortel  auteur  de  Don  Qui- 
chotte*, (iiailrei  dans  la  NouYelle-Castille*  en  1547.  —  8.  Les  hiron- 
delles, qui  (arriver)  déjà  cette  année,  nous  pronostiquent*  l'approche 
des  beaux  jours.  —  9.  Je  (visiter)  la  nouvelle  galerie  de  tableaux  qi:i! 
l'on  (adjoindre)  cette  année  au  musée  du  Louvre. 

208  tjis.  Contraires.  — Écrivez  les  contraires  de  :  1.  La  puni- 
tion. —  2.  Le  l'roid.  —  .S.  La  paresse.  —  4.  Le  départ.  —  5.  La 
lenteur. — 6.  La  pauvreté.  — 7.  Le  silence.  — 8.  La  laideur.  — 
9.  La  nuit.  —  10.  La  maladie.  —  11.  La  gaieté.  —  12.  Le  mensonge. 
— 13.  La  guerre.  —  U.  La  mort.  —  15.  La  sobriété.  —  IG.  Le  profit. 
—  17.  Le  savoir. 


50o.  Dans  quel  cas  eraploie-l-on  le  1      506.    Dans  quel  cas  cmpioic-l-ou  le 
passé  délini  ?  |  passé  indéliui  ? 


ICG  SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS. 

Emploi  des  temps  de  l'indieatif  {suite). 

007.  Passé  antérieur  et  pliis-que-parfait — 

Le  passé  antérieur  et  le  pliis-que-parfait  expriment 
l'un  et  l'autre  une  action  passée,  accomplie  avant  ime 
autre  également  passée:  mais  le  passé  antérieur  est 
ordinairement  en  relation  avec  le  passé  défini,  tandis 
que  le  plus-que-parfait  est  ordinairement  en  relation 
avec  limparfait. 
Ex.  :  Quand  y'eus  soupe,  je  me  couchai. 

Quand  j'avais  achevé  mon  travail,  ]' allais  me 
promener. 

RÈGLE    POUR   LES  NARRATIONS 

008.  Dans  un  récit,  tous  les  verbes  d'une  même 
phrase  doivent  être  au  même  temps:  si  le  premier  verbe 
est  au  présent,  les  autres  verbes  doivent  être  au  pré- 
sent; si  le  premier  verbe  est  au  passé,  les  autres  verbes 
doivent  être  au  passé. 

Ex.  :  La  mouche  va,  vient,  fait  l'empressée. 
L'attelage  suait,  soufflait,  était  rendu. 
Je  suis  venu,  ]ai  vu,  j"r;i  vaineu*. 

209.  Emploi  des  temps  de  l'indicatif. 

Distinguez  les  propositions  et  mettez  les  verbes  au  temps  convenable. 

1.  Le  fermier  ayant  loué  cette  terre,  la  (fumer),  la  (labourer)  et 
VI ensemencer).  —  2.  Le  capitaine  Gook'  apprenant  que  les  Hawaiiens* 
ont  volé  une  (le  ses  chaloupes,  s'embarque  dans  un  canot,  [prendre) 
terre  avec  son  escorte,  imcwcher)  vers  la  résidence  du  roi,  et  lui 
(■lignifier)  Tordre  de  le  suivre.  —  .3.  Au  milieu  de  la  nuit,  les  Hrecs 
chargés  de  défendre  les  Thermopyles'  contre  les  Perses,  sortent  du 
défilé,  {avancer)  à  pas  redoublés  dans  la  plaine,  (i'e^iverser)  lus 
postes  avancés,  et  {pénétrer)  dans  la  tente  de  Xerxès  qui  avait  déjà 
pris  la  fuite:  ils  (en/?'e)')  dans  les  tentes*  voisines,  se  (répandre)  ûdu^ 
le  camp,  et  se  {rassasier)  de  carnage.  —  4.  Thierry,  fijs  de  Clovis*, 
(entrer)  en  Auvergne  avec  son  armée,  y  (prendre)  de  l'or  et  de 
l'argent  autant  qu'il  (pouvoir)e\.  en/ever  des  troupeaux,  des  esclaves 
cl  des  vêtements  en  abondance,  (r/p't'05/f)'j  et  (»v/îHer)  tout  le  pays. — 
.'').  Annibal  partantd'Espagiie  avec  son  armée  fpas.^p»-)  les  Pyrénées, 
(trarerser)  le  bassin  du  Rhône,  yfrunctiir)  les  Alpes  avec  des 
fatigues  inouïes  et  (tomber)  sur  les  Romains. 


oOi>.  D.Tns  quoi   cas  cniploie-t-on  le 
passé  autéricui'  cl  le  plus-que-parfait  ? 


508.  Que  remarque-t-on  au  sujet  «le 
l'emploi  des  temps  daus  uuc  même 
phrase  '.' 
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Emploi  des  touips  <lc  Vindicatif  {suite). 

oOO.  Futur.  —  On  emploie  le  ftdur  : 
l"  Pour  iiuli(iuer  qu'une  chose  aura  lieu  dans  un 
temps  à  venir. 
Ex.  :  Je  partirai  dans  trois  jours. 
2°  A  la  place  de  l'impératif. 
Ex.  :  Tu  ne  prendras  ni  retiendras  le  bien  d'autrui. 

(C'est-à-dire  ne  //rends  pas  et  ne  retiens  pas 

le  bien  d'autrui). 

S 10.  Futur  antérieur.  —  On  emploie  le  futur 
antérieur  pour  indiquer  qu'une  chose  à  venir  sera 
faite  avant  une  autre  également  à  venir. 

Ex.  :  Vous  recevrez  votre  salaire  quand  vous  aurez 
achevé  votre  travail. 


210.  Emploi  des  temps  de  l'indicatif. 

Substituez  le  futur  au  verbe  f/ewo/r  suivi  d'un  infinitif. 

1.  youî-  devons  conclure  cette  affaire  si  l'on  nous  fait  les  conces- 
sions que  nous  réclamons.  — -2.  Les  petits-fils  doivent  pe)pétuer\Qi 
hautsfailsde  leuisancélres.  —  '6.  Nous  devons  pourvoir  à  lentretien 
de  nos  vieux  [larents.  —  4.  Tu  dois  prévoir  les  di-penses  que  tu  auras 
à  faire.  —  5.  L'homme  habile  doit  s'ingénier  pour  remédier  aux 
circonstances  imprévues  qui  pourront  se  présenter.  —  6.  Nous 
deaon-!  clore  ce  terrain  dune  haie  vive.  —  7.  Vous  devez  plier  vos 
serviettes  dès  que  vous  avez  achevé  votre  repas.  —  8.  La  servante 
doit  balayer  la  chambre  tous  les  matins.  —  9.  Les  enfants  doivent 
répondre  poliment  à  toutes  les  questions.  —  10.  Les  mauvais  élèves 
doivent  racheter  leur  paresse  passée  par  une  conduite  exemplaire. 

210  bis.  Apposition. 

Remplacez  les  points  par  des  mots  qui  soient  en  apposition  avec  le  nom 
propre  précédent. 

I.  Le  peuple  acclama  Philippe-Auguste*,. . .  —  2.  Tout  le  monde 
apprécie  le  génie  de  Gutenberg  *, . . .  —  3.  Les  classes  laborieuses 
doivent  bénir  le  nom  de  Parmentier  *,. . .  —  4.  Le  département  des 
Landes  s'honore  à  juste  titre  d'avoir  donné  le  jour  à  saint  Vincent 
de  Paul*,...  —  5.  Tous  les  artistes  tiennent  à  visiter  Rome*,... 


boO.  Dans  quel  Cas   cmplois-t-ou  le  ]       blO.  t)ans  iiiicl  cas    cmiiloic-l-oii  le 
futur?  1  futur  antérieur? 


^68  SYNTAXP  DES  PROPOSITIONS. 

III.  —  Euiploi  du  présent  du  couditiounel. 

511.  On  emploie  le  présent  du  conditionnel  : 

1°  Pour  exprimer  qu'une  chose  aurait  lieu  moyen- 
nant une  condition, 

Ex.  :  Je  serais  heureux,  si  j'avais  suivi  vos  conseils. 
Je  réussirais,  si  l'on  me  venait  en  aide. 

2°  Pour  exprimer  un  souhait  avec  réserve. 

Ex.  :  Je  vous  serais  obligé  de  me  rendre  ce  service. 

3°  Dans  certaines  phrases  interrogatives  ou  excla- 
matives. 

Ex.  :  Oserais-']e  vous  demander  de  venir  ? 
Pourrais-]o  ne  pas  vous  obéir  ! 

4°  A  la  place  du  futur  de  l'indicatif,  dans  une  pro- 
position subordonnée,  lorsqu'on  veut  présenter  le 
fait  d'une  manière  moins  affirmative. 

Ex.  :  On  nous  a  dit  que  le  malade  serait  rétabli 
avant  peu. 

Remarque.  —  S'il  y  a  affirmation  formelle,  ou  si  le  fait  est 
certain,  '<n  peut  employer  le  futur. 
Ex.  :  Votre  frère  m'a  assuré  que  vous  irez  à  la  campagne. 


211.  Emploi  du  futur  et  du  conditionnel. 

1.  ?i  tu  avais  quelques  loisirs,  je  te  [prier)  de  classer  les  plantes 
de  mon  herbier.  — 2.  Si  nous  l"osions,  nous  [demander)  à  l'iiistitu- 
teur  de  nous  donner  quelques  leçons.  —  3.  On  nous  affirme  que  tu 
[consentir)  à  nous  accompagner  dans  notre  voyage.  —  4.  [l^ouvoir)- 
nous  nous  entretenir  quelques  instants  avec  vous?  —  5.  [Consentir)^ 
tuà  nous  servir  de  guide"?  —  6.  (Co«c/M''e)-tu  ce  marché  à  descondi- 
tions aussi  désavantageuses?  —  7,  On  a  prétendu  que  nous  (m-rù'er) 
plus  vite  en  prenant  un  chemin  de  traverse.  —  8.  On  nous  assure 
que  nous(tfi'oi>)  plus  de  bénéfice  à  donner  ce  travail  à  l'entreprise. 
—  9.  Nous  {(ingner)  beaucoup  à  suivre  les  sages  avis  que  l'on  nous 
donne.  —  10.  (  ro«/o/c)-vous  nous  rendre  le  léger  service  que  nous 
venons  vous  demander? —  11.  Il  nous  [servir)  de  guide,  si  nous 
l'en  priions.  —  12.  Je  [croire)  loCfeuser,  si  Je  lui  offrais  une  récom- 
pense. —  13.  {Penser)-\\s  en  être  quittes  pour  si  peu? 


511.   Dans  quels  cas  pmploic-l-on  In  '  fatit-il   siihstitticr  le  futur  au  prfscnt 
prOscnt  du  coudilionncl?    —    Uu^nJ      du  condiliouucl  ? 


SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS.  i6D 

IV.  —  Kniploi  du  subjoiictir. 

512.  Le  subjonctif  est  le  mode  du  doute. 
313.  On  emploie  le  subjonctif  : 
1"  Après  les  verbes  qui  expriment  la  volonté,  le 
commandement,  le  désir,   la  crainte,   la  prière,  le 
doute,  l'espérance,  le  souhait. 

Ex,  :  Obéis,  si  tu  veux  quon  t'obrisse  un  jour. 
La  loi  ordonue  que  le  coupable  soit  puni. 
Mon  père  souhaite  que  vous  réussissiez. 
Celui  qui  rit  d(!s  autres  doit  craindre  qu'on  ne 
rie  de  lui. 
2»  Après  certains  verbes  impersonnels,  tels  que  :  il 
faut,  il  importe,  il  convient,  il  semble,  etc, 

Ex.  :  Il  est  juste  que  les  criminels  soient  punis. 
//  est  nécessaire  qu'on  obéisse  aux  lois. 
//  faut  que  fécinve  à  mon  ami  malade. 

212.  Étude  de  la  proposition. 

Construisez  la  phrase  de   telle  sorte  qu'au  lieu  de  deux  propocitions 
indépendantes,  vous  en  a^'ez  une  principale  et  une  subordonnée. 
Ecrive:  :  Le  maître  veut  que  l'écolier  apprenne  sa  leçon. 

1.  L'écolier  apprendra  sa  leçon, /e  maître  le  vent.  —  2.  Je  partirai 
demain,  mon  père  i  exige  absolument.  —  3.  Tu  réussiras.^'e  le  sou- 
haite ardemment.  —  4.  Cultivateurs,  vous  fumerez  vos  tern3S,  vos 
intérêts  le  demtuulent.  —  5.  Jardinier,  tu  tailleras  tes  arbres,  la 
théorie  et  l'expérience  te  le  <.07iseilte)it  en  ynême  temps.  —  6.  Riches, 
vous  soulagerez  les  malheureux',  V tmmanité le  commande.  —  7.  En- 
fants, vous  obéirez  à  vos  parents,  la  raison  ei  la  loi  le  prescrivent. 

—  8.  Tu  vaincras  tes  passions,  il  le  faut  absolnmoil.  —  9.  Nous 
voyagerons  l'année  prochaine,  ma  tnère  le  souliaite  vivemenl.  — • 
10.  Vous  partirez  demain,  rach'evement  de  votre  besogne  le  permet. 

—  lï.  Tous  les  enfants  fréquenteront  l'école  jusqu'il  treize  ans,  ta 
loi  te  presrrit  impérieusement.  —  12.  Le  soldat  obéira  à  ses  chefs, 
l'intérêt  de  la  discijiline  le  rédame  absolument.  —  13.  Tu  te 
lèveras  et  tu  te  coucheras  de  bonne  heure,  le  soin  de  la  santé 
l'exige.  — 14.  Tu  ne  te  baigneras  pas  dans  l'eau  froide  étant  en  sueur, 
il  7ie  le  faut  pas.  —  15.  On  place  ies  établi.vsements  insalubres 
loin  des  lieux  habités,  la  con-icrvalion  de  la  santé  jmblif/ ne  l'exige. 
— 16.  .Mes  enfants,  étudiez  le  calcul  et  la  géoi,'raphie,  celaimporle. 

—  17.  Ne  nous  habituons  pas  aux  drogues  médicinales,  îV  »e /e 
faut  p«s. 

512.0u'est-cequelcmodcsubjontif?  |     51 3.  Quandcniploie-t-ou  le  subjonctif? 


470  SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS. 

Emploi  du  subjonctif  (suiVé'). 
61A.  On  emploie  encore  le  subjonctif: 
1°  Après  les  verbes  accompagnés  d'une  négation. 
Ex.  :  Je  ne  me  figure  pas  qu'il  fasse  froid  cet  hiver. 
2°  Après  une  interrogation,  si  le  doute  domine  dans 
la  pensée. 
Ex.  :  £s-tu  d'avis  que  nous  entreprenions  ce  voyage? 
3°  Après  les  pronoms  relatifs  qui,  que,  dont,  ou  l'ad- 
verbe où,  quand  on  ne  veut  exprimer  que  la  possibilité. 
Ex.  :  Donnez-moi  des  conseils  que  je  puisse  suivre. 
4°  Après  les  expressions  le  seul,  le  plus,  le  mieux,  le 
moins,  h'  premier,  toujours  pour  n'exprimer  que  la 
])Ossibilité. 
Ex.  :  Le  chien  est  /e .?(??// animal  dont  la  fidélité  50/7 

à  l'épreuve. 
îilo.  Mais,  dans  ces  mêmes  cas,  on  emploie 
l'indicatif  toutes  les  fois  qu'on  veut  exprimer  quel- 
que chose  de  positif,  ou  une  vérité  de  tous  les  temps. 
E\.  :  Je  ne  puis  me  figurer  qu'il  part  ce  soir. 

Sur  (\\\o\jïtg<'z-vons  que  je  perds  la  mémoire  ? 
Se  soumettre  a  la  nécessité  est  le  mieux  que 
l'on  peut  faire. 

213.  Emploi  du  subjonctif  ou  de  l'indicatif. 

Kiiiployez  le  subjonctif  ou  l'iiidicatil'  suivant  que  la  proposition 
subordonni^e  expriino  quelque  chose  de  douteu.K  ou  de  posilif. 

1.  Peiisf/.-voiis  que  le  raisin  {pouvoir)  milrir  si  la  vig-iie  ne 
subit  pas  pendant  un  mois  entier  rinfluence  d'une  tempt-rature  de 
vingt  degri''S".'  —  2.  Nous  prendrons  ponrjardinier  un  lioinme  qui 
[connaUre]  bien  la  taille  des  arbres.  —  :l.  Etudions  pendant  que 
nous  sommes  jemies,  c'est  le  mieux  que  nous  (pouvoir)  faire.  — 
4.  Le  roman  de  Don  Quichotte*  est  un  des  bons  livres  que  [avoir) 
les  Espagnols.  —  5.  L'Andalousie*  et  la  côte  méditerranéenne  sont 
les  seules  régions  fertiles  qu'il  y  [avoir]  en  Espagne.  —  6.  Il  y  a  peu 
d'hommes  dont  on  [pouvoir]  dire  que  leurs  vertus  égalent  leurs 
talents.  —  "7.  Je  pense  que  l'on  [réussir]  bientôt  à  remplacer  les 
chemins  de  fer  par  un  moyen  de  transport  plus  rapide. 

i)l4,  Dana  quoi  cas  cinploic-t-ou  j  515.  Dans  quel  cas  n'appliquo-ton 
oncoro  le  «itbjoiiclif ?  1  pas  les  règles  qui  précèdent  ? 
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Emploi  du  siil>joiictir  (suile). 

iîHî  Dans  K's  i)r(»|tosilions  subordonnées,  on 
emploie  toujours  le  sa/ijonclif  après  les  locutions 
eoiijonelives  suivantes  : 

A  moins  iiue.  Jujqii  a  ce  que.  Quel. . .  que.  Sans  ()ne. 

Alin  que.  Loin  que.  (Quelque  ...  que.  Si...  que. 

Avant  que.  Pour  peu  que.  Qui  que.  Soit  que. 

liien  que.  Pour  que.  Quoi  que.  Supposé  que. 

Do  peur  que.  Pourvu  que.  Quoique. 

Ex.  :  Avant  que  la  guerre  finisse,   il  coulera  encore 
bien  du  sans. 


214.  Emploi  du  subjonctif. 

1.  Voi>-tn  ce  poulet?  AvaJit  que  tu  le  {faire}  cuire,  il  faut  quein 
le  {îuer),  que  lu  le  [fjlumer),  que  tu  le  {vider),  et  (jue  tu  le  {farcir) 
de  viande  hachée.  —  2.  Exerce-toi  à  jouer  du  \'ïo\on  jusqu'à  ce  que 
tu  devenir)  très  habile.  —  3.  L'araignée  surprend  les  moucherons 
dans  ses  toiles  avant  qii\\i  {pouvoir)  s'en  débarrasser.  —  -i.  Auteurs 
dramatiques*,  pour  que  \ouà  me  {faire)  pleurer,  il  faut  que  vous 
{pleurer)  vous-mêmes.  —  5.  Les  paresseux,  bien  qu'ils  ne  {faire) 
jamais  rien,  se  'promettre)  toujours  de  faire  quelque  chose.  —  6, 
Quoique  nous  {savoir)  déjà  tant  de  choses,  il  en  est  infiniment  plus 
que  nous  ignorons.  —  7.  Les  sols  les  plus  maigres  peuvent  fournir 
des  récoltes  passables,  po?/;T?<7?<'ils  (»-ecet'ofr)  des  engrais  suffisants. 

—  8.  L'infirme,  ainsi  que  le  vieillard  ij»o»i'ozv)  le  faire,  se  cram- 
ponne à  la  vie.  —  9.  Tandis  que  certains  peuples*  {conserver) 
toujours  les  mêmes  mœurs,  d'autres  en  changent  continuellement. 

—  10.  A  moins  que  les  résultats  de  la  géologie*  ne  {être)  déclarés 
faux,  nous  sommes  obligés  d'admettre  (}ue  le  territoire  de  la 
France  et  celui  de  l'Algérie  tenaient  autrefois  ensemble. 

214  bis.  Ellipse. 

Dans  les  phrases  elliptiques  suivantes,  rétablissez  les  mots  sous- 
ciitciidus 

1.  J'ai  tra.\R\Ué  tout  le  jour.  —  2.  Aimez  votre  prochain  comme 
vous-mêmes.  —  3.  Point  d'excès,  si  vous  voulez  conserver  votre 
santé.  —  4.  Après  le  travail,  lu  récompense.  —  5.  Que  doit  faire  un 
lion  élève?  écoîu'e/' attentivement  les  leçons  de  .'^on  maître.  —  G. 
Monsieur,  un  peu  d'indulgence  pour  cet  enfant.  —  7.  Quand  vien- 
drez-vous  me  voir?  la  semaitie  prochaine. 

ot6.  Apres  i|ucil('s  lorulioiij  conjonctives  emploie  l-ou  toujours  le  subjonctif  ? 
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V.  —  ËiKiploi  des  temps  du  subjonctif. 

«>17.  Présent  et  passé.  —  Quand  le  verbe  de  la 
proposition  principale  est  i\u  présent  ou  an  futur,  on 
met  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  au  pré- 
sent du  subjonctif  si  l'on  veut  exprimer  une  action 
présente  ou  future  ;  au  passé  du  subjonctif  si  l'on 
veut  exprimer  une  action  passée. 
Ex.  :  Je  crains  —  que  vous  ne  me  réveilliez  pas 
demain. 
J'aurai  soin —  que  vous  ayez  ce  qu'il'vous  faut. 
Je  crains  —  que  tu  naies  payé  cet  objet  trop 
cher. 

2x5.  Emploi  du  subjonctif. 

1.  La  patrie  demande  que  nous  1'  [ainifr)  et  que  nous  la  {ch' fendre) 
contre  ses  ennemis.  —  2.  Il  est  douteux  que  les  anciens  (s«77J«.s'5Pr) 
les  modernes  dans  la  peinture.  —  3.  Il  est  indispensable  que  tout  le 
monde  (savoir)  lire  et  écrire.  —  4.  S'il  faut  qu'il  ((jrêler)  partout 
comme  il  a  grêlé  ici  hier,  la  vendange  est  très  com[ironiise.  —  5, 
Dans  les  villages,  l'autorité  ne  soutTre  pas  que  nous  [couvrir)  nos 
maisons  de  chaume.  —  6.  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Égyp- 
tiens (t'o«««i7)-e)  jamais  les  grands  principes  de  la  mécanique,  hion 
qu'ils  {co7islruire)  des  ouvrages  gigantesques.  —  7.  Enfants,  désirez- 
vous  que  nous  vous  (e?2se2^?!e/')  les  propriétés  et  les  usages  des  plan- 
tes ?  —  8. 11  est  nécessaire  que  les  Romains  [avoir)  une  persévérance 
incroyable  pour  avoir  réussi  à  subjuguer  l'univers. —  9. 11  faut  ()ue 
tous  nous  (veiller)  au  salut  de  la  patrie.  —  10.  Il  n'est  pas  certain 
que  la  manvaisefoi  des  Carthaginois*  1'  {et7iporter)(ie  beaucoup  sur 
celle  cies  iioniains,  leurs  ennemis.  —  11.  11  faut  que  l'histoire  de 
l'homme  qui  tua  la  poule  aux  œufs  d'or  fsery/r)  de  leçon  aux  avares. 

—  12.  Nos  maîtres  exigent  que  nous  (travailler)  assidûment,  et  que 
nous  ne  nous  {reposer)  qu'après  avoir  achevé  notre  tache.  — 
13.  Veillez  à  ce  que  les  animaux  (avoir)  la  nourriture  qui  leur  est 
nécessaire.  —  14.  Au  mois  de  mai,  on  allume  dans  les  vignes  des 
feux  de  paille  mouillée  pour  que  les  dernières  gelées  ne  les(rt//e/7t- 
dre)  pas. 

215  bis.  Ellipse. 
Dans  les  phrases  suivantes,  rétablissez  les   mots  sous-entendus. 
1.  Mes  amitiés  à  votre  père. — 2.  Ce  maître  est  sévère,  mais  juste. 

—  '-i.  La  vie  nous  paraît  courte  et  leslteures  /oiif/nes.  —  4.  L'alouette 
se  plaît  dans  les  champs,  le  rossignol  dans  les  bocages.  —  5.  Cet 
enfant  est  frais  comme  une  rose.  —  0.  Vous  êtes  fort  et  moi  faible. 

517.  Dans  quel  cas  met-on  le  présent  du  subjonctif  ;  dans  iiucl  cas  met-on  lo 
pass6  du  snbjonclir? 
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lîliiiploi  des  temps  du  subjoitctif  {suite). 

iîlO.  Imparfait  et  plus-ciiie-parfait.  — Quand 
le  verbe  de  la  proposition  ])rincipaie  est  îi  un  temps 
passt'  ou awconditionuel,  on  met  le  verbe  delà  propo- 
sition subordonnée  à  l'imparfait  du  subjonclif  si 
l'on  veut  exprimer  une  action  présente  ou  future;  au 
plus-que-parfait  du  subjonctif  si  l'on  veut  expri- 
mer une  action  passée. 
Ex.  :  Je  craignais  —  que  mon  ami  ncparinnl  pas  à 
escalader  le  mont  Blanc. 
Je  ne  savais  pas  —  que  tu  eusses  uwi/i?  l'Amé- 
rique. 


216.  Emploi  du  subjonctif. 

1.  11  fauilrait '.lue  \'on\couvvir]  d^  plantatiuiis  d'arbres  tous  les 
terrains  en  i'riche.  —  i.  S'il  arrivait  que  vous  {avoir)  le  malheur 
lie  commettre  une  faute,  il  ne  faudrait  pas  vous  désespérer;  mais 
il  faudrait  prendre  la  résolution  de  la  réparer.  —  3.  11  serait  à 
désirer  que  toutes  les  pratiques  superstitieuses  {dis^parailve)  dos 
campagnes.  —  4.  Avant  que  les  Espagnols  {découvrir)  l'Amérique, 
les  Vénitiens*  étaient  les  preniiersnavigateurset  les  premiers  mar- 
chands d;U  monde.  —  5.  Callgula*  souhaitait  que  le  peuple  romain 
n'  {avoir)  qu'une  seule  tête,  afin  qu'il  {pouvoir)  l'abattre  d'un  seul 
coup.  —  6.  Il  faudrait  que  vous  {jii-e7idre\  vos  vêtements  d'hiver  si 
vous  deviez  voyager  dans  les  montagnes.  — 7.  Comme  Jeanne  Daro 
craignait  que  la  France  ne  {demeurer)  perpétuellement  soumise 
aux  Anglais,  elle  combattit  vaillamment  pour  la  défense  de  notre 
territoire.  —  8.  Il  ne  faudrait  pas  que  les  enfants  s'  {imaginer)  qu'ils 
(pouvoir)  devenir  savants  sans  travailler.  —  9.  Bien  des  pères  aime- 
raient mieux  que  leur  fils  'mourir)  plutôt  que  de  le  voir  fuir  devant 
i'orinenii.  —  10.  La  Fontaine*  voulait  que  les  actions  des  animaux 
qu'd  mettait  en  scène  {ser.vir)  de  leçons  aux  hommes.  —11.11  serait 
très  avantageux  que  les  hommes  et  les  femmes  de  toutes  conditions 
[connaître)  les  règles  de  l'hygiène*. 

216  fjis.  Inversion. 

Rétablissez  Tordre  grammatical  dans  les  phrases  suivantes. 

1.  L'aveugle  près  du  malade  se  trouva.  —  2.  Ainsi  parlait  un 
père  à  son  fils.  — 3.  Sur  mon  chemin,  j'ai  trouvé  un  porte-mon- 
naie. —  J.  Sur  la  place  publique,  !es  deux  enfants  jouaient.  —  5.  D'un 
plus  petit  que  soi,  on  a  souvent  besoin.  —  G.  Près  de  ma  maison, 
j'ai  établi  un  jardin. 

518.  Dans  quel  cas  met-on  rimparfait  du  subjonctif;  dans  quel  cas  niet-oa  lo 
plus-que -parfait  du  subjonclif? 
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VI.  —   Qne    remplaçant    «l'aistres 
coiijoiictloits. 

319.  Que  tient  souvent  la  place  d'une  des  conjonc- 
tions quand,  depuis  que,  bien  que,  sans  que,  puisque, 
parce  que,  etc.,  déjà  exprimée  auparavant.    Dans  ce 
cas,  que  est  suivi  de  lindicatif  ou  du  subjonctif,  selon 
que  la  conjonction  dont  il  tient  la  place  exige  l'indi- 
catif ou  le  subjonctif. 
Ex.  :  Quand  on  est  riche  et  qu'on  est  généreux,  on 
compte  beaucoup  d'amis.  {Que  est  mis  ici 
\)Ouv  quand,  qui  exige  l'indicatif.) 
Bien  qu'il  soit  jeune  et  qu'il  soit  bien  portant, 
il  ne  veut  pas  travailler,  ((^i'/e  est  mis  ici  pour 
bien  que  ,  qui  exige  le  subjonctif.) 
^20.  Que,  tenant  la  place  de  si,  est  toujours  suivi 
du  sui)jonclif. 
Ex.  :  6'i  votre  ami  était  dans  la  peine  et  7^/il  vînt 
vous  demander  secours ,  que  feriez-vous  ? 
[Quil  vînt  est  mis  ici  pour  s'il  venait.) 

217.  Que  mis  pour  quand,  depuis  que,  etc. 

Indiquez  Jo  quullo  conjonction  que  tient  la  place  et  mettez  le  mode 
convenable. 

l.6'« voiisaveziinennemiet(/«'il{«yo/r)l'airn,donii(z  luiàinanger. 

2.  Conune  Mazarin*  voyait  que  sa  mort  était  prucliaine  et  qu'on 
(essayer)  de  le  consoler,  il  déclara  qu'il  ne  regrettait  point  la  vie. 

3.  Lorsque  l'été  arrive  et  çî^e  le  soleil  {échauffer)  les  glaciers*  des 
Alpes,  on  voit  se  briser  les  hautes  aiguilles  de  glace  dont  ils  sont 
surmontés. 

4.  Quand  on  entreprend  l'ascension*  du  mont  Blanc  et  7M"on 
(rtn'ît'g)')  à  la  muraille  verticale'  sur  laquelle  il  faut  marclior  pour 
en  atteindre  le  sonunet,  on  commence  à  respirer  dinicilenient. 

5.i4y««/(7î/e  les  lionnneseussent  inventé  l'écriture el  qirih[lrouver) 
des  moyens  rapides  de  déplacement,  il  dut  s'écoulerbien  des  siècles. 

6.  Si  Xerxés  avait  conquis  la  Grèce  et  qu'û  (vnposer)  sa  domi- 
nation à  la  race  hellénique,  la  civilisation  moderne  se  serait 
développée  plus  tardivement. 

7.  SI  la  vigne  vient  à  geler  en  mai  el  que  le  sohiil  ne  [luire) 
pas  hnmédiateiiient  après  la  gelée,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les 
bourgeons  ne  seront  pas  endommagés. 

51'J.  yut;  rsiiiar(|utvt-oii  sur  ^«e?        |       520.  (Jiiel  nioilc    t'm|iloie-l en  a|irù3 
I  que,  uns  pour  si  '.' 
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VH.  -  Kiiiploi  <lc  riiifliiUir. 
o21.  Souvent  rintinitit"  remplace  élégamment  un 
verbe  à  un  mode  personnel. 
Ainsi  au  lieu  de  dire  : 

Il  ordonne  —  que  nous  partions. 
On  entendait  les  oiseaux  —  qui  chantaient. 
On  dit  plus  élégamment  avec  l'infinitif  : 
Il  nous  ordonne  de  partir. 
On  entendait  —  les  oiseaux  chanter. 
822.  Règ-le.  —  L'infinitif  doit  se  rapporter  sans 
équivoque  à  un  nom  ou  à  un  pronom  exprimé  dans 
la  phrase. 
Ex.  :  Sur  la  corde  tendue,  un  jeune  voltigeur  appre- 
nait il  danser. 
Je  vais  où  le  vent  me  mène,  sans  me  plaindre 
ou  meffrayer. 
Dans  ces  phrases,  danser  se  rapporte  sans  équivoque 
à  vo/tigcnr,   et  plaindre  à  je.  Mais  dans  cette  autre 
phrase  :  Qu"ai-je  fait  pntir  venir  troubler  mon  repos? 
l'emploi  de  rinfinilif  est  défectueux,  parce  que  cet 
infinitif  ne  se  rapporte  ù  aucun  mot  exprimé;  il  faut 
dire  avec  le  subjonctif  :   Qu'ai-je   fait  pour  que  tu 
viennes  troubler  mon  repos. 

218.  Emploi  de  l'infinitif. 

Faites  connaître  A  quel  mot  l'inrinitit' se  rapporte. 

1.  «  Que  je  tf;plains,petiteplante,  disait  unjourleliei'reau  thym  : 
toujours  ramper  ^?.i  ton  destin.  —  Il  est  vrai, dit  le  thym,  ta  liau- 
teur  m'est  connue  ;  je  ne  puis  sur  ce  point  disjjider  avec  toi.  »  — 
2.  Dans  une  ville  de  l'Asie,  il  existait  deux  malheureux,  l'un  per- 
dus*, l'autre  aveugle,  et  pauvres  tous  les  deux.  Ils  demandaient  au 
ciel  de  terminer  leur  vie. —  3.  Un  enfant,  élevé  dans  un  pauvre  vil- 
lage, revint  chez  ses  parents,  et  l'ut  surpris  d'y  voir  un  miroir.  — 
4.  Pour  vivre  heureux,  vf"ons  cachés.  —  5.  Il  n'y  a  qa'iuie  chose 
qui  doive  enr/nfier  l'honni^le  homme  à  sortir  ûe:  sa  retraite  ohscure  : 
c'est  le  devoij'.  —  6.  Souvent  l'adversité  l'ait  en  un  seul  moment  ce 
que  beaucoup  de  leçons  n'ont  jamais  pu  faire.  —  7.  iS'ous  ne  devons 
pas  e.^pô-e/' qu'on  nous  accorde  plus  que  nos  droits.  —  8.  Soyons 
modestes,  n'empiétons  sur  les  droits  de  personne,  si  nous  voulons 
obtenir  qu'on  respecte  les  nôtres. 

521.  Que  save7.-vou5  sur  l'emploi  de  |  022.  Quelles  conditions  doit  |Ji(;'sonlei' 
l'iuliaitif?  |  l'emploi  de  rinfiuitif'.' 
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Emploi  de  l'iiifiuitif  [suite). 

523.  L'infinitif  n'est  pas  autre  chose  que  le  verbe 
changé  en  nom.  Il  s'ensuit  qu'il  peut  servir  : 

l°De  sujet.  Ex.  :  Mentir  est  une  action  honteuse. 

2°  De  complément  direct.  Ex.  :  Il  sait  lire. 

3°Do  complément  indirect.  Ex.  :  Il  s'applique  à  tra- 
vailler. 

4°  De  complément  d'un  nom.  Ex.  :Le  désir  de  ;://a2>e. 

0°  De  complément  dun  adjectif.  Ex.  :  Habile  kparler. 

6°  D'attribut.  Ex.  :  Vouloir,  c'est  pouvoir. 

219.  Emploi  de  l'infinitif. 

Indiquez  le  rôle  de  chaque  infinitif. 

1.  11  aime  à  jouer.  —  2.  Mentir  est  honteux.  —  3.  Travailler  est 
honorable.  —  4.  Je  veux  voyager.  —  h.  11  se  met  à  cJtasser.  — 
6.  Tu  désires  apprendre  l'orthographe.  —  7.  iloii  frère  vient  de 
pai^tir.  —  8.  Ma  cousine  commence  à  bien  tricoter.  —  9.  H  est 
l'heure  de  diner.  —  10.  Le  père  bénit  ses  enfants  au  moment  de 
mourir.  —  11.  Ce  maréchal  est  très  habile  à  ferrer  les  chevaux. 
—  1-2.  Nous  travaillons  pour  vivre.  — 13.  L'enfant  passe  son  temps 
à  flâner.  —  il.  La  petite  fille  voudrait  savoir  lire.  —  lô.  Laissez- 
moi  le  temps  de  ranger  mes  affaires. 

220.  Étude  de  la  proposition. 

Complétez  la  phrase  au  moveu  d'une  proposition  principale. 

1.  Si  quelqu'un  veut  te  porter  au  mal,. . .  —  2.  Quand  vous  aurez 
bien  travaillé,. . .  —  3.  Quand  tu  te  lèves  le  matin,. . .  —  4.  Aussi- 
tôt que  tu  as  reçu  un  ordre,. .,  —  5.  Quoiqu'il  y  ait  du  danger  à 
secourir  un  homme  qui  se  noie,...  —  6.  Puisque  nos  parents  ont 
veillé  sur  notre  enfance  avec  tant  de  sollicitude,...  —  7.  Avant 
que  vous  soyez  devenu  habile  dans  votre  métier,. . .  —  8.  Pourvu 
que  l'àne  trouve  quelques  chardons  à  manger,. . .  —  9.  Tandis  que 
nous  jouons, ...  —  10.  Si  tous  les  citoyens  étaient  animés  de 
l'amour  de  la  patrie,...  —  11.  Si  un  de  vos  frères  tombe  dans  la 
pauvreté,...  —  12.  Quand  nous  panionnons  au  prochain  ses  torts 
envers  nous,...  —  13.  Quand  on  pardonne  une  otïense,... 
220  bis.  Inversion  de  propositions. 

Mettez  la  proposition  principale  avant  la  pro|)Ositu>n  subordonnée. 

1.  Lorsque  je  pense  à  ma  mère,  les  larmes  me  viennent  aux 
yeux.  —  2.  Pour  que  l'eau  se  retire,  il  ne  faut  qu'un  instant.  — 
3.  Après  que  vous  aurez  travaillé,  vous  irez  jouer.  —  4.  Aussitôt 
que  les  beaux  jours  seront  de  reto'jr.  nous  reprendrons  nus  tra- 
vaux. —  5.  Dès  que  je  serai  rétabli,  j'irai  vous  voir.  —  G.  Quand 
ma  maison  sera  réparée,  je  la  vendrai. 

523.  Qusls  rôles  l'infinilirpeut-il  jouer? 


SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS.  177 

Récapitulation  sur  l'emploi  des  modes. 

Mettez  au  mode  et  au  temps  convenables  chaque  verbe  eulio  paren- 
thèses. 

AVENTUIŒ  D'.^TT.^LE. 

22i.  Celait  une  rude  vie  que  celle  que  l'on  menait  pendant  les 
premiers  siècles  de  l'existence  de  notre  nation,  il  fallait  que  ciia- 
cun  'lutter)  continuellement  pour  conserver  sa  liberté  ou  pour  la 
recouvrer  ;  car  il  notait  pas  rare  qu'on  la  [perdre],  à  quelque  rang 
de  la  société  que  l'on  (appartenir).  Témoin  Attale,  neveu  de 
Grégoire,  magistrat  de  Langres  *,  devenu  l'esclave  d'un  barbare 
des  environs  de  Trêves*.  Grégoire  aurait  donné  tout  ce  qu'il 
possédait  pour  qu'on  lui  [ramener)  le  captif. 

222.  .Aussi  l'un  de  ses  serviteurs,  nommé  Léon,  résolut-il  de 
tenter  l'aventure,  et  voici  ce  qu'il  imagina.  «  J'exige  de  ton  amitié, 
dit-il  à  l'un  de  ses  compagnons,  que  tu  [venir)  avec  moi  et  que  tu 
me  (vendre)  à  ce  barbare,  maître  dAttale;  le  prix  de  la  vciile  sera 
pour  toi.  »  Après  bien  des  hésitations,  l'autre  y  consentit.  Mais  tout 
n'était  pas  fini  :  pour  que  Léon  {)'éitssir)  dans  son  projet,  il  était 
nécessaire  qu'il  (ç/agner)  la  faveur  du  barbare,  et  qu'il  [devenir)  en 
quelque  sorte  son  intendant.  En  moins  d'un  an,  il  arriva  à  ce  poste, 
grâce  à  ses  talents  culinaires*.  Le  seigneur  franc,  pourvu  qu'il 
(faire)  bonne  chère,  s'inquiétait  peu  de  l'origine  et  des  antécédents 
de  ses  principaux  serviteurs.  «  C'est  maintenant,  pensa  Léon,  qu'il 
convient  que  je  me  [mettre)  à  l'œuvre.  » 

223.  Il  se  rendit  dans  la  prairie  située  proche  de  la  maison  où 
Attale  gardait  les  chevaux,  et,  se  couchant  à  terre,  à  quelque  dis- 
lance et  en  lui  tournant  le  dos,  afin  qu'on  ne  s' (apercevoir-)  pas  qu'ils 
parlaient  ensemble  :  «  Il  est  temps,  dit-il  au  jeune  homme,  que 
nous  (iotiqer)  à  retourner  dans  notre  patrie.  11  faut  que  tu  V[apprê- 
ter}  à  partir  cette  nuit  même,  dés  que  je  t'appellerai.  »  Le  soir  venu, 
Léon  et  Attale  s'échappèrent,  non  sans  avoir  enlevé  au  maître, 
dans  la  chambre  oit  il  dormait,  son  bouclier  et  sa  framée*. 

224.  On  devine  quelle  diligence  il  leur  fallut  faire  pour  qu'ils  ne 
('^tre  rattrapé)  par  le  chef  barbare,  qui  s'était  mis  à  leur  pour- 
suite. Ce(iendant  les  obstacles  se  multipliaient  devant  eux.  Lalroi- 
sit-menuit  était  sur-venue  depuis  leur  départ,  sans  qu'ils  [prendre) 
la  moindre  nourriture.  Ils  allaient  succondjer  à  la  faim,  quand 
le  hasard  permit  qu'ils  (trouver)  un  arbre  couvert  de  prunes.  Ils  en 
mangèrent  et,  s'étant  un  peu  soutenus  par  ce  moyen,  ils  conti- 
nuèient  leur  route  vers  la  Champagne*. 

22.5.  Ils  coururent  encore  d'autres  dangers,  mais  à  force  de 
courage,  ils  (arriver)  enfin  à  Langres,  chez  Grégoire.  L'oncle 
d'Attale  pleura  de  joie  en  voyant  son  neveu;  il  voulut  qu'on 
{affranchi)-)  sur-le-champ  Léon  et  les  siens,  el  qu'on  lui  'donner) 
des  terres  en  propre,  sur  lesquelles  il  [vivre)  libre  le  reste  de  ses 
iours  avec  sa  femme  et  ses  enfants. 
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CHAPITRE  XVI 
STYLE   ET    COMPOSITION 


324.  Dans  l'usage  ordinaire  de  la  vie,  les  sujets 
que  l'on  peut  avoir  à  traiter,  se  réduisent  à  trois 
principaux  :  la  narration,  la  descriplion,  la  lettre. 

I.  —  De  la  narration. 

S23.  La  ?îrtrra<ion  est  l'exposé  d'un  fait,  réel  ou  ima- 
ginaire, depuis  son  origine  jusqu'à  son  achèvement. 

o26  Ïlèg-Ie.  —  Une  narration  doit  être  courte, 
claire,  vive  et  intéressante. 


226-228.  Modèle  de  narration. 

LE  PETIT  VERRE. 
Lisez  attenlivenient  et  copiez  la  narration  suivante  : 
Il  est  six  heures  du  matin;  de  toutes  parts,  les  artisans  se 
dirigent  vers  leur  travail;  quelques-uns  s'arrêtent  dans  les  cré- 
meries; d'autres,  beaucoup  plus  nombreux,  hélas!  entrent  au 
cabaret.  Ils  vont  «  tuer  le  ver  »  en  avalant  un  peu  de  mauvaise 
eau-de-vie.  On  ne  leur  a  pas  dit  assez  que  l'alcool  pris  à  jeun  est 
d'autant  plus  ni'.isibie,  qu'à  ce  moment,  l'estomac  étant  vide, 
l'absorption  se  l'ait  avec  une  rapidité  extrême.  —  Un  jeune 
homme,  cependant,  passait  sans  s'arrêter.  «  Eh  bien,  Paul,  tu 
n'entres  pas?  lui  dit  un  camarade.  —  Non,  je  viens  de  déjeunt'r, 
je  n'ai  pas  soif.  —  Pas  soif!  c'était  hier  la  fête  et  c'est  moi  qui 
paie.  »  Paul  se  laissa  entraîner  après  un  moment  d'hésitation.  Il 
se  dit  :  <<  Bah  !  un  petit  verre,  quel  mal  cela  |>eiif-il  faire?  »  Quel 
mal?...  Demain,  tout  à  l'heure  peut-être,  il  prendra  un  autre 
petit  verre,  puis  un  troisième,  puis  beaucoup  d'autres. 

229.  Exercice  de  composition. 

Répondez  aux  questions  suivantes  : 

I.  Quel  spectacle  offre  la  rue  dans  les  villes  manufacturières? 
—  y.  Quel  est  l'elVet  de  l'alcool  pris  ;\  jeun?  —  3.  Si  l'on  vous 
invite  à  boire  de  l'oau-de-vie,  que  devez-vous  faire?  —  I.  Quelles 
raisons  donneriez-vous  à  un  camarade  qui  vous  inviterait  à 
boire?  —  5.  S'il  se  moque  de  votre  refus  (]ue  ferez- vous'  — 
6.  Pourquoi  persévérerez-vous  dans  votre  refus?  —  7.  Pourquoi 
doit-on  fuir  le  premier  petit  verre? 


624.  Uufis  sujets  (le  style  a-t-on  le  |       .SS:!.  Qu'est-ce  que  la  naiTalion  ? 
^lusiiouveiit  à  traiter?  \      U2ti.  Quelle  est  la  règle  delà  uarratiou? 
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II.  —  I>o  la  «lesïioriptioii. 

i>27.  La  descriplinn  est  une  peinture  vive  et  exacte 
lies  ohjt'ts. 

iV2H.  Décrire,  ce  nest  pas  entasser  détails  siu' 
cit'tails,  c'est  choisir  les  plus  essentiels  et  leur 
donner  létendue  convenable. 

230.  Modèle  de  description. 

l:.^E   GKOTTIi. 
Lisez  attentivement  et  copiez  la  description  suivante  : 

.Mais  voilà  le  défilé  franchi  et  la  sombre  grotte  s'ouvre  devant 

n:us.  Vite  tiof^  allunuMis  flambeaux  et  torcltes*  et  nous  nous  lan- 
nns  dau'i  I  inconnu. 

Un  cri  d'admiration  part  en  même  temps  de  toutes  les  poitrines 
.  la  vue  do  ces  parois*  scintillant  de  mille  feux,  à  la  vue  de  cette 
oùte  doit  pendent  des  myriades  de  cristaux,  de  ces  massives 
Loloniies  (|ui  se  nuancent  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel*.  H  n'est  pas 
usqu'au  pavé  même  qui  ne  réfléchisse  la  lumière  des  torches.  C'est 
lue  l'eau,  suintant  à  travers  les  pores  de  la  pierre,  a  déposé  à  la 
'.  ngue  sur  le  plafond,  les  murailles  et  le  plancher,  des  particules 
-alines  qui  ont  la  transparence  et  la  limpidité  du  verre.  C'est  qu'elle 
lesaarrangéesen  élégants  pendentifs*  qui  rappellent  nos  plus  beaux 
décors. 

Tout  à  coup  la  scène  chaneje  :  la  grotte  était  dans  cette  première 
'■liambre  d'une  hauteur  prodigieuse;  à  présent  il  nous  faut  ramper 
-iir  la  terre  humide  dans  un  étroit  couloir;  puis  nouvel  élargisse- 
;  ;ent,  mais  ici  la  magnifique  ornementation  a  disparu.  Des  roches 
noirâtres  à  nus  côtés  et  au-dessus  de  nos  têtes;  deux  ou  trois  blocs 
gigantesques  tombésà  nos  pieds,  nous  disent  que  de  temps  en  temps 
d'énormes  masses  se  détachent  de  la  voûte  et  ton^jjent  avec  un  bruit 
horrible  qui  retentit  longtemps  dans  les  profondeurs  de  lacryptf*. 
Si  nous  allions  être  surpris  par  une  de  ces  avalanches*  de  roches! 
Cette  pensée  nous  fait  frissonner. 

231.  Exercice  de  composition. 

Répondez  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

1.  Qu'est-ce  qu'une  torche?  —  2.  Qu'est-ce  qu'une  paroi? — 
3.  De  quelles  couleurs  est  composé  un  arc-en-ciel?  —  4.  Quelle 
impression  pensez-vous  que  l'on  doive  éprouver  en  passant  de  la 
lumière  du  jour  aux  ténèbres?  —  5.  Quel  est  l'effet  du  toucher  sur 
les  parois  de  la  grotte?  —  6.  D'où  vient  que  ces  parois  sont  tapis- 
sées de  cristaux  ? —  7.  Décrivez  l'effet  de  ces  cristaux  à  U  lumière 
des  torches.  —  8.  Quelles  sont  les  pensées  qui  viennent  natu- 
rellement à  l'esprit  quand  on  a  contemplé  les  blocs  détachés  de  la 
voûte?  — 9.  Qu'est-ce  qu'une  crypte? 

liîl.  Uucsl-cc  que  la  descriptiou '.'      |      à-S.  {iu'csi-cc  que  décru  e  ? 
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III.  —  De  la  lettre. 

iî29.  La  lettre  est  une  conversation  par  écrit  entre 
deux  personnes  séparées  l'une  de  l'autre. 

Rien  n'est  plus  utile  que  de  savoir  écrire  une 
lettre  :  le  plus  souvent  on  juge  d'un  homme  par  la 
manière  dont  il  écrit. 

tSSO.Règ-le. —  Une  lettre  doit  être  correcte,  simple 
et  naturelle. 

232.  Modèle  de  lettre. 

Lisez  attenlivement  et  copiez  la  lettre  suivante  : 
UN   PÈRE  A  SON  FILS   EN   PENSION  DANS   UNE  VILLE  VOISINE. 
Mon  cher  enfant, 

Nous  venons  de  recevoir  ton  dernier  bulletin  mensuel  *.  Nous 
avons  vu  avec  plaisir  que  tu  fais  des  progrès.  Continue  à  bien  tra- 
vailler. Tu  sais  quels  sacrifices  nous  nous  imposons  pour  ton  éduca- 
tion, et  de  combien  de  choses  nous  sommes  obligés  de  nous  priver 
pour  subvenir  aux  dépenses  qu  'elle  nous  occasionne.  Mais  nous  nous 
applaudirons  d'avoir  pris  la  résolution  de  Vi  l'aire  étudier,  si,  comme 
nous  l'espérons,  tu  deviens  un  homme  instruit  et  capable  de  bien 
administrer  notre  ferme,  que  nous  te  laisserons  quand  tu  auras  un 
peu  plus  d'âge  et  d'expérience.  Songe  bien  que  la  profession  d'agri- 
cidteur  exige  de  vastes  connaissances.  La  nature  des  terres,  les 
effets  des  engrais,  l'organisation  des  animaux,  leurs  maladies,  leur 
régime  alimentaire,  les  propriétés  des  végétaux  utiles  ou  nuisibles 
sont  de  son  domaine.  Ne  perds  donc  pas  une  minute,  applique-toi  à 
l'étude  des  trois  règnes  *  de  la  nature,  acquiers  des  notions  de  chi- 
mie* et  d'économie  rurale*.  Quand  tu  reviendras  ici  avec  ces  connais- 
sances, non  seulement  notre  exploitation  en  profitera,  mais  encore 
nos  voisins  eux-mêmes.  Ils  adopteront  les  bonnes  méthodes  do 
culture,  ils  renonceront  à  la  routine.  Le  pays  tout  entier  tu  devra 
sa  prospérité.  N'y  a-t-ilpas  là  de  quoi  satisfaire  toute  ton  aml)iliou? 
Continue  donc  à  te  montrer  toujours  digne  de  notre  tendresse. 

Ton  père  afiectionné. 
233   Exercice  de  composition. 

Répondez  aux  quostioii.s  suivantes  : 

1  Que  contient  le  bulletin  mensuel  d'un  écolier? —  2.  Quelle  est 
la  nature  des  sacrifices  que  les  parents  s'imposent  pour  l'éducation 
de  leurs  enfants?  —  3.  Que  pensez-vous  de  la  profession  d'agri- 
culteur? —  4.  Motivez  le  jugement  que  vous  en  portez.  —  b.  Que 
doitétudicrle  jeunehommequi  veut  deveniragrioulteur?  —  6.  Quels 
avantages  retirera-t-il  dii  ses  études?  —  7.  Quel  profit  ses  voisins 
pourront-ils  peut-être  en  retirer? 

52t).  Onf";!  ce  que  l:i  leUrc?  I       Î>3U.  Que  doit  ôlrc  une  lettre? 

l'isl-il  utile  de  sa\uu'  écrau  une  lettre?  [ 
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DEVOIRS   DE    RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études). 

(Anvti.'    niiuiitt'i  ici    l'ii    :I0    (.liVombre     1801). 

1.  ^Woralc.  —  Devoirs  de  Justice  et  de  charité.  Parlez 
dos  devoirs  do  justice  et  ito  cliarito.  .Maximes  qui  les  résument. 
Eiurez  dans  quelques  détails  sur  les  diiVérents  devoirs  de  justice 
et  de  cliarité.  Ces  devoirs  ont-ils  un  même  degré  d'importance? 
Dites  en  quoi  consist     le  dévouement. 

2.  Agrîotiltiirc.  —  Lettre  à  un  de  vos  amis,  du  mâni-^ 
(ii/e  que  vous,  qui  habite  une  commune  voisine.  —  Vous  lui  appre- 
nez que,  d'après  les  conseils  de  votre  instituteur,  tous  les  grands 
élèves  de  votre  école  se  sont  constitués  en  société  protectrice  des 
animaus  domestiques  et  des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture.  Vous 
avez  un  président  élu,  un  conseil  également  élu;  vos  camarades 
vous  ont  nommé  secrétaire  du  conseil.  Votre  société  a  des  statuts 
n'digés  en  li  articles  où  tout  est  prévu  pour  atteindre  le  but  et 
aussi  pour  assurer  le  fonctionnement  régulier  de  la  société.  Vous 
d'Mnierez  une  idée  de  ces  statuts.  Heureux  résultats  qu'a  déjà 
jtroduits  votre  petite  association.  Encouragements  dont  elle  est 
l'objet. 

3.  tllisfoîre.  —  1792.  I)ôve\opper  le  sommaire  ci-après  :  La 
Patrie  en  danger;  les  enrôlements  volontaires.  Dumouriez  et 
Kellermann.  Valmy. 

4.  Demande  d'eniplon.    —  Vous   avez  appris  qu'une  place 

de est  ou  va  devenir  vacante  dans  l'usinC;  la  manufacture,  la 

maison de  y\.  X....,  et  vous  lui  écrivez  pom-  lui  faire  vos  oll'rcs 

de  service.  —  Raisons  qui  vous  obligent  à  chercher  un  emploi  : 
votre  âge,  Timpossibilité  dans  laquelle  sont  vos  parents  de  vous 
nourrir  à  ne  rien  faire,  le  désir  que  vous  avez  de  vous  actjuitter 

envers  eux  de ,  de  leur  venir  en  aide  pour  élever  vos  jeunes 

frères  et  sœurs,  etc.  —  Ce  que  vous  savez  faire,  l'instruction  que 
vous  avez  reçue,  les  aptitudes  que  vous  croyez  avoir,  le  guùt  que 

vous  ressentez  pour —  Vous  désirez  bien  vivement  entrer  chez 

M.  X....,  plutôt  que  partout  ailleurs.  Pourquoi?  —  Si  vous  êtes 
assez  heureux  pour  y  être  admis,  vous  ferez  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  donner  à  M.  X pleine  satisfaction.  —  Vous  rem- 
plirez vos  fonctions  avec  conscience  et  dévouement Vous  aurez 

pour  lui  une  profonde  reconnaissance. 

5.  Dorticulture.  —  Mon  jardin  en  automne.  Descrip- 
tion. 

6.  Géographie.  —  Les  Alpes  françaises.  Décrivez  l'aspect 
général  des  Alpes  françaises  ;  indiquez  leurs  divisions  et  subdivi- 
sions. Citez  les  monts  les  plus  élevés,  les  cols  et  un  tunnel  '. 

1.  I.CS  i-lèves  trouveront  des  siijols  de  rédaction  de  môme  nature  dans  la 
Première  année  de  Géographie,  par  M.  Foncin,  1  fr.  50- 
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CHAPITRE    XVII 
DU    PARTICIPE 


^31.  Le  participe  est  un  mot  qui  participe  de  la 
nature  du  verbe  et  de  celle  de  radjectif.il  participe  de 
la  nature  du  verbe  en  ce  qu'il  marque  le  temps  et  qu'il 
peut  avoir  un  complément  direct  ;  il  participe  de  la  na- 
ture de  V  adjectif  en  ce  qu'il  qualifie, comme  ce  dernier. 

63^2.  Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  participe 
présent  el  le  participe  passé. 

Pui'tîcîpe  présent. 

^333.  Le  participe  présent  exprime  l'action  :  il  est 
terminé  par  ant  et  ne  varie  jamais. 

Ex.  :  Un  cultivateur  labourant  son  champ. 

Des  cultivateurs  labourant  leurs  champs. 

i>34.  Toute  forme  verbale  en  ant  est  participe 
présent  ou  adjectif  verbal. 

1  "  Elle  est  participe  présent,  et  par  conséquent  inva- 
riable, lorsqu'elle  exprime  Vaction. 

Ex.  :  Votre  mère  est  une  personne  obligeant  tout  le 
monde, 

2"  Elle  est  adjectif  verbal,  et  par  consé(iuent 
variable,  lorsqu'elle  exprime  une  fjvalité. 

Ex.  :  Votre  mère  est  obligeante  pour  tout  le  monde. 

iî3i5.  Pour  distinguer  le  participe  présent  de  l'ad- 
jectif verbal,  il  faut  s'en  rapjjorterau  sens  (hUa  phrase. 
Le  mot  en  fl?2<exj)rime-t-il  une  action,  il  est  participe 
présent;  désigne-t-ilun  état,  il  est  adjectif  verbal. 


531.  Qu'est-ce  que  le  participe?  |  baie  en  ant? 

532.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de         Quand  csl-cUe  [larticipe  pri''sent  ? 
participes?  |       Quand  est-elle  adjeclif  voi'bal? 

!'>!i.3.  Qire\[)rinio  le  participe  piY'senl?   '       îiM.'i.  Coniineiil  dislinsne-l-nn  le  par- 

i)-34.   Oui:  |.eiil  clic  toute  l'orniu  ver  ticipc  ])rrsuiil  do  l'adjectif  veiiKil  ' 
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S30.   On   reconnaît  mécaniquement  que  le  mot 

verbal  on  ant  est  participe  présent  : 
1  ■  Quand  il  a  un  complément  direct. 
Ex.  :Cornélie*,  a/)e;TCi'rt«M'urne  où  étaient  renfer- 
mées  les  cendres  de   Pompée*,   versa    un 
torrent  de  larmes. 
2"  Quand  on  peut  le  traduire  par  çi«  suivi  duverbe 
à  un  mode  personnel. 
Ex.:Nousaperçùmesune  loutre  Mo^eon^  dans  le  ruis- 
seau. On  peut  dire  :  une  loutre  qui  nageait. 
3"  Quand  il  est  précédé  ou  quon  peut  le  faire  pré- 
céder de  la  préposition  en. 

E\.  :  Les  bergères,  en  dansant  au  son  du  chalumeau, 
charmaient  les  ennuis  de  la  solitude. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  ii<is  trop  se  fier  à  ces  moyen>?  niéca- 
niqufs;  ils  peuvent  quelquefois  induire  en  erreur. 


234.  Participe  présent  et  adjectif  verbal. 

Indiquez  si  les  mots  soulignés  sont  participes  présents  ou  a(ljePtif>i 
verbaux  et  faites  accorder  s'il  y  a  lieu. 

Éa-ives  :  Les  flots  s'avancent  en  niuf/issant  (part,  prés.,  parce  qu'il 
exprime  l'action  et  qu'il  est  précédé  de  en). 

1.  Les  flots  s'avancent  en  (??i?<.9mart/). — 2.  Je  lis  une  histoire  (m/^^rs- 
sa7it:.—3.  Ces  chevaux  sont  (fatif/ant). —  4.  Figurex-vous  des  lor- 
gerniis  {battant)  le  fer  à  coups  redoublés. —  5.  Des  bruits  [alnrmmit) 
circulent  de  toutes  paits. —  G.  On  se  forme  l'esprit  en  [lisant]  de  bons 
livres. —  7.  Ne  vous  Hiclez  point  à  cotte  querelle  (rfcso/«?i^).—  8.  Les 
juges,  ï\{^coutaHt)  que  la  voix  de  leur  conscience,  condaiinièreiit 
l'accusé. —  9.  Nous  traversâmes  des  prairies  {verdof/rint).  —  10.  On 
reproche  à  ces  enfants  de  n'être  guère  {caressmit). —  il.  Par  une  belle 
journée  de  printemps  on  voit  les  abeilles  [s'élrinçant)  des  ruches, 
{lisitant)  toutes  les  tleurs,  (pompa7it)  leur  nectar,  {rajnasxcmt)  leur 
pollen*  et  {rentrant)  chargées  de  butin. — 12.  Nous  contemplions  les 
grands  peupliers  'afjilanl)  leurfeuillage.— 13.  Nullepersonne  nes'est 
repentie  de  s'être  montrée  (otjliyeant). — 14.  Les  animaux  (w/tv/?;/)  en 
domesticité  sont  modifiés  quant  aux  mœurs  et  aux  caractères,  et 
acquièrent  des  habitudes  différentes  de  celles  qu'ils  auraient  à  l'état 
sauvage. — l.'j.  Les  plantes  {végt'Iant)  dans  un  sol  marécageux  ont  un 
aspect  qui  les  fait  reconnaître  tout  d'abord. —  IG,  Les  physiciens 
appellent  corps  {isolant)  ceux  qui  s'opposent  au  passage  de  l'éitx-- 
tricité  accumulée  à  la  surface  d'autres  corps  en  contact  avec  eux. 

836.  A  quoi  rcconnait-ou  mëcaniqucmcul  le  participe  présent  7 
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337.  Un  certain  nombre  de  participes  présents  ont 
une  orthographe  différente  de  celle  de  l'adjectif  ou 
du  substantif  verbal  correspondant. 


PARTICIPES 

PRÉSENTS 

Adhérant. 

Convainquant. 

Différant. 

Excellant. 

Extra  vaguant. 

Fatiguant. 

Intriguant. 

Négligeant. 

Suffoquant. 


ADJECTIFS 

VERBAUX 

Adhérent. 

Convaincant. 

Différent. 

Excellent. 

Extravagant.^ 

Fatigant. 

Intrigant. 

Néglige}it. 

Suffoca}it. 


Vaquant. 
PARTICIPES 

PRÉSENTS 

Affluant. 

Équivalant. 

Expédiant. 

Fabriquant. 

Précédant. 

Présidant. 

Résidant. 


l'acant. 
SUBSTANTIFS 

VERBAUX 

Un  affluent. 
Un  équivalent. 
Un  expédient. 
Un  fabricant. 
Un  précédent. 
Un  président. 
Un  résident. 


235.  Participe  présent  et  adjectif  verbal. 

Remplacez  les  points  par  l'un  des  deux  mots  qui  sont  en  tète  de  l'alinéa. 

1.  Fabriquant,  fabricant.  — Lei  ...  de  drap  formaientau  moyen 
âge  une  corporation  puissante.  —  Les  Marseillais,  . . .  beaucoup  de 
savon,  pourraient  sufflre  seuls  à  l'approvisionnement  de  l'Europe. 

^.  Fatiguant,  fatigant.  —  On  a  besoin  d'une  alimentation  forte 
et  réparatrice  quand  on  se  livre  à  un  travail  ...  —  Que  de  gens 
ne  voit-on  pas  se  ...  à  chercher  de  prétendus  bons  mots. 

y.  Convaijiquant,  convaincant.  —  Tous  les  siècles  ont  admiré 
Démosthène*  ...  son  rival  Eschine*  de  basse  jalousie.  — Les 
mathématiques  apportent  des  raisons. . .  detoutcequ'ellesavancent. 

4.  Excellant,  excellent.  —  Nous  avons  goûté  à  ces  melons,  nous 
les  avons  trouvés  ...  —  L'Italie  a  eu  des  artistes  . . .  àla  fois  dans 
la  peinture,  dans  la  sculpture  et  dans  l'architecture. 

;').  Différant,  différent.  —  Fabius  *, . . .  d'attaquer  Annibal  *,  servit 
mieux  son  pays  que  le  présomptueux  Varron*.  —  Les  animaux  qui 
vivaient  en  Europe  à  l'époque  où  ont  été  formées  les  collines  de 
Munlmartre  étaient  tout  ...  de  ceux  (pi'on  y  voit  aujourd'hui. 

tj.  Négligeant,  négligent. —  Tout  homme  ...  le  travail  deviendra 
tôt  ou  tard  malheureux.  —  Personne  n'aime  les  enfants  ... 

7.  Pré.Hidanl,  président.  —  Boissy-d'Anglas*  ...  la  Convention, 
montra  la  plus  héro'i'que  fermeté  au  moment  de  l'invasion  delà 
salle  par  le  peujile  soulevé.  —  Le  ...  se  couvre  dans  les  assemblées 
législatives,  pour  annoncer  l'interruption  d'une  séance. 

H.  Adhérant,  adhérent. —  Le  fer  ...  à  l'aimant,  il  faut  une 
certaine  force  pour  les  séparer.  —  Il  n'est  S(!Cte  philosophique  qui 
n'ait  eu  ses  ...,  quelque  extravagante  qu'elle  ait  été. 


VtWT,  (jiie  rc'niaj'tiU2  l-ou  sur  rorlliogi-ajilic  d'un  ccrlaiu  nombre  de  pai  .>ii)cs 
préseuls  ? 
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CHAPITRE  XVIII 
PARTICIPE    PASSÉ 


I. 


Révision. 


538.  Le  participe  passé  exprime  un  état,  une  qualité. 

LETTRE   FINALE   DU   PARTICIPE   PASSÉ. 

539.  Parmi  les  participes,  les  uns  se  terminent  par  é,  i.  u,  comme 
b/nm-é,  cic'?ill-i,  vend-u;  les  autres  par  s  ou  t,  comme  peiini-s, 
écri-t,  o/fer-t. 

MO.  Pour  connaître  la  lettre  finale  d'un  participe,  il  .'^uffit  d'en 
formpr  le  féminin. 
Ex.  :  Blàme'-e,  cueill/-e.  vendî^e  (avec  e,  i,  ti). 
Permi-s-o,  écri-t-e  (avec  s  ou  f). 

PARTICIPE    PASSÉ    EN    é  ET    INFINITIF  EN    er. 

541.  Dans  les  verbes  de  la  première  conjugaison,  il  ne  faut  pas 
confondre  le  participe  en  é, 'n'?«-é,  chnnl-é,  avec  l'infinitif  en  er, 
uim-er,  chant-er. 

1°  Lp  verbe  est  au  participe,  quand  il  qualifie  un  substantif  :  fe 
tdé  fauché;  ou  quand  il  est  précédé  d'un  des  auxiliaires  avoir  o\i 
cire  :  il  a  chanté,  il  est  aimé. 

2o  Le  verbe  est  à  l'infinitif  quand  il  est  précédé  d'un  autre  verbe  : 
il  sait  chanter;  ou  dune  des  prépositions  «,  de,  par,  pour,  sa7is  •• 
il  est  doux  d'aimer. 

PARTICIPE   PASSÉ   SANS    AUXILIAIRE. 
i>42.  Le  participe  passé  qui  n'est  pas  accompagné  d'un  vorbo 
auxiliaire,  s'accorde,  comme  un  adjectif,  en  genre  et  en  nombre 
avpc  le  nom  qu'il  qualifie. 
Ex.  :  Un  frère  aimé,  une  sœur  aimée. 

Des  frères  aimés,  des  sœurs  aimées. 

PARTICIPE  PASSÉ  AVEC  être. 

B43.  Le  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  être  s'accordo 
en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe. 
Ex.  :  Mon  pèro,  tu  es  aimé. 
Ma  mère,  tu  es  aimée. 


538.  Qu'exprime  le  participe  passé? 

539.  Que  rcmarque-t-on  sur  la  lettre 
(înale  des  parlicipcs  ? 

5'fO.   Comment  connait-on   la   lettre 
Cnale  d'un  participe  ? 

5il.  Que  rcmarquc-t-cn  eut  les  j)ar- 


ticipcs  en  é  et  les  infinitifs  en  er? 

y  12.  Comment  s'accordo  le  participe 
passé  qui  n'est  pas  accompagné  d'un 
verbe  auxiliaire? 

543.  Comment  s'accorde  le  participe 
pass6  conjuguû  avec  rau;:i!iairc  êlro? 
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PARTICIPE   PASSÉ   AVEC  3  VOir. 

S44.  Règle  gcziérale.  —  Le  participe  passé  conjugué  avec 
l'auxiliaire  avoir  s'accorde  avec  le  complément  direct,  quand  ce 
complément  est  avant  le  participe  ;  mais  il  reste  invariable  si  le 
complément  direct  ne  vient  qu'après  le  particii>e,  ou  s'il  n'y  a  pas 

de  complément  direct. 

1°  LE  COMPLÉMENT  DIRECT  EST  AVANT. 

S4o.  Soient  ces  phrases  : 

La  ville  que  j'ai  visitée.  J'ai  visité  quoi  ?  que  mis  pour  la  mile. 

Les  villes  que  j'ai  visitées.  J'ai  visiti^  quoi  ?  que  mis  pour  les  villes. 

L'arbre  çu'ils  ont /)/n«<é.  Ils   ont   planté   quoi?    que   mis   pour 

l'arbre. 

Les  arbres  ^w'ils  ont ^/a«<e5.  Ils  ont  planté  quoi?  ?''£  mis  pour  les 

arbres. 

Ton  livre,  je  Tai  lu.  J'ai  lu  quoi  ?  /'  mis  pour  tot^  livre. 

Tes  livres,  je  les  ai  lus.  J'ai  lu  quoi?  les  mis  jjour  tes  livres. 

Ma  fille,  je  <'ai  instruite.  J'ai  instruit  qui?  te  mis  pour  ma  fille. 

Mes  filles,  je  vous  ai  instruites.  J'ai  instruit  qui  ?  vous  mis  pour  7?ies 

filles. 

Que  d'affaires  il  a  menées.  11  a  mené  quoi?  qu»  d'affaires. 

Combien  d'affaires  avez  vous  menées?  Vous  avez  mené  quoi?  comôî'e;»  d'af- 
faires. 

Les  compléments  directs  que,  /',  les,  te,  vous,  que  d'affaires,  com- 
bien d'affaires,  sont  avant  le  participe  :  accord. 

2»   LE  COMI'LliMKNT  DIRECT  EST  APRÈS. 

846.  Soient  ces  phrases  : 

J'ai  visité  une  ville.  J'ai  visité  quoi?  une  ville.  ■ 

Ma  mère  a  cueilli  une  /leur.  Ma  mère  a  cueilli  quoi?  une  flfur. 

Mes  frères  ont  lu  leurs  livres.  Mes  frères  ont  lu  quoi?  leurs  livres. 

Nous  avons  reçu  une  lettre.  Nous  avons  reçu  quoi?  une  hltre. 

Les  compléments  directs  ville,  fleur,  livres,  lettre,  sont  après  le 
participe  :  pas  d'accord. 

3"  IL   N'Y  A  PAS  DE  COMPLÉMENT. 

847.  Sniefit  ces  phrases  : 

Mes  arbres  ont  péri.  Mes  arbres  ont  péri  quoi? 

Ces  enfants  ont  travaillé  avec  ardeur.  Ces  enfants  ont  travaillé  quoi  / 

Ils  ont  ;oi(é  avec  entrain.  Ils  ont  joué  quoi  ? 

Ils  ont  dormi  toute  la  nuit.  Us  ont  dormi  quoi? 

Il  n'y  a  pas  de  complément  direct  :  pas  d'accord. 


544-â4'7.  Comment  s'accorde  lo  participo  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  avoir  ^ 
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II.  —  Pnrtici|>c  pa^»ié  (Fini  verbe  aetif. 

i>48.  Le  participe  passé  d'un  verbe  actif  étant  tou- 
jours accompagné  de  l'auxiliaire  avoir,  se  trouve  dans 
le  cas  de  la  règle  générale  (§  o44\ 
Ex.  :  Les  livres  rjur  nous  avons  lus. 
Ces  enfants  ont  lu  leurs  livres. 
o40.  Si  le  complément  direct  est  une  des  expres- 
sions co7»/^/en(/e,</j/e  de, plus  de^moinsde, autant  dt\etc., 
le  participe  s'acc«)rde  avec  le  nom  qui  suit  ro)nbien 
de,  (jue  di\  otc. 

Ex.  :  Combien  de  gens  j'ai  vus  se  repentir  d'avoir 
perdu  trop  d'heures  à  l'école  I 
Autant  de    batailles  il   a    livn'es.    autnnt  de 
victoires  il  a  7'emportées. 

236.  Accord  du  participe. 

L\   GAR.ANCE. 

La  garance  f-st  nno  rharniante  plante  vivace*,  do  la  nirme  famille 
que  le  café.  Elle  t'oiirnit  à  l'industrie  la  teinture  rouî,M' la  plus  solide 
qui  soit  [connu);  son  principe  colorant  réside  d;uis  l;i  racine.  Cette 
racine,  quand  on  l'a  {conserva)  entière,  est  {désigné)  dans  le  coni- 
mercesous  le  nom  d'alizari.  Elle  prend  celui  de  garancequand  elle 
.    t  iféduil)  en  poudre. 

La  garance  est  (employé)  dans  la  teinture  depuis  la  plus  haute 
antiquil<^.  Elle  était  [cultivé)  par  les  Aquitains*,  comme  plante  tinc- 
toriale* ;  ayant  {imni/inéj  de  la  mêler  au  pastel*,  ils  en  obtenaient; 
des  couleurs  violettes.  Au  moyen  âge*,  elle  joua  un  grand  rôle  dans 
notre  agriculture  nationale,  et  elle  était  surtout  {culficé)  dans  la 
région  qui  a  (formé)  depuis  nos  départements  du  Nord.  Mais  les 
troubles  du  seizième  siècle  ayant  [répandu)  sur  toute  la  l'^rance  un 
voile  de  deuil,  l'agriculture  fut  (fM«/ssé),  et  vers  la  fin  de  ce  même 
siècle,  la  garanceavait  (disparu) en grandepartie  denotreturritoire. 

En  1762,  la  garance  reparut  en  France; elle  fut  (/w/)o/'/e)dans  le 
territoire  d'Avignon  ])ar  un  Arménien*  d'Ispahan*  nommé  Johann 
Althen,  et  comme  il  était  (/o>nie)surun  sol  extraordinairement  fa- 
vorable, la  nouvelle  récolte  a  (fini)\){iv  y  dominer  peu  à  pcj  toutes 
les  autres.  Sur  trente-huit  millions  de  kilogrammes  de  racines  qui 
étaient  (rerse)  annuellement  dans  le  commerce,  Issdeux  tiers  étaient 
[fourni]  par  la  France  seule.  Aujourd'hui  elle  est  le  plus  souvent 
remplacée  par  la  garancine,  substance  obtenue  chimiquement. 

S(R.  Commen»  s'.nccorde  le  par'icipe  ]  .'i49.  Comment  s'accorde  le  parlioips 
passé  d'un  verbe  actif  ?  '  avec  combien  de,  etc.  ? 
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III.  —  Participe  passé  d'un   verbe  passif. 

5o0.  Le  participe  passé  d'un  verbe  jjassif,  étant 
toujours  accompagné  de  l'auxiliaire  cire,  s'accorde 
avec  le  sujet. 

Ex.  :  Les  forêts  sont  peuplées  de  bêtes  sauvages. 

237.  Accord  du  participe. 

LES   E.NGRAIS. 

Que  de  matières  étaient  autrefois  (perdu)  dans  nos  campagnes, 
et  qui,  si  on  les  avait  (recueilli),  auraient  servi  à  fertiliser  nos 
champs!  Mais  la  crise  agricole  qui  a  [sévi]  nous  a  [ouvert)  les 
veux,  et  aujourd  liui  on  ne  néglige  plus  aucune  substance  capable 
d'engraisser  la  terre.  Les  os  des  animaux  que  Ton  a  (imlvérisé) 
ou  simplement  [broyé)  sont  [employé)  comme  supplément  aux 
fumiers  ordinaires  qui  doivent  être  [préparé).  Les  Anglais  sont 
(allé)  chercher  des  os  dans  toutes  les  parties  du  monde  :  aux 
Indes,  en  Danemark.  Combien  de  champs  de  bataille  ils  ont 
(exploilé)  et  combien  d'ossements  d'hommes  et  d'animaux  ils  ont 
(fransporlé)  chez  eux!  Les  os  des  animaux  {mort}  de  vieillesse  ou 
d'accident,  ceux  qui  proviennent  de  viande  de  boucherie  sont 
(ramassé)  et  (concassé).  Il  en  est  de  même  de  la  chair  des  animaux 
(crevé)  qui,  [livré)  à  l'équarrisseur,  est  [transformé)  en  engrais. 
Cette  pratique  est  excellente;  car  [abandonné)  à  l'air  libre  ou 
(enterré)  à  de  faibles  profondeurs,  ces  corps  se  décomposaient  et 
répandaient  dans  l'almosphère  des  gaz  qui  en  troublaient  la 
pureté.  De  plus,  les  habitants  des  campagnes  étaient  (exposé)  à 
être  [pi(/ué)  par  des  mouciies  qui  leur  communiquaient  le  terrible 
charbon  bacléridien. 

Les  vases  [retiré)  du  fond  des  marais  ou  des  étangs,  (séché) 
pendant  quelque  temps  et  [répandu)  sur  les  champs,  sont  aussi 
excellentes.  Les  boues  des  grandes  villes  sont  [transporté)  à  la 
campagne,  loin  des  habitations,  [Irié],  (mis)  en  tas  alin  qu'elles 
puissent  fermenter,  [répandu)  ensuite  sur  les  champs  et  (e/i/oi</) 
dans  le  sol  par  le  labourage. 

A  toutes  ces  substances  on  doit  ajouter  les  engr;  is  minéraux 
provenant  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  que  l'on  a  [d-;coU' 
rerl)  dans  ditférentes  |)arlii,'s  de  la  France,  en  Algérie,  etc. 
(Trai/é)  chimiquement  ils  ont  (donné)  des  substances  plus  soiubles 
et  partant  plus  assimilaldcs,  tels  que  les  superphosphates.  En 
oulrc-,  on  a  (mi^)  à  la  disposilioti  des  cultivateurs  des  nitrates  qui 
sont  (fourni)  par  des  gisements  considérables  (situé)  au  Chili. 


b'ôD.  Comment  s'accorde  le  participe  passé  d'un  verbe  passif  î 
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IV.  —  Participe  passé  (l'un  vei'he  neutre. 

oô  1 .  Le  participe  passé  d'un  verbe  neulrc,  conjugué 
avec  avoir,  est  toujours  invariable,  parce  qu'il  n'a  pas 
de  complément  direct.  Ex.:  Nos  fleurs  ont/;e>i. 
On  écrira  de  même  avec  le  participe  invariable  : 
Les  quelques  heures  qu'il  a  dormi,  qu'il  a  7'rf/né, 
qu'il  a    i't'cu,   cest-à-dire,    pendant   les- 
quelles il  a  dormi,  il  a  régné,  il  a  vécu. 
«>o2.  Le  participe  passé  d'un  \evheneutre,  conjugué 
avec  être,  s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe. 
Ex.  :  Nos  sœurs  sont  parties  ce  matin. 

238.  Accord  du  participe. 

1.  Les  chaleursqui  ont  (succède)  aux  pluies  ont  («c/ù'e;)  la  végétation. 
—  -2.  L'inveniion  du  télégraplie  électrique*  a  (paru)  merveilleuse  X 
tout  le  monde.  —  3.  Vos  frères  ont  toujours  été  très  gais  pendant  les 
quinze  jours  qu'ils  ont  {diné)  avec  nous.  —  4.  Toutes  les  fleurs  que 
nous  avions  pUmlé)  ont'péri)  fautedctre  {arrosé). —  5.  Cette  dame 
étrangère  a  toujours  {fait)  beaucoup  d'aumônes  pendant  les  dix 
années  qu'elle  a  {vécu)  avec  nous.  —  G.  Ces  jeunes  filles  nous  ont 
(Ne//j6/p)grandesdepuisquenousnelesavons(rM).  — 7.  Les  personnes 
qui  ont  {menti)  une  fois  ne  sont  plus  jamais  {cru).  —  8.  Que  d'évé- 
nements se  sont  passés  pendant  les  soixante-douze  ans  q  iie  Louis  XI V* 
a  {réfjné]!  —  9.  L'eau  de  la  rivière  était  si  froide  que  nous  avons 
('//•c/o//t;)plusde  vingt  minutes  en  en  sortant.  —  10.  Les  troupesont 
(/«a/"cAe)  toute  la  nuit;  aussi  sont-elles  {arrivé)  de  grand  matin  :V 
leur  destination.  —  11.  Dans  tous  les  siècles  ceux-là  ont  bien  (oc/i), 
qui  ont  'sacrifié)  leur  vie  pour  leur  patrie. —  12.  La  duplicité'  de 
Louis  XI*  lui  a  singulièrement  [nui)  aux  yeux  de  l'impartiale  his- 
toire. —  13.  Toutes  les  années  que  Kollin*  a  (vécu),  il  les  a  {consa- 
cré) à  l'instruction  de  la  jeunesse.  —  14.  Quand  la  marmotte  a 
{dormit  tout  l'hiver,  elle.se  réveille  considérablement  («wûi..^»/). 

238  Ijii.   Synonymes. 

Faute, délit,  crime,  for  fait .  —1.  Celui  qui,  par  faiblesse,  manque 
à  ses  devoirs,  commet  une. . .  —  2,  Quand  on  désobéit  à  la  loi  et 
que  cette  désobéissance  n'est  passible  que  do  peines  correction- 
nelles, on  est  coupable  d'un.. .  —  3.  Toute  action  exécrable,  con- 
(Irmmée  par  la  loi  ou  par  la  morale,  est  un. . .  — 4.  Un  grand  crime 
'pji  soulève  la  réprobation  de  tous  les  hommes  est  un. . . 

;Kil.  Comment  s'accorde  li-  participe  !  ai:oir? 
passé  d'un  vcri>e  neutre  conjugué  avec  l      6'ôi.  Conjugué  avec  être  ? 
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Participe  passé  «les  verbes  cowie»*,  peser^ 
cowÊ^iv^  etc. 

oo3.  Le  verbe  coûter  étant  de  sa  nature  intransitif, 
et  ne  pouvant  jamais  être  employé  dans  un  sens  tran- 
sitif, son  participe  passé  coîdé  demeure  toujours  inva- 
riable. 

En  conséquence  il  faut  écrire  :  les  sommes  que  cette 
acquisition  m'a  cotilé  et  non  coûtées.  Les  ennuis  que 
cette  affaire  m"a  coûté  et  non  coûtes. 

od4.  Courir  est  transitif  lorsqu'il  veut  diro;jo;/r- 
suivre,  s'exposera.  Ex.  :  Les  cerfs  que  leschasseursont 
courus.  Quels  dangers  avez-vous  courus?  —  Il  est  in- 
transitif s'il  signifie  aller  avec  une  grande  vitesse.  Ex.  : 
Les  quelques  kilomètres  que  nous  avons  couru. 

666.  Peser  est  transitif  quand  il  veut  direévaluer 
le  poids  à  Caide  d'une  halance,  ou  examiner  inie  chose 
attentivement,  Vapprécier.  Ex.:  La  viande  que  l'on  a 
pesée.  Vos  raisons,  je  les  ai  pesées.  —  Il  est  intransitif 
quand  il  signifie  avoir  un  certain  poids.  Ex.  :  Les  cinq 
kilogrammes  que  ce  gigot  a  pesé. 

ooG.  Valoir,  pris  dans  le  sens  de  procurer,  est 
transitif.  Ex.:  Les  honneurs  que  son  courage  lui  a 
ru/us.  —  Pris  dans  le  sen?  de  avoir  uve  valeur,  il  est 
intransitif.  Ex.  :  Cette  propriété  ne  vaut  plus  les  dix 
mille  francs  qu'elle  a  valu. 

239.  Accord  du  participe. 

1.  Que  de  peines  a  (coiité)  aux  hommes  la  création  des  sciences! 
—  2.  Des  trente  kilogrammes  que  cet  entant  a  {pesé),  il  faut  en 
retrancher  plusieurs  après  la  maladie  dont  il  sort.  —  3.  Les  bêtes 
que  les  chasseurs  ont  (couru)  ne  se  sont  pas  laissé  prendre.  — 
4.  Les  quelques  centaines  de  pas  que  nous  avons  {cowu)  nous  ont 
tout  [essoufflé).  —  5.  Les  savants  se  sont  [reiulu)  compte  de  la 
composition  de  l'atmosphère  et  ils  l'ont  (pexé)  avec  la  dernière 
précision.  —  6.  Celle  bête  ne  pèse  plus  les  deux  cents  kilogrammes 
qu'elle  a  (pesé)  autrefois. 

D53.  Quelle  csl  la  rc'f;leiTlalivo  à  l'or-  i  est-il   variable,    et  quand  est-il   inva- 

Ihographe  du  participe  passe'  cnùtii  ?  riable? 

.■ioi.   bans  quel  cas  le  participe  co!/)'»  [       B.'ifi.  Quel  sens  doit  avoir  le  participe 

est-il    variable?    Dans   quel    cas    de-  i'«/!(  pour  qu'il  puisse  s'accoriler?  Dans 

mcuret-il  invariable?  (|uel  sens  ce  ni^ine  participe  est-il  prio 

555.  Quand  le  participe  passf  pesi:  \  lorsqu'il  reste  invariable? 
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V.   —    Participe    pass*'»    cl'iiii    verbe 
proiioiiiiiial. 

oo7.  Dans  les  verbes  pronominaux  l'auxiliaire  <?/re 
est  mis  pour  avoir. 

668.  En  conséquence,  le  participe  passé  d'un  verbe 
pronominal  suit  la  règle  d'accord  du  participe  con- 
jugué avec  l'auxiliaire  avoir. 

Ex.  :  Ces  deux  hommes  se  sont  querellés. 
Les  présents  qu'ils  se  sont  faits. 
Ils  se  sont  écrit  plusieurs  lettres. 
Ils  se  sont  nui  par  leurs  procédés. 
C'ost-à  dire  : 

Ces  deux  hommes  ont  querellé  eux. 
Les  présents  qiCils  ont  faits  à  eux. 
Ils  ont  écrit  à  eux  plusieurs  lettres. 
Ils  ont  nui  à  eux  par  leur  procédés. 


240.  Accord  du  participe. 

1.  Nous  nous  sommes  (adressé)  a.\i  maire  pour  avoir  des  rensei- 
gnements. —  2.  Les  jardiniers  se  sont  {persuadé)  à  tort  que  la  lune 
rousse*  détruisait  les  jeunes  bourgeons.  —  3.  Ceux  qui  ont  essayé 
lie  nuire  aux  autres,  se  sont  [nui]  bien  souvent  à  eux-mêmes.  — 

4.  Nous  nous  étions  (concerté)  pour  venir  vous   surprendre.  — 

5.  Les  soldats  qui  s'étaient  {battu)  courageusement  ont  été  (récom- 
pensé). —  (».  Ton  frère  et  le  mien  se  sont  (écrit)  plusieurs  lettres.  — 
1.  Ces  enfants  se  sont  (querellé)  pour  avoir  la  plus  grosse  part 
du  gâteau.  —  8.  Les  murailles  de  la  salle  s'étant  (écroulé),  un 
ûrand  nombrede  personnesont  été(e?iseye/î)  sous  les  décombres.  — 
'.).  Les  digues  *  de  la  Hollande  se  "soni  (rompu)  plusieurs  fois,  et  tout 
le  pays  a  été  (inondé).  —  10.  Les  personnes  qui  se  sont  (moqué)  de 

I  e  pauvre  orphelin  ont  (commis)  une  mauvaise  action.  —  11.  Les 
miprudents  qui  se  sont  (aventuré)  sur  la  glace  se  sont  presque  tous 
(notjé  .  —  12.  Plusieurs  grands  hommes  se  sont  (instruit)  qu\- 
niémes. —  13.  Les  contemporains  d'Homère*  s'étaient  (»nrt^f«R) 
que  la  terre  était  plate  et  ronde  comme  un  disque.  —  14.  L'eau  qui 
s'était  [infiltré)  à  travei-s  la  voûte  de  la  grotte  avait  (produit)  un 
dépôt  magnifique  de  stalactites.  —  lô.  La  neige  qui  s'est  (accumule) 
sur  la  terre  mit  les  semences  et  la  plantes  naissantes  à  l'abri  de  la 
gelée.  —  16.  Les  peuples  sauvages  ne  se  sont  jamais  (plié)  instan- 
tanément aux  mœurs  des  nations  civilisées. 

So7-558.  Quel  csl  le  rôle  de  l'auxiliaire  être  daus  les  verbes  pronominaux. 
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Participe  passé  cl'iiii  verbe  pronominal 

ëo9.  Le  participe  passé  des  verbes  essentiellement 
pronominaux(n°  409)),  telsque  s'abstenir,  s'emparer, se 
repentir,  s'enfuir,  s'écrier^  etc.,  s'accorde  avec  le  sujet. 

Ex.  :Ils  se  sont  abstenus  de  rire. 
Elle  s'est  écriée. 

oGO.  Le  verbe  s'arroger,  quoique  essentiellement 
pronominal,  suit  la  règle  générale  (n°  558). 
Ex.  :  Nous  nous  sommes  arrogé  des  prérogatives. 
Les  prérogatives  que  nous  nous  sommes  ar- 
rogées. 

^Qi.Lesxerhess'apercevoir  de, s'attaquer  à, s'attendre 
à,  se  douter  de,  se  plaindre  de,  se  pi-évaloir  de,  se  saisir 
de,  se  servir  de,  se  taire,  qui  ont  à  la  voix  pronominale 
un  sens  particulier,  suivent  la  règle  des  verbes  essen- 
tiellement pronominaux  (n°  559). 

Ex: Ils  se  sont  aperçus;  ils  se  sont  plaints;  ils  so 
sont  tus. 


241.  Accord  du  participe. 

1.  On  a  [remarqué)  que  les  hommes  qui  se  sont  [abstenu)  de  vin 
jusqu'à  leur  vingtième  année  ont  un  tempérament  plus  robuste  que 
les  autres.  —  2.  Les  Rornains,  après  s'être  [emparé)  de  la  Gaule,  y 
introduisirent  en  peu  de  temps  leur  civilisation.  —  3.  Les  habitants 
de  la  campagne  s'étaient  [enfui)  à  l'approche  de  l'ennemi.  —  A  la 
vue  des  cavaliers  espagnols,  qu'ils  pi'enaient  pour  des  dieux,  les 
Mexicains*  s'étaient  [écrié):  d'où  nous  viennent  ces  hôtes  célestes? 
■ — 5.  Au  dix-huitième  siècle,  les  Hollandais'  s'étaient  [iirro(]é)  le 
monopole  du  commerce  des  épices*.  —  6.  J.,es  anciens  astronomes 
grecs  s'étaient  [aperçu)  de  la  cause  qui  produit  les  éclipses  de  soleil 
et  de  lune. — 7.  Tous  ceux  qui  se  sont  («i/a^w)  à  la  science  et  l'ont 
[combattu)  ont  (échoué)  dans  leur  tentative.  —  8.  L'ourse  dit  à  la 
lionne  :  «  Si  tant  de  mères  se  sont  (^m)  après  avoir  perdu  leur  fils, 
que  ne  vous  taisez-vous  aussi.  » 

.Sb'J.  Qiiolie  eslla  règle  d'accord  pour  I       5G1.  Quels  sont  les   pailicipcs  pas- 

fc  participe  passé  des  verbes  essenlicl-  sf's  qui,  pris   dans   une    sigiiificalioii 

Icincnt  pronominaux?  spéciale,  suivent  les- rc'glcs  des  parli- 

.■iGO.  Comment  s'accorde  le  participe  '  cipes  passés  cbsenlicUemcnl  prononil- 

passé  du  verbe  s'itrrcijcr  7  1  uaux  ? 
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VI.    —   Pai*tici|>e    passiii^é   d'un    verbe 
iiii|>oi*!^oiiiiol. 

o6â.  Le  participe  passé  d'un  verbe  impersonnel  est 
loujoiirs  invariable. 

Ex.  :  Il  est  arrin-  dos  troupes. 
Les  orages  qu'il  y  a  eu. 
Les  chaleurs  qu'il  a  fait. 

242.  Exercice  général. 

Écrivez  selon  la  règle  des  participes  entre  parenthèses. 

1.  Qued'etTortsn'a-t-il  pas  (fa  l  ht)  que  leshommes  fissent  poui"  par- 
venir à  se  diripfer  en  pleine  mer!  —2.  Les  annales  de  plusieurs  peu- 
ples ont  (péi-i)  tout  entières  dans  la  succession  des  siècles.  — 3.  Il  y 
a  {eiij  une  éclipse*  de  soleil  que  les  astronomes  ont  (o/;serrÉ')  dans  les 
Indes.  —  4.  Les  aventuriers  8spaL!:nols  sont  [allé]  autrel'ois  conquérir 
le  puissant  empirede  .Montézuma*au  Mexique*.  —  5.  Les  froids  qu'il 
a  (faitj  au  commencement  de  l'hiver  ont  été  assez  grands  pour  que 
toutes  les  rivières  fussent  (couvert)  de  glace.  —  (i.  Quand  les  gens 
tombent  dans  un  danger  après  en  avoir  {évite)  un  autre,  on  dit 
qu'ils  sont  {tombé)  de  Cluirybde*  enSc.ylia.  —  7.  Il  est  (survenu)  plu- 
sieurs acciiients  pendant  la  fête.  —  8.  A[)rès  que  la  Grèce  eut  {suc- 
combé) sous  les  armes  romaines,  elle  conserva  la  suprématie*  dans 
les  arts  et  dans  les  lettres.  — 9.  Il  a  été  ((/«/'«iwé)  des  récompenses 
aux  écoliers  qui  avaient  le  mieux  {fi'aonillé)  dans  le  cours  de  rann('e. 

—  10.  Les  bourgeons  de  cet  arbre  sont  (.çoj'/jjdepuisquL'Iquesjours. 

—  11.  Il  s'est  [écoulé)  bien  des  siècles  depuis  l'invention  de  l'écri- 
ture. —  12.  Les  vaisseaux  qui  ont  (échoué*)  sur  les  côtes  pendant 
la  dernière  tempête  étaient  (c/targé)  de  lingots*  d'or.  —  13.  Il  s'est 
(glissé)  une  erreur  dans  notre  compte. 

243.  Sujet  à  développer. 

LE  GL.\ND   ET  LE  CH.\MPIGNON  (Fable.) 

Vous  exposerez  qu'un  gland  tombant  d'un. . .  blessa  un  champi- 
gnon qui  lui  dit:  «  Pourquoi  n'as-tu  pas  prislapeine  detomber...  ?  » 
Le  gland  répondit  qu'il  n'avait  pas  à  se  gêner  pour  un  être  aussi 
méprisable  qu'un  champignon.  L'autre  repartit  que  les  champi- 
gnons formaient  un  met  délicieux,  digne  d'être  mangé  à  la  table 
des. . .  tandis  que  les  glands  étaient  mangés  par. . .  Terminez  cette 
fable  par  une  morale  appropriée. 

243  //ts.   Définitions 

Qu'est-ce  que  :  1.  Un  conte  ?  —  2.  Une  maison?  —  3.  Une  cra- 
vate? —  4.  Un  chapeau  ?  —  5.  Une  paire  de  gants?  —  6.  Une  paire 
de  souliers?  —  7.  Un  bouton?  —S.  Une  épingle?  — 9.  Une  aiguille? 
—  10.  Un  dé  à  coudre  ?—  11.  Un  étui  ? 

ïi62.  Comment  (5cril-on  le  participe  passé  d'un  verbe  iinpcrsonuei? 

2*  ASW.  GRAMM.    (eLÉVB.)  ' 
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VII.  —  Participe  précédé  de  en. 

SG3.  Le  pronom  en,  qui  signifie  de  lui,  d'elle, 
d'fi'T,  d^ elles,  de  ceci,  de  cela,  joue  toujours  le  rôle  de 
complément  indirect. 

En  conséquence,  le  participe  qui  a  pour  unique 
complément  le  pronom  en  reste  invariable. 

Ex.: J'ai  trouvé  des  framboises  et  j'en  ai  mangé, 
c'est-à-dire,  j'ai  mangé  de  cela,  d'elles. 

o64.  Mais  si  indépendamment  du  mot  en,  il  y  a  un 
complément  direct  exprimé,  le  participe  suit  la  règle 
générale  d'accord. 

Ex.  :  Mon  père  est  absent,  voici  les  nouvelles  gwe  j'en 
ai  reçues;  c'est-à-dire,  que  j'ai  reçues  de  lui. 
S6o.  Lorsque  le  pronom  en  est  précédé  d'un  des 
adverbes  de  quantité  combien,  plus,  autant,  moins,  etc., 
le  participe  se  met  au  pluriel. 
Ex.  :  Autant  de  parties  il  b  jouées,  autant  il  en  a  per- 
dues; c'est-à-dire,  autant  d'elles  il  a  perdues. 


244.  Accord  du  participe. 

l.Nousnous  som mes  (/;/'o/Hp«é)  dans  unjardin  rempli  de  fleurs,  et 
je  ne  saiscomV)ien  nous  en  avons  (cueilli).  —  2.  Je  penserai  toujours 
à  mon  excellent  maître,  et  je  n'oublierai  jamais  les  bonnes  leçons  que 
j'en  ai  (reçu). —  3.  On  a  ouvert  une  nouvelle  carrière,  et  voici  les 
pierres  que  l'on  en  a  {tiré). — 4. Nous  sommes(rt//e)  àlachasseaux  in- 
sectes, et  vous  ne  sauriez  croire  coml)ien  nous  en  avons  (attrapé).  — 
ô.  Pendant  les  vacances,  nous  avons  parcouru  les  Alpes,  et  nousavons 
fait  un  lierbier*  avec  les  plantes  que  nous  en  iL\oii^{rfipporlé). —  (i. 
Nous  sommes  (allé)  cherclier  des  cham|iignons  dans  les  bois,  et  nous 
onavons(/)'o?a'f'')  en  abondance.  —  7.  On  nous  a  (f/o»H^)  de  superbes 
haricots,  nous  en  avons  (p/«7i'/é),  et  nous  en  récolterons  l'automne 
prochain.  —  8.  Étant  {«//<;)  à  Rome,  nous  en  avoni,  {visité)  les  plus 
fjeanxnionumentset  lespkisbellesruines.etnousenavons^ra/j/joWc') 
une  foule  d'objetsantiques.  —  U.  J'ai  lu  les  ouvrages  des  moralistes*, 
et  vuici  les  maximesque  j'en  a.i  {ex trait). —  10.  Puisque  vous  voilà  de 
retourd'ÉgyptP, montrez-moi  la  momie'que  vous  en  avez  (rap/wr^e), 
— 11.  Dans  notre  promenade,  nous  avons  (o/jer^w)  des  nids  d'oiseaux  : 
mais  nous  n'en  avons  pas  {déniché),  parce  que  noussavons  combien 
ces  petits  êtres  rendent  de  services  dans  les  contrées  agricoles. 

!)63.  Que  aa-vci-vous  sur  le  pronom  |  564-565.  Quelle  est  la  règle  d'accord 
en  ?  \  du  païUcipu .' 
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VIII.  —  Pa»i'tic'i|>e  |ut!!iso  s<iiivi  «l'un  iiiiiiiitir. 

o(îG.  l.c  |tarliti|>('  passt"  Miivi  (ruii  in/inilif  reste 
invariablt'sii  apoiu'conii)k''iiierit  direct  cet  ntfinii'if:  il 
s'accorde,  au  contraire,  sil  a  pour  complément  direct 
le  pronom  qui  précède. 

Ex.  :  Les  vers  que  jai  entmidii  réciter  étaient  magni- 
tiques.  —  J'ai  entendu  (juoi  ?  réciter  les  vers  : 
pas  d'accord. 
Les  personnes(|ue  j'ai  e>}/c»Y/wes  réciter  des  vers 
m'ont  charmé. —  J'ai  entendu  qui?  des />^>*- 
sonnes  réciter  des  vers:  accord. 
Î567.  La  même  règle  s'applique  au  cas  où  l'infinitif 
est  précédé  d'une  préposition. 
Ex.:  Les  ciseaux  (pi'elles  ont  donnés  à  repasser  (elles 
ont  donné  des  ciseaux  à  repasser). 
Je  récite  la  le^on  que  j'avais  oi<^//é  d'apprendre 
(j'avais  oublié  (V apprendre  la  leçon). 
068.  Le  participe  fait  suivi  d'un  infinitif  est  tou- 
jours invariable. 

Ex.  :  Je  les  ai  fait  partir. 

245.  Accord  du  participe. 

Appliquez  la  règle  et  faites  la  question  de  la  manière  qui  précède. 

1.  Le>  cavaliers  dont  vous  me  parlez,  je  les  ai  [vu)  lancer  leurs 
chevau.x  à  toute  bride.  —  à.  On  paye  aujourd'hui  très  cher  des 
denrées  que  nous  avons  ivit]  vendre  autrefois  très  bon  marciié.  — 
3.  Vous  me  parlez  là  d'événements  (jue  j'ai  [entendu)  raconter  d'une 
façon  toute  différente.  —  4.  Les  avocats  que  nous  •a\o\\?>  {entendu) 
plaider  avaient  un  talent  incontestable.  —  5.  Les  haljits  que  nous 
avons  {lionne  à  teindre  ne  nous  s,firo\A  (rendu)  que  la  semaine  pro- 
chaine. —  G.  Les  enfants  que  Von  vl  il  m  bit  ué)  à  travailler  ne  s'en 
portent  que  mieux.  —  7.  La  pièce  que  nous  avons  icu)  représenter 
a  (reuisi)  et  a  (plu)  aux  spectateurs,  malgré  ses  défauts.  —  8.  Les 
terres  que  les  hommes  auraient  {rlûj  fertiliser  ne  sont  que  trop  sou- 
vent {demeum)  incultes.  —  9.  Les  belles  actions  que  vous  avez 
(entendu)  vanter  ont  été  dignement  l récompensé).  —  10.  Les  fortifi- 
cations que  l'on  a  (fait)  élever  sont  imprenables.  —  11.  Les  repro- 
ches que  j'ai  (eu)  à  essuyer  n'étaient  point  {mérité).  —  12.  Les 
théories  que  nous  avons  («i^ertrf;<)  développer  sur  les  révolutions 
du  globe  nous  ont  à  la  fois  (convaincu)  atic/tormé). 

566.  Comment  s"acrorde  le  participe   1  s'applique-t  elle  ? 
(lasçiS  suivi  d"un  infinitif  ?  1      568.  Quelle  est  ta  règle  relative  au 

bfj', .  I)ans  qiH'l  cas   la   mùnic    rpglo    I  participe  fail  ? 
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IX.  —  Infinitif  sous-entendu. 

S69,  Certains  participes,  tels  que  dû,  prrmis,  pu, 
voulu,  sont  invariables  lorsqu'ils  ont  pour  complé- 
ment direct  un  infinitif  sous-entendu. 

Ex.  :  Il  a  débité  toutes  les  extravagances  qu'il  avou!u 

(sous-entendu  débite)^). 
Mais  ces  mêmes  participes  rentrent  dans  la  règle 
générale  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'infinitif  sous-entendu. 
Ex.  :  Les  sommes  que  nous   lui  avons   dues   sont 
payées. 
X.  —  Jt^,  représentaflit  une  proposition. 

370.  Le  participe  quia  pour  complément  direct  le 
pronom  le,  représentant  une  proposition,  reste  tou- 
jours invariable. 

Ex.:  La  guerre  a  fini  plus  tôt  que  nous  ne  /'aurions 
cru;  c'est-à-dire,  que  nous  n'aurions  cru 
quelle  finirait. 

246.  Accord  du  participe. 

1.  Ces  enfants  n'ont  pas  toujours  eu  envers  leurs  grands  parents 
les  égards  qu'ils  auraient  [dû).  —  2.  Les  sommes  que  nous  lui  avons 
[dû)  autrefois,  nous  les  lui  avons  {payé)  il  y  a  déjà  longtemps.  — 
3.  Ces  enfants  n'ont  pas  fait  pour  s'instruire  tous  les  efforts  qu'ils 
auraient  (pîO-  —  4.  Les  terres  de  cette  vallée  sont  moins  fertiles 
que  nous  ne  l'aurions  [pensé).  —  5.  Il  n'y  a  pas  eu  de  ces  destruc- 
tions subites  et  universelles  d'animaux  comme  les  géologues*  l'ont 
d'abord  (suppose).  —  6.  Pendant  nos  jeunes  années,  noue  n'avons 
[pu)  étudier  toutes  les  langues  que  nous  aurions  [voulu).  —  7.  Cet 
enfant  s'aperçoit  que  l'étude  est  plus  attrayante  qu'il  ne  l'aurait 
{cru).  —  8.  Ce  cultivateur  n'a  pas  apporté  dans  sa  ferme  toutes  les 
améliorations  qu'il  aurait  [désiré). —  9.  Les  entêtés  se  font  un  point 
d'honneur  d'exécuter  quand  même  les  choses  qu'ils  ont  une  fois 
[voulu).  —  10.  Les  affaires  n'ont  pas  [tomme)  comme  nous  l'aurions 
[soidiaité).  —  IL  L'affaire  s'est  mieux  [arraïKjé)  que  nous  ne 
l'avions  [conjecturé). 

246  ùis.  Contraires. 

Écrivez  les  contraires  de  :  1.  La  vengeance.  —  2.  La  stérilité.  — 
3.  La  louange.  —  4.  La  mort.  —  5.  La  captivité.  —  6.  La  lâcheté. 
—  7.  Les  ténèbres.  — 8.  La  guerre.  —  9.  La  santé.  —  10.  L'écono- 
mie.—  11.  La  minorité.  —  V2.  La  richesse.  —  13.  La  vertu.  — 
14.  L'enfance.  —  15.  Les  bons.  —  10.  La  joie.  —  17.  La  faiblesse. 

569.  Comment  .s'aocordeiit  t/i),  Ole?  j  qui  a  pour  coiî)[)l''mpiit  direct /e,  repré- 
b7U.  Comuieul  'j'ucconle  le  participe  |  seiilaul  une  pi-oposilion  ? 
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\I.  —  Participe  passé  entre  deux  Que. 

o7l.  Le  parlieipe  passé  placé  entre  deux  que  esi 
toujours  invariable. 
Ex.  :  Les  obstacles  ^ue  j'avais  supposé  que  vous  ren- 
contreriez. (J'avais  supposé  quoi  ?  que  vous 
rencontreriez  des  obstacles.) 
Remarque.  —  La  succession  des  deux  que  rend  la  plirase  traî- 
nante et  il  vaut  mieux  éviter  cette  tournure. 

XII.  —  Participe  passé  précédé  «le  te  peu. 

d72.  Le  peu  a  deux  significations  : 

Tantôt  il  signifie  une  quantité  petite,  mais  suffisante; 
dans  ce  cas,  le  participe  s'accorde avecle  complément 
de  le  peu. 

Ex.  :  Le  peu  de  fruits  que  nous  avons  récoltés  nous 
a  suffi  pour  passer  l'année.  (C'est  parce  que 
nous  avons  récolté  une  quantité  petite  mais 
suffisante  de  fruits  que  nous  en  avons  eu 
assez.) 

Tantôt  le  peu  signifie  lemanque  ;  dans  ce  cas,  le  par- 
ticipe s'accorde  avec  le  peu,  du  masculin  singulier. 

Ex.  :  Le  peu  de  résultats  que  nous  avons  obtenu  nous 
a  découragés.  (C'est  parce  que  les  résultats 
n'ont  pas  été  suffisants  que  nous  nous 
sommes  découragés.) 


247.  Accord  du  participe- 

1.  Les  études  que  nous  avions  ijné.tumé)  que  vous  ferlez  vous  au- 
raient été  bien  nécessaires.  —  2.  Les  voyages  que  nous  avons 
{souhaité}  qu'il  fit  lui  auraient  (dévetoppéj  l'intelligence.—  3. La  pro- 
fession d'agriculteur  que  j'aurais  (désiré)  qu'il  embrassât,  ne  lui  a 
point  {convenu).  —  4.  Le  peu  de  connaissances  que  les  anciens 
avaient  {acquis)  en  horlogerie,  les  a  {empêché)  de  faire  des  progrès 
importants  en  astronomie  et  en  navigation.  —  5.  Le  peu  de  chimie* 
que  cet  industriel  a  [appris)  lui  a  été  fort  utile  pour  la  réussite  de 
ses  projets.  —  6.  Le  peu  de  langues  étrangères  que  l'on  a  {étudié) 
contribue  toujours  à  former  l'esprit. 

o"l  .  Comment  orthographie -tnn  I  572.  Dans  quel  cas  le  participe  pass6 
le  [larlicipc  passé  placé  entre  deux  '  précédé  de  fe /)^i(  rcsto-il  invaiiable  et 
quQ  '.'  dans  quel  cas  \aiic-t-il  ? 
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XIII.  —  Excepté,  supposé,  appi'ouvé,  etc. 

573.  Les  participes  excepté,  supposé,  approuvé,  passé, 
certifié,  attendu,  y  compris,  non  compris,  ci-joint,  ci-iyi- 
dus,   ouï*  sont  invariables  lorsqu'ils  précèdent   le 
nom  et  qu'ils  commencent  la  phrase. 
Ex.  :  Approuvé  l'écriture  ci-dessus. 

Certifié  exacte  la  présente  facture. 
Ci-i7icius(^o\)\e  de  ma  lettre. 
Mais  ces  mêmes  mots  s'accordent  lorsqu'ils  suivent 
le  nom. 
Ex.  :  Mes  sœurs  exceptées. 

Cette  somme  non  compjrise. 
La  note  ci-jointe. 
o74  Lorsque  ci-joint,  ci-inclus  sont  placés  après  un 
verbe  et  qu'ils  précèdent  un  substantif  indéterminé,  ils 
demeurent  invariables  ;  au  contraire,   ils  &' accordent 
s'ils  sont  suivis  d'un  nom  déterminé. 
Ex.  :  Vous  trouverez  ci-inclus  copie  de  l'acte. 

Vous  trouverez  ci-inc(use    la  copie  ou  une 
copie  (le  l'acte. 

248.  Accord  du  participe. 

1.  (Exceptii)  les  fleurs  des  pêchers, celles  de  presque  tous  les  autres 
arbres  fruitiers  sont  blanches.  —  2.  La  lettre  {ci-joint)  que  je  vous 
adresse  vous  apprendra  la  mort  de  votre  parent.  — 3.  I^a  pomme 
de  terre  {excepté),  toutes  les  autres  plantes  de  la  même  famille  sont 
des  poisons.  —  4.  {Supposé)  la  fièvre,  que  faut-il  faire  pour  la  gué- 
rir?—  "».  {l'(issé)  la  mi-août,  on  ne  trouve  presque  plus  de  blé  sur 
pied.—  0.  Le  gouvernement,  {vu)  la  cherté  du  pain,  a  exempté  de 
droits  d'entrée  dans  le  pays  toutes  les  farines  étrangères.  —  7.  Le 
tribunal  {ouï)  les  parties  dans  leurs  conclusions,  a  rendu  son  juge- 
ment. —  8.  La  vipère  {excepté),  tous  les  reptiles  que  l'on  trouve  en 
l"'ranfe  sont  inoffensifs. 

248  fjis.  Synonymes. 

Fauta,  délit,  crime,  forfait.  —  1.  Le  pari'icide  est  le  plus  abomi- 
nable des. . .  —  2.  C'est  un. . .  de  trahir  sa  patrie.  —  3.  Celui  qui 
chasse  en  temps  prohibé  commet  un. . .  —  1.  Un  écolier  fait  une... 
quand  il  désobéit  à  son  maitre. 

513.  Commciil  s'accordent  les  paili-  I  574.  Qu'y  a-t-il  de  paiticuUcr  pour 
cipcs  excepté,  supposé,  etc.  ?  (  ci-joint,  ci-inclus  '.' 
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249.  Sujet  à  développer. 

LE  BOUQUhT  D'ÉGLANTINES.  (Noryalioii.) 
Victor,  (lirez-vous,  était  im  écolier  très  paresseux,  qui  aurait 
bien  voulu  deveuir  savaut  sans  se  donner  la  peine  d'étudier.  Énu- 
niérez  toutes  les  connaissances  que  Victor  aurait  voulu  posséder  ;  puis 
ajoutez  que  son  maitre.  pour  lui  donner  une  leçon,  l'envoya  cueillir 
un  Ixiuquet  d'églantines.  Vous  direz  que  Victor  revint  en  pleurant 
et  sans  bouquet,  et  vous  en  expliquerez  la  cause.  C'est  alors,  con- 
tinucrez-vous.  que  son  professeur  lui  conseilla  d'arracher...  avant 
de  cueillir  les  roses.  Profitant  du  conseil,  l'écolier  revint  cette  fois 
avec  un  beau  bouquet.  Là-tlcssus  le  maitre  lui  fit  comprendre  que 
par  un  travail  ardent . . . 

Exercices  de  récapitulation. 

LES   SERPENTS   A   SO.N.XETTF.S. 
Faites  accorder,  suivant  les  règles,  les  parties  entre  parenthèses,  et 
indiquez  par  quelques  mots  de  quelle  règle  vous  faites  l'application. 

2oO.  Les  crotales  ou  serpents  à  sonnettes  sont  essentiellement 
venimeux*  ;  ils  habitent  tous  l'Amérique.  Le  bruit  qu'ils  font  est 
(occasionné)  par  l'atritation  de  petites  écailles  {siltté)  à  l'extrémité 
de  la  queue,  [emboité]  lesunes  danslesautres,  (^/eweWjéjetmobiles. 
On  dit  les  serpents  à  sonnettes  sensibles  à  la  musique.  Au  mois 
de  juillet  1791,  rapporte  un  écrivain  célèbre,  nous  voyagions  dans 
le  haut  Canada*.  Quelques  familles  sauvages  de  la  nation  des 
Ounoutagnes  s'étaient  joint)  à  nuus.Un  jour  que  nous  étions  (a'-rc'^é) 
dans  une  plaine,  au  bord  d'une  rivière,  un  serpent  à  sonnettes 
entra  dans  notre  camp.  Nouf  avions  parmi  nous  un  Canadien  qui 
jouait  de  la  flûte.  Ayant  [voulu]  nous  amuser,  il  s'avança  contre  le 
serpent  avec  son  arme  d'une  nouvelle  espèce. 

2ôl.  Alors  nous  fûmes  témoins  du  spectacle  le  plus  extraordi- 
naire qu'on  puisse  imaginer.  A  l'approche  de  son  ennemi,  la  béte 
venimeuse  s'était  (formé)  tout  à  coup  en  spirale;  elle  avait  {aplati) 
sa  tète;  ses  joues  s'étaient  [enflé  .,  ses  lèvres  s'étaient  {contracté)  ; 
elle  avait  {découvert)  ses  dents  (envenimé)  et  sa  gueule  {rougi)  ;  sa 
langue  (/"ourc/tw)  s'était  (rt.7//ej  rapidement  au  dehors  ;  ses  dents 
avaient (6riW(?)  comme  des  charbons  ardents:  son  corps  (gonfle)  de 
rage,  s'était  alternativement  [a/jaissé]  et  {élevé)  comme  un  soufflet; 
sa  peau  s'était  [dilaté}'  et  (hérissé)  d'écaillés,  et  sa  queue,  en  pjrodui- 
sant  un  son  sinistre,  s'était  (mis)  à  osciller*  avec  tant  de  rapidité, 
quelle  ressemblait  à  une  légère  vapeur. 

2j2.  Cependant  le  Canadien  avait  (commence)  àjouersur  sa  flûte: 
aussitôt,  mouvement  de  surprise  du  serpent,  qui  avait  {retiré^  sa 
tête  en  arriére.  Quant  à  sa  gueule  (enflamméj,  tout  à  l'heure  si 
(menaçant),  ill'avait  (fermé)  peu  à  peu.  A  mesure  que  la  béte  s'était 
(senti)  (frappé)  par  l'effet  magique,  ses  yeux  avaient  (perdu)  de  leup 
dureic  ;  les  vibrations  dô  5;i  queuo  s'étaient  (valentî),  et  les  sons 
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qu'elle  faisait  entendre,  après  s'être  [affaibli)  par  degrés,  avaient 
(cessé)  tout  à  l'ait.  Moins  perpendiculaires,  les  orbes*  du  serpent 
[charmé  s'étaient  [élargi)  et  étaient  [venu)  tour  à  tour  se  poser 
sur  laterreen  cercles  concentriques;  les  écailles  delà  peau  s'étaient 
[abaissé)  et  avaient  (repris)  leur  éclat;  et  tournant  légèrement  la 
tête,  il  était  [demeuré)  immobile,  dans  l'attitude  de  l'attention  el 
du  plaisir. 

2iî3.  Dans  ce  moment,  le  Canadien  avait  [marché)  quelques  pas 
en  tirant  de  sa  flûte  des  sons  lents  et  monotones.  Aussitôt  le  reptile 
baissant  le  cou,  avait  [entr'ouvert)  avec  sa  tète  les  herbes  fines, 
et  s'était  [mis)  à  ramper  sur  les  traces  du  musicienqui  l'entraînait, 
s'arrêtant  dès  qu'il  s'arrêtait,  recommençant  à  le  suivre  dès  qu'il 
commençait  à  s'éloigner.  11  fut  ainsi  [conduit)  hors  de  notre  camp, 
au  milieu  d'une  foule  de  spectateur  tant  sauvages  qu'Européens, 

Ceux-ci  étaient  si  {émerveillé)  qu'ils  en  croyaient  à  peine  leurs 
■yeux. 

LES  RUINES    DE   TROIE. 

234.  Les  ruines  de  l'antique  ville  do  Troie  [chanté)  par  Homère, 
ont  été  [retrouvé)  récemment  par  M.  Schiiemann.  A  peine  les 
ouvriers  eurent-ils  (e^^fane)  le  sol,  qu'une  vaste  construction  en 
pierres  brutes  s'ollrit  à  la  vue.  C'était  un  bastion  à  la  gauche 
duquel  fut  [trouvé)  une  porte  massive,  dont  les  gonds  et  les  verrous 
en  enivre  gisaient  parmi  les  décombres.  On  arrivait  à  cette  porte 
par  une  large  rue  [bordé)  de  chaque  côté  do  murè[bâti)  en  pierre 
et  en  argile  [délayé). 

233.  Cette  rue  était  [pavé)  de  larges  dalles  carrées  et  quatre 
pieds-droits,  (séparé)  les  uns  des  autres,  montraient  que  l'entrée 
de  la  forteresse  était  (défendu)  par  une  double  porte.  Au-dessus  de 
ces  portes  avaient  [di)  exister  des  voûtes  construites  en  bois. 
Quand  l'incendie  les  eut  («^/ej/i/),  leurs  débris  s'étaient  [écroulé) 
et  avaient  [comblé)  le  passage.  Toute  cette  partie  des  ruines  appar- 
tenait incontestablement  au  palais  de  Priam  ;  car  à  leur  pied,  la 
pioche  des  fouilleurs  mit  au  jour  des  boucliers,  des  plats,  des 
vases,  des  bijoux  que  la  force  de  l'incendie  avait  [soudé)  ensemble. 
Ils  étaient  [entassé)  pêle-mêle  et  avaient  dû  être  [renfermé)  dans 
un  coffre  de  bois,  détruit  par  les  flammes.  On  y  voyait  des  vases 
d'or  et  d'argent,  des  colliers  en  or,  des  pendants  d'oreilles  [fait] 
d'un  alliage  d'or  et  d'argent  et  des  armes  en  enivre.  La  place  où 
ces  objets  furent  [trouvé)  prouve  clairement  que  ceux  qui  les 
emportaient  avaient  (dît)  les  abandoimer  dans  une  fuite  [précipité), 
soit  poiu'  n'être  jioint  victimes  de  l'endjrasemenl,  soit  pour  n'être 
point  (frappé)  par  l'ennemi. 

256.  Anti-alcoolisme. 

LA    VÉK   VEKTE. 

Lisez  aUcnliver.ionl  le  discours  suivant  que  vous  roforcz  ensuite  à 
voire  manière. 

Je  suis  la  fée  Verte;  ma  robe  est  couleur  d'espérance.  Je  n'ai 
rien  de  cunmiun  avec  Ic-'^  fées  du  tjmps  passé*,  je  no  nie  nourris 
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pas  comme  elles  du  parfum  dos  (leurs,  ni  do  la  rosée  scintillante 
qui  s'irise  aux  feux  de  l'aurore.  Je  ne  m'attarde  pas  à  écouter  le 
ramage  de  la  fauvette,  à  contempler  les  roses  pourprées,  à 
m'égarer  sous  la  verte  ramure.  Ce  qu'il  me  faut  à  moi,  c'est  le 
sang  rouge  et  chaud,  c'est  la  chair  palpitante  de  mes  victimes. 
Nulle  harmonie  pour  moi  que  les  râles  d'agonie,  les  cris 
stridents  du  désespoir,  les  tortures  des  épouses,  les  larmes  des 
mères. 

2o7.  Qu'est-ce  qu'une  bataille  perdue,  une  guerre  désastreuse,  la 
famine,  la  peste?  Jeux  d'enfant!  A  moi  seule,  je  suis  tout  cela 
ensemble.  La  France  a  résisté  à  tous  ces  tléaux  déchaînés.  A  moi 
seule,  je  tuerai  la  France,  la  grande  France.  Le  présent  est  mort, 
vive  l'avenir!  Mais  moi,  je  tue  l'avenir.  L'époux  est  mort;  à 
l'épouse  en  deuil,  il  reste  un  espoir  :  l'enfant  au  berceau.  Mais 
moi,  par  le  père,  j'ai  tué  l'enfant  :  à  la  mère  en  deuil,  il  ne  reste 
rien. 

2d8.  Venez,  venez  à  moi,  jeune  homme  au  front  viril,  penseur 
au  front  austère,  ouvrier  aux  mains  noires,  artiste  aux  blanches 
mains,  venez  et  buvez  ;  bientôt,  tous,  vous  ne  serez  plus  que  des 
brutes  immondes,  objets  de  dégoût,  de  mépris  et  d'effroi.  Je 
préside  à  toutes  les  infamies,  je  dicte  toutes  les  bassesses.  Dans  la 
famille,  je  détruis  la  vertu  avec  le  bonheur;  dans  l'atelier,  je 
détruis  le  travail  avec  la  probité;  dans  la  caserne,  je  détruis 
l'amour  de  la  patrie,  le  courage,  l'honneur.  Je  suis  la  pourvoyeuse 
des  enfers,  des  bagnes,  des  hôpitaux. 

2i>9.  Pauvre  homme  qui  te  crois  énergique  et  robuste,  tu  m'ap- 
partiens. Tu  t'agites  et  penses  être  ton  maître  ;  tu  es  mon  esclave 
et  je  te  mène.  Tu  es  un  pantin  dont  je  tiens  les  ficelles  ;  quand  il  me 
plaît,  je  te  casse.  Je  suis  en  toi,  j'empoisonne  ton  sang,  je  broie 
tes  muscles  et  tes  os,  je  corrode  ton  cerveau.  Que  peux-tu  faire 
encore?  .M'échapper?  Il  te  faudrait  du  courage,  de  la  force,  tu  n'as 
plus  rien  de  tout  cela  depuis  le  jour  où  ta  lèvre  a  touché  ma  lèvre. 
Qui  suis-je  enfin?  Je  suis  l'instigatrice  du  crime,  je  suis  la  ruine 
et  la  douleur;  je  suis  la  honte;  je  suis  le  déshonneur;  je  suis  la 
mort  :  je  suis  l'Absinthe  ! 

260-262.  Sujet  à  développer. 

UN   FERMICR  A    SON    PROPHIÉTAHŒ.    {Lettre.) 

Un  fermier  écrit  au  propriétaire  de  sa  ferme  pour  lui  rendre 
compte  des  améliorations  qu'il  a  introduites  dans  son  exploitation. 
Il  lui  expose  qu'il  a  plus  de  tètes  de  bétail,  que  les  terres  sont  mieux 
fumées,  que  les  prairies  sont  arrosées,  qu'une  partie  des  champs  est 
déjà  drainée,  et  que  l'autre  le  sera  prochainement.  Il  termine  en 
priant  le  propriétaire  de  faire  faire  quelques  réparations  aux  bâti- 
ments de  la  ferme,  et  de  remplacer  plusieurs  couvertures  de  chaume 
par  la  tuile.  Il  lui  indique  quels  avantages  en  résulteraient  pour  le 
village  tout  entier  auquel  on  donnerait  un  bon  exemple. 
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.  CHAPITRE  XIX 
STYLE    ET    COMPOSITION 


I.  —  Forme  de  la  lettre. 

o7d.  On  emploie  pour  écrire  une  lettre,  un  papier 
dit  papier  à  lettre. 

676.  Une  fois  écrite,  la  lettre  est  pliée  et  insérée 
dans  une  enveloppe. 

Cela  fait,  on  met  l'adresse,  on  cachette  et  on 
affranchit. 

o77.  Vadresse  ou  suscription  doit  mentionner  le 
nom  du  destinataire,  sa  profession,  le  nom  de  sa  loca- 
lité, le  bureau  de  poste  et  le  département. 

S'il  s'agit  d'une  ville  de  quelque  importance,  on 
ajoute  le  nom  de  la  rue  et  le  n"  de  la  maison. 

263.  Sujets  à  développer. 

UN  JARDINIER  A  UN  MARCHAND  DE   GRAINES.   {Lettre.) 

Uii  jardinier  écrit  à  un  marcliand  de  graines  pour  lui  faire  une 
commande.  Il  lui  fait  connaître  quelles  graines  de  légumes  il  désire, 
et  quelles  graines  de  fleurs.  Il  lui  recommande  d'envoyer  les  plus 
belles  variétés  ;  il  se  plaint  des  envois  de  Tannée  précédente,  et  fait 
remarquer  que  beaucoupde  grainesn'ontpas  levé,  quoique  le  temps 
eût  été  ...  et  que  le  terrain  fût  ...  Il  terminera  en  indiquant  de 
quelle  façon  il  compte  s'acquitter  envers  le  marchand. 

264.  u::  jeunc  garçon  a  son  instituteur.  [Lettre.) 

Un  jeune  garçon,  venant  d'entrer  en  apprentissage,  écrit  à  son 
instituteur  pour  le  remercier  du  soin  qu'il  a  pris  de  son  éducation  et 
de  son  instruction.  Il  lui  dit  que,  grâce  à  ses  bonnes  leçons,  il  peut 
lire,  de  façon  à  les  comprendre,  toutes  sortes  de  bons  ouvrages  :  qu'il 
sait  écrire  couramment  et  rédiger  une  lettre,  compter  passablement. 
Il  ajoute  que  l'instituteur  lui  a,  en  outre,  appris  à  chérir  ses  parents 
et  ses  bienfaiteurs,  à  secourir  les  malheureux  et  à  se  dévouer  au 
besoin  pour  sa  patrie.  Il  finit  en  disant  qu'il  compte  bien  profiter  de 
ses  moments  de  loisir  pour  continuer  à  s'instruire,  et  il  demande 
conseil  à  l'instituteur  sur  les  livres  qu'il  devra  lire  de  préférence. 

57").  Quel  iiapicr  cniploie-t-on?  j  écrite? 

570.  Que  fait-ou,  uuc  fois  la  Icllrc  |      577.  (Juc  «Joit  mculiouutr  l'adresse? 
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II.  —  De  i*eM-tête  de  la  lettre. 

ij78.  Toute  lettre  doit  porter  en  tête  le  nom  de  la 
localité  où  l'on  est  et  la  date  du  jour  où  l'on  écrit. 

i579.  Au-dessous,  en  une  ligne  isolée,  on  met  7Hon- 
sieiir,  madame,  mon  cher  ami,  mon  cher  père,  etc.,  sui- 
vant la  personne  à  laquelle  on  s'adresse. 

iiUO.  Si  cette  |)ersonne  a  un  titre,  on  doit  le  men- 
tionner :  monsieur  le  maire,  monsieur  le  préfet,  etc. 

08 1.  Si  la  lettre  est  destinée  à  une  société  de  com 
merce,  on  écrit  messieurs  :  messieurs  Richard  et  C'^. 

i>82.  Le  texte  de  la  lettre  commence  à  une  cer- 
taine distance  au-dessous  de  l'en-tête,  et  la  première 
ligne  est  placée  un  peu  en  retrait. 

i583.  Toute  lettre  doit  avoir  une  marge,  c'est-à-dire 
un  espace  blanc  à  la  droite  duquel  on  écrit. 

265.  Sujets  à  développer. 

LOUIS  A  GUSTAVE.  {Lettre.} 

Le  jeune  Louis  écrit  à  son  camarade  Gustave  qui  habite  le  village 
voisin,  pour  le  prier  de  venir  passer  avec  lui  l'après-midi  du 
prochain  jour  de  congé.  11  l'erout  ensemble  une  promenade  dans 
les  bois  où  ils  pourront  cueillir  différents  fruits.  Au  retour,  les  parents 
de  Louis  les  régaleront  d'un  goûter  dont  on  fera  la  description. 

266.  UN  JEU.N'E  HOMME  A   UN  FERMIER.    (Lettre.) 

Un  jeune  homme  écrit  à  un  fermier  pour  lui  demander  d'être  em- 
ployé chez  lui  comme  charretier.  Il  lui  fera  connaître  qu^ls  travaux 
il  est  capable  de  faire  et  intiiquera  cliez  quelles  personnes  il  a  déjà 
été  placé.  11  terminera  par  la  promesse  de  remplir  tous  ses  devoirs 
et  énumérera  les  qualités  qu  il  s'efforcera  de  déployer  à  son  service. 

267.  UNE  SOURCE.  (Description.) 
Dépeignez  un  petit  vallon  bien  vert,  bien  ombragé,  au  fond  duquel 
on  voit  la  source  dune  rivière.  Quatre  ou  cinq  petits  bassins  sont 
remplis  d'une  eau  bouillonnante.  11  en  part  autant  de  filets  d'eau  qui 
viennent  se  réunir  en  un  beau  ruisseau  aux  ondes  . . .  Mille  oiseaux 
peuplent  les  bocages  environnants,  des  fleurs  de  toutes  sortes  ornent 
les  prairies  et  les  bois.  On  voudrait  demeurer  toujours  dans  cet 
enilroit  une  fois  qu'on  l'a  vu,  pour  que  . . . 


b78-o"9.  Que  doit-on  mettre  en  tête 
d'une  lettre? 

580.  Que  fait-on  si  la  personne  a  un 
litre? 


581.  Que  fait-on  si  la  lettre  est  des- 
tinée à  une  société  de  commerce  ? 

582.  Où  place-t-oii    le  Icjwte  de   la 
lettre  ? 

aS;!.  Que  savcz-vous  sur  lu  marge? 
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III.  —  Du  corps  de  la  lettre. 

o84.  Une  lettre  écrite  tout  d'une  suite,  sans  alinéa, 
est  d'un  aspect  désagréable  ;  on  doit  mettre  à  la  ligne 
toutes  les  fois  qu'on  passe  d'un  sujet  à  un  autre. 

080.  Le  ton  de  la  lettre  doit  être  approprié  à  la 
situation  des  personnes  auxquelles  on  écrit. 

A  un  supérieur  on  doit  le  respect ,  à  un  inférieur, 
la  condescendance;  à  tout  le  monde,  la  politesse  et 
la  bienveillance. 

586.  A  l'égard  des  dames  on  doit  employer  des 
formules  particulièrement  respectueuses. 


268.  Sujets   à  développer. 

UX    NEVEU    A    SON    ON'CLE.  {Lettre.) 

Un  neveu  écrit  à  son  oncle  habitant  la  ville  voisine.  Il  le  prévient 
que  son  père  malade  ne  peut  vaquer  aux  travaux  des  champs,  lui 
demande  s'il  ne  pourrait  pas  venir  le  remplacer  pendant  quelques 
jours  malgré  le  dérangement  qui  en  résulterait  pour  lui.  11  termine 
sa  lettre  en  exprimant  ses  inquiétudes  sur  la  sauté  d'un  père  qu'il 
aime  tendrement  et  qui  a  toujours  été  si  bon  pour  lui. 

269.  U.V  JECNE   SOLDAT  A   SES   PARENTS.   (Lettre.) 

Un  jeune  soldat,  blessé  en  combattant  les  ennemis  de  la  pntrie, 
dcrità  ses  parents  qu'il  va  mieux  et  qu'il  espère  être  proinptemeut 
rétabli.  11  les  exhorte  à  ne  pas  se  touimenter  sur  sa  sUuation.  Il 
s'estime  heureux  d'avoir  pu  verser  son  sang  pourson  pays.  Il  ajou- 
tera qu'il  aspire  après  le  jour  où  il  pourra  rejoindre  son  régiment 
cl  prendre  de  nouveau  part  à  la  guerre.  Il  combat  avec  courage 
en  pensant  que  c'est  pour  déTeudre  ses  parents,  ses  amis  et  le  sol 
de  sa  patrie. 

270.  LE  BALLON.  [Naircition). 

C'est  la  fête  du  village,  Gilles,  aéronaute  et  hercule  de  profession, 
doit  s'élever  en  ballon  dans  les  airs.  Amélie  et  Pierre,  entants  de 
l'aubergiste,  obtiennent  la  permission  de  s'asseoir  dans  la  nacelle 
pendant  qu'on  gonfle  l'aérostat,  que  Gilles,  pourmontrer  sa  force, 
lait  descendre  et  monter  alternativement.  Soudain  un  coup  de 
vent...  Frayeur  du  public.  Heureusement  l'appareil  trop  peu 
gontlé...  On  rattrape  la  corde...  Amélie  et  Pierre  sout  rendus 
sains  et  saufs  à  leurs  parents. 

584.  Quel  est  l'aspoct  d'une  lettre  |  585-586.  Quel  Uoit  éUc  le  ton  d'imc 
<;Critc  tout  d'une  suite  ?  |  lellre? 
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IV.  —  De  la  »!iigiiatiii*e. 

1587.  I,a  manière  dont  on  termine  une  lettre  n'est 
pas  chose  inditlcrente. 

A  une  personne  avec  laquelle  on  est  en  relations 
d'amitié,  on  mettra  :  Bien  à  vous.  — A  vous  de  cœur. 
—  Je  vous  serre  cordialement  la  main,  etc. 

A  une  personne  que  l'on  connaît  peu  ou  que  l'on  ne 
connaît  pas  :  Agréez,  M....,  mes  civilités  empressées, 
mes  salutations  empressées. 

A  un  supérieur:  Veuillez,  M....,  agréer  l'expression 
de  mon  respect,  de  mes  sentiments  respectueux,  etc. 


Sujets  à  développer. 

271.   UNE    JEC.NE     FILLE    A    S.\    MÈRE.   {Lettre.) 

Une  jeune  fille  de  la  ville,  qui  est  venue  passer  quelques  jours  à  la 
canipaErne  chez  des  amis  de  sa  famille,  écrit  à  sa  mère  pour  lui  faire 
connaître  l'emploi  de  son  temps.  Elle  racontera  une  promenade 
qu'elle  a  faite  en  bateau  sur  une  rivière;  elle  décrira  les  opérations 
de  la  vendange  auxquelles  elle  a  assisté;  elle  dira  combien  elle 
s'intéresse  à  tout  ce  qu'elle  voit  dans  la  basse-cour.  Elle  annoncera 
son  prochain  retour  et  énumérera  les  provisions  de  fruits  qu'elle  se 
propose  de  rapporter.  Elle  terminera  en  exprimant  toute  la  joie 
qu'eiieaura  de  revoir  ses  parents  et  de  leur  raconter  en  détail  toutes 
les  circonstances  de  son  séjour  à  la  campagne. 

272.  UM  I.N'CENDIE.  [Description.) 
Une  lueur  sinistre  apparaît  pendant  la  nuit  ;  le  feu  esta  la  ferme 
dont  les  habitants  sont  endormis.  Il  faut  les  tirer  de  là  ;  comment 
on  y  parvient;  on  bat  la  générale.  Les  pompiers  accourent  avec 
leurs  pompes,  tout  le  monde  se  met  à  faire  la  chaîne.  Lutte  contre 
l'incendie  ;  jeu  des  pompes  :  pompiers  sur  les  toits.  On  sauve  les 
bestiaux  ;  on  réussit  à  circonscrire  le  fléau  :  pertes  éprouvées.  Ré- 
flexions sur  la  nécessité  de  prendre  toutes  sortes  de  précautions 
contre  le  retour  de  telles  calamités. 

273.  U.N  OR-XGE.  {Description.) 
Le  vent  souffle  du  sud  ;  le  ciel  se  couvre  de  nuages  ...  ;  tous  les 
animaux  sont  dans  le  malaise  et  dans  l'attente  ;  ils  donnent  des 
cignes  d'inquiétude.  Des  éclairs  sillonnent  les  nuages,  le  tonnerre 
gronde  ;  la  foudre  tombe.  Malheurs  qu'elle  occasionne,  grtMe,  pluie 
abondar.te;  vignes  et  champs  endommagés. 

587.  Quelles  s^atlcs  règles  à  suivre  pour  terminer  une  lettre? 
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DEVOIRS    DE    RÉDACTION 

(Réforme  du  Certificat  d'études). 

(Arrêté    ministériel    du    2'J    décembre    1891). 

1.  Morale.  —  Commisératio/a.  Le  candidat  a  vu  tuer  à 
coups  de  pierres  un  pauvre  petit  chien  malade  :  Qu'a-t-il  éprouvé 
à  cette  vue?  Qu'a-t-il  fait? 

2.  Histoire  et  Géographie.  —  La  Bretagne.  Situation; 
sol;  montagnes;  cours  d'eau.  Historique  :  ses  habitants;  vestiges 
des  temps  préhistoriques;  son  indépendance;  réunion  à  la  France. 
Départements  qui  en  sont  formés.  Agriculture;  industrie. 

3.  Horticulture.  —  Reproduction  des  plantes  :  1*  par 
boutures;  2°  par  greffes.  Indiquez  trois  principales  sortes  de 
greffes  et  la  manière  de  les  pratiquer. 

4.  Instruction  civique.  —  Expliquer  le  sens  des  mot  suivants  : 
contribuables,  citoyens,  budget,  monarctiie.,  république,  constitu- 
tion, cojiseil  général,  conseil  municipal,  maire,  vote,  clergé,  armée. 

5.  Morale.  —  La  Cigale  et  la  Fourmi.  Racontez  la  fable 
de  «  la  Cigale  et  la  Fourmi  »  en  remplaçant  les  deux  personnages 
de  La  Fontaine  par  des  personnages  humains.  Développez  le  récit 
par  des  détails  caractéristiques  et  exprimez  votre  jugement  sur  la 
morale  de  cette  fable  '. 

6.  Agriculture.  —  Lettre  à  un  propriétaire.  Un  jeune 
homme  écrit  au  propriétaire  de  la  ferme  exploitée  par  son  père; 
il  lui  expose  que  la  récolte  a  été  mauvaise,  que  l'ainé  de  ses  frères 
a  été  malade  pendant  la  saison  des  grands  travaux;  enfin  qu'on  a 
perdu  plusieurs  têtes  de  bétail.  11  fait  appel  à  la  bienveillance  dont 
sa  famille  a  toujours  été  l'objet  de  la  part  du  propriétaire  de  la 
ferme,  et  il  termine  en  sollicitant  un  délai  pour  le  payement  du 
prix  du  fermage. 

7.  Géographie.  —  Votre  canton.  Vous  décrirez  l'aspect 
général  de  votre  canton.  —  Vous  en  imliquerez  les  principales 
productions,  celles  qui  en  font  surtout  la  richesse.  —  Vous  ferez 
connaître  quelles  sont  celles  qui  se  consomment  dans  le  pays 
môme.  —  Vous  direz  également  quelles  sont  celles  qu'on  exporte, 
et  pour  (jnelle  somme  environ. 

8.  Instruction  civique.  —  L'État.  «  Voler  l'État,  ce  n'^.-. 
pas  voler.  »  Démontrez  la  fausseté  de  cette  théorie,  et  faites 
connaître  les  fâcheuses  conséquences  des  vols  ou  fraudes  au  préju- 
ilice  de  l'État.  Ne  pas  perdre  de  vue  que  l'État,  c'est,  sous  le 
l'apport  financier,  l'ensemble  de  tous  les  contribuables. 

9.  Agriculture.  —  Utilité  des  engrais.  Principaux 
éléments  nécessaires  à  la  vie  des  plantes.  Ce  qui  constitue  la 
richesse  d'un  engrais.  Diverses  sortes  d'engrais. 

1 .  On  trouvera  dos  sujets  do  ri^dadion  sur  la  Moralp  rt  V Économie  rfomesfiqr.e 
dans  la  Première  année  d'Économie  domestique,  par  K.  l'^L.  Chalamet 
(a  l'usagi.'  dïs  Ocolcs  do  filles),  1  1>.  lO. 
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CHAPITRE  XX 
DE   LA   PRÉPOSITION 


I.  —  Révision. 

S88.  La  préposition  e?t  un  mot  invariable  qui  sert  à  unir  deux 
mots  et  à  les  mettre  en  rapport,  le  second  étant  toujours  le 
complément  du  premier. 

Ex.:  Je  vais  à  Paris;  ami  de  létude;  passionné  pour  la  justice; 
habitué  à  mentir. 

;i»y.  Les  principales  prépositions  sont  : 
A.  Depuis,  Hors,  Près, 

Après,  Derrière,  Malgré,  Sans, 

Avant,  Dès.  Nonobstant,  Selon, 

Avec,  Devant,  Outre,  Sous, 

Chez,  En,  Par,  Sur, 

Contre,  Entre,  Parmi,  Vers, 

Dans,  Envers,  Pendant,  Voici, 

De,  Hormis,  Pour,  Voilà. 

S90.  On  appelle  locution  prépositive  une  préposition  composée 
de  plusieurs  mots,  connue  : 

A  cause  de,  Au  devant  de,  Au-dessous  de, 

A  l'égard  de.  Au  dehors  de,  Quanta, 

Au  dedans  de.  Au-dessus  de.  Vis-à-vis  de. 

o9l.  Certains  mots,  soit  adjectifs,  soit  participes,  sont  considérés 
comme  prépositions  lorsqu'ils  se  trouvent  devant  un  nom,  tels 
sont  : 

Attenant,  Excepté,  Proche,  Touchant, 

Attendu,  Moyennant,       Sauf,  Vu, 

Concernant,  Noncompris,     Suivant,  Y  compris. 

Durant,  Passé,  Supposé, 

S92.  Quelquefois  la  préposition  est  sous-entendue.  Ex.  :  Il  partira 
le  mois  prochain  c'est-à-dire,  pendant  le  mois  prochain).  La  mai- 
son a  été  vendue  dix  mille  francs  (cest-à-dire,  moijeniuuit  dix  mille 
francs). 

274.    Sujet   à   développer. 

UNE  FERME.  {Description.) 
Représentez  l'intérieur  d'iine  ferme,  sa  vaste  cour,  les  instumcnts 
de  Latourage,  la  volaille,  les  écuries,  les  étables,  les  bergeries,  le 
va-et-vient  des  gens  de  la  ferme,  leurs  occupations,  la  vaste  salle 
commune,  les  longues  veillées  de  l'hiver  jtendant  lesquelles  les 
femmes  filent,  tandis  que  les  hommes  font  des  ouvrages  de  vannerie, 
cassent  les  noix,  épluchent  des  graines  de  toutes  sortes,  etc. 
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II.  —  Prêt  à,  prè»  de.  —  Voici,  voilà. 

593.  Prêi,  adjectif,  prend  un  t;  suivi  de  à,  il 
signifie  disposé  à,  qui  est  dans  l'intention  de. 

Ex.  :  La  mort  ne  surprend  pas  le  sage,  il  est  tou- 
jours pi^êt  à  mourir. 

594,  Près  de,  locution  prépositive,  prend  un  s, 
et  signifie  être  sur  le  point  de,  être  an  moment  de. 

Ex.  :  Le  malade  était  près  de  mourir  quand  on  l'a 

opéré. 
39o.  Voici   se  rapporte   aux  choses  dont  on  va 
parler;  voilà,  aux  choses  dont  on  vient  de  parier. 
Ex.  :  Voh-i  trois  médecins  qui  ne  se  trompent  pas  : 
Gaieté,  doux  exercice  et  modeste  repas. 
Le  travail  et  l'économie,  voilà  les  deux  routes 
qui  conduisent  à  l'aisance. 

275.  Prêt  à,  près  de;  —  Voici,  voilà. 

Remplacez  les  points  par  pi-êt  à  ou  par  près  de,  —  par  voici  ou  par  voilà. 

1°  1.  Il  n'est  pas  de  fils  qui  ne  soit. .  .sacrifier  ses  jours  pour  sau- 
ver ceux  de  son  père.  —  2.  Comme  nous  étions  . . .  faire  naufrage, 
le  vent  changea  tout  à  coup  et  nous  fûmes  délivrés  du  danger.  — 
3.  Quand  un  arbre  est. . .  tomber  par  terre,  les  bûcherons  qui  l'a- 
battent doivent  prendre  les  plus  grandes  précautions  alin  de  n'être 
pas  écrasés  par  sa  chute.  —  4.  La  poule  se  montre  toujours  ... 
défendre  ses  poussins  quand  elle  les  sent  menacés. 

2°  1.  ...  les  elfets  du  plâtre  :  quand  vous  en  semez  sur  de  la 
luzerne,  elle  pousse  plus  vigoureusement.  —  2.  Un  filtre  au  charbon, 
...  ce  qui  clarifie  et  désinfecte  l'eau  la  plus  trouble  et  la  plus  puante. 

—  3.  ...  les  cinq  ordres  d'architecture  :  le  toscan,  le  dorique,  l'io- 
nique, le  corinthien  et  le  composite.  —  4.  Le  pavot,  la  belladone,  lu 
jusquiame,  . . .  des  plantes  qui  fournissent  à  la  médecine  des  médi- 
caments soporifiques.  —  .j. . . .  les  {irincipales  essences  qui  peuplent 
nos  forêts:  le  chêne,  le  hêtre,  le  bouleau,  le  châtaignier,  le  pin. 

275  bis.    Contraires. 

Écrivez  les  contraires  de  :  l.  Lt'i^  succrs  et  l("s  victoires  relrvenl 
le  moral  des  soldats.  — 2.  Il  faut  nou^  réjouir  du  bonheur  d'autrui. 

—  3.  La  fortune  de  Yavnre  aur/mente  tous  les  jours.  —  4.  Une 
mauvaise  santé  est  souvent  le  résultat  de  Vintnnjiérance. 

b'Ji.  Comment  l'cril-on /)ce7  ô.'  1       Kflu.  Quelle  dilTérence  y  a-l-il  ciilio 

594.  Commaul  ùcrii-ou  près  (Je  ?         I  voie'  ■^^  voilà? 
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in.  —  A  travers  —  Kn  faee  «le— Vis-à-vis  «le. 

o9(>.  A  travers,  au  travers  de.  —  .1  travers  ne 
peut  janiaisètre  suivi  de  la  préposition  du.  On  dit  :  à  tra- 
vers ces  bois,  et  nono  traversdeces  bois.  —  Au  travers 
doit  toujours  être  suivi  de  la  préposition  de.  On  dit  au 
travers  de  ces  bois,  et  non  au  travers  ces  bois. 

Remarque.  —  On  a  voulu  établir  une  distinction  de  sens  entre 
à  travers  et  au  travers  de,  mais  cette  distinction  n  est  pas  fondée. 

t597.Eiifacede. — La  locution  adverbiale  en /ace  ne 
peut  pas  remplacer  la  locution  prépositive  en  face  de. 
On  ne  dit  pas  :  En  face  l'école,  mais  en  face  de  l'école. 

i>98.  Vis-à-vis  de. —  F/s-o-yjs  f/e,  locution  prépo- 
sitive, équivalant  à  en  face  de,  ne  doit  pas  être  employé 
à  la  place  de  envers.  Il  faut  dire  :  il  a  mal  agi  envers 
moi.  et  non  pas:  vis-à-vis  de  moi. 

L'adverbe  vis-à-vis  peut  être  employé  comme  pré- 
position. On  peut  dire  :  vis-à-vis  l'école,  ou  vis-à-vis 
de  l'école.  Cependant  la  première  de  ces  expressions 
est  d'un  style  plus  familier. 

276.  A  travers,  en  face  de,  etc. 

Remplacez  les  points  par  à  travers  ou  au  travers  de. 

1.  Nous  passâmes  ...  des  bois.  —  2.  Il  se  sauva  ...  la  flamme  qui 
dévorait  la  maison.  —  3.  Nous  abrégeâmes  le  chemin  en  prenant. . . 
champs.  —  i.  Un  philosophe  disait  à  Diogène*  :  japerçois  la  vanité 
...  les  trous  de  ton  manteau. 

Remplacez  les  points  par  en  face  ou  en  face  de. 

l.  Nous  demeurons  du  côté  droit  de  la  rue,  notre  oncle  demeure. 
—  2.  La  Barbarie*  située  . . .  l'Europe  y  était  autrefois  contiguë  par 
l'intermédiaire  d'une  terre  qui  depuis  a  été  submergée. 

R'jmplacez  les  points  par  vis-à-vis,  vis-à-vis  de  ou  par  envers. 

l.Ce  serait  de  notre  part  une  faute  impardonnable  que  d'agir  en 
ennemis  .  ceux  qui  vous  ont  désobligés.  —  2.  De  Calais,  quand  le 
temps  est  clair,  vous  apercevez  Douvres*. ..  vous.—  3.  A  l'ouverture 
des  Etats  Généraux  de  1789,  le  roi, assis  sur  un  trône,  avait  le  clergé 
à  sa  droite,  la  noblesse  à  sa  gauche  et  le  tiers  état. , . 

506.    Quelle  remarque  avez  vous   à  I      398.  Peut-on  substituer  l'W-à-uis  rfe 
faire  sur  1  emploi  de  à  travers,  au  tra-     à  envers  ? 
vtrsde?  L'adverbe  vis-â-ris  peut-il  Olrïï  cm- 

597.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre      plo\é  comme  préposition  ? 
en  face  el  en  face  de?  , 
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CHAPITRE    XXI 
DE    L'ADVERBE 


I.  —  Révision. 

599.  L'adverbe  est  un  mot  invariable  qui  sert  à  compléter  le  sens 
d'un  adjectif,  d'un  verbe  ou  d'un  adverbe. 

Ex.  :  Elle  est  très  laborieuse;  tu  travailles  co«r«(/e!«ew2e«/;  j'ar- 
rive trop  tard. 

600.  Les  principaux  adverbes  sont  : 

Lieu  :  Ailleurs,  alentour,  ci,  dedans,  dehors,  dessous,  des- 

sus, en,  ici,  là,  loin,  oîi,  près,  y. 

Temps:  Aujourd'hui,  alors,  autrefois,  bientôt,  déjà,  demain, 

hier,  jadis,  jamais,  souvent,  tantôt,  tard,  tôt,  tou- 
jours. 

Quantité  :  Assez,  beaucoup,  guère,  moins,  peu,  plus,  que  (signi- 
fiant comôien),  tant,  trop. 

Affirmation  :  Assurément,  certainement,  certes,  oui. 

Négation  :       Ne,  ne...  pas,  ne...  point,  non,  nullement. 

Ordre  :  Auparavant,  d'abord,  ensuite,  premièrement,  secon- 

dement. 

Manière:  Bien,  mal,  agréablement,  bonnement,  justement, 
poliment,  sagement,  etc. 

601.  On  appelle  locution  adverbiale  un  adverbe  composé  de 
plusieurs  mots  comme  : 

A  propos.  Tout  de  suite,  Peu  à  peu, 

Tout  à  fait.  Tout  à  l'heure.  Côte  à  côte. 

602.  Un  certain  nombre  d'adverbes  ont,  comme  les  adjectifs,  les 
trois  degrés  de  signification. 

Ex.:  Prudemment,  plus  prudemment,  le  plus  prudemment. 

603.  Les  adverbes  fjie?i,  tnal,  beaucoup  peu,  forment  leur  compa- 
ratif et  leur  superlatif  d'une  manière  irrégulière. 

POSITIF  :  COMPARATIF  :  SUPERLATIF  : 

Bien,  Mieux,  Le  mieux. 

Mal,  Pis  ou  plus  mal.  Le  pis  ou  le  plus  mal. 

Beaucoup,  Plus  ou  davantage,  Le  plus. 

Peu,  Moins,  Le  moins. 

604.  Remarques.  —  I.  Ne  confondez  pas  ///,  adverbe  de  lieu,  qui 
prend  un  accent,  grave,  avec  ta,  article,  qui  ne  prend  j>as  d'accent. 
Ex.  :  Il  se  trouva  là  pendant  la  nuit. 

11.  En,  .?/,  sont  à  la  fois  adverbes  et  pronoms.  E?i,i/,  adverbes  de 
lieu,  signifient  c/e  là,  là.  Ex.  :  Connaissez-vous  Ilouen?  j'e?i  arrive 
et  i'y  retourne.  En,  y,  pronoms,  signifient  de  lui,  d'elle,  à  lui,  à 
elle,  etc.  Ex.  :  Pensez-vous  à  mon  aifaire?  j'y  pense. 

60j.  On  a  vu  (p.  40)  (jue  cci'tains  adjectifs  peuvent  être  employés 
comme  adverbes.  Ex.  :  Parler  bas,  payer  c/te?-. 
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II.  —  De  la  négation. 

GOfi.    Il    n'existe    en    français   qu'une    négation 
sini[»lo.  qui  est  ne. 

GO".  Il  existe  deux  négations  composées,  qui  sont 
ne...  pas,  ne...  point. 

008.  Au  lieu  de  ne...  pas,  ne...  point,  on  emploie 
seulement   ne  devant  les    mots  nul,   nullement,    ni 
rt'pété,  fjuèrt\  jamais,  plus,  rien,  aucun,  personne,  etc. 
11  en  est  de  même  avec  ne...  que. 
Ex.  :i\ul  n'est  prophète  en  son  pays. 
Il  n'a  aucune  envie  départir. 
Personne  n'est  mécontent  de  soi. 
609.  On  supprime  souvent  pas  ou  point  avec  les 
verbes  cesser,  oser,  pouvoir  eX  savoir. 
Ex.:  Cet  enfant  ne  cesse  de  nous  tourmenter. 
Il  ne  peut  parler. 
Je  ne  sais  s'il  réussira. 

277.  Ne...  pas;  ne...  point. 

Remplacez  les  points  par  pas  onpoinl  ou  ne  mettez  rien  à  la  place. 

1.  Les  hommes  n'arrivent...  immédiatement  à  la  connaissance  de 
la  vérité.  —  2.  Il  n'y  a  . . .  l'ien  de  plus  fâcheux  que  l'incertitude.— 
3.  Je  ne  veux,  ni  ne  peux  . . .  faire  ce  que  vous  me  demandez.  —4. 
On  n'a  . . .  miUemcnl  besoin  d'être  vu  pour  faire  le  bien.  —  5.  Je  ne 
vois...  personne  qui  consente  à  mourir  pour  soutenir  un  mensonge. 
—  6.  Je  n'ose ...  vous  adresser  ma  demande. — 7.  Il  n'y  a  ...  rienqui 
me  plaise  autant  que  l'étude  de  la  géographie. —  8.  Je  ne  voudrai ... 
jamais  croire  que  l'on  puisse  apprendre  une  langue  en  quelques 
jours.  —  9.  Il  n'y  a  . . .  nulle  comparaison  à  établir  entre  les  plus 
hautes  montagnes  de  l'Europe  et  les  sommets  les  plus  élevés  de 
l'Himalaya.  —  10.  La  côte  occidentale  d<;  la  Baltiquencce5.se...  de 
s'élever  lentement  au-dessus  du  niveau  de  cette  mer.  —  II.  Qui- 
conque rapporte  tout  à  soi  n'a  . . .  beaucoup  d'amis. 

277  bis.   Définitions. 

Que  signifient  :  1.  Boiser,  déboiser,  reboiser.  —  2.  Porter, 
apporter,  transporter.  —  3.  Dépêtrer,  empêtrer.  —  4.  Peupler, 
dépeupler,  repeupler.  —  5.  Piquer,  dépiquer,  repiquer.  —  6.  Plier, 
déplier,  replier.  —  7.  Dire,  redire,  prédire. 

606.  Quelle  est  la  ni^gation  simple?  |      608-609.  Quand  supprimc-t-on /jas  et 

607.  Quelles  sont  les  négations  com-      point  ' 
posées  ?  I 
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m.  —  Elniploi  de   la  iiég;atioii    dans  les 
propositions   sni>oi>données. 

610.  Après  les  verbes  appréhender,  avoir  peur, 
craiy^dre,  redouter,  trembler,  pris  dans  un  sens  affirma- 
tif;  après  les  \QTh&s  empêcher,  éviter,  prendre  garde; 
après  les  conjonctions  à  moins  que,  decraiyite  que,  de 
2^eur  que,  et  les  mots  autre,  autrement,  plus,  mieux, 
moins,  meilleur,  le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée doit  être  précédé  de  la  négation  ne. 
Ex.  :  Je  crains  que  vous  ne  couriez  de  grands  dangers. 
Prenez  garde  que  les    enfants  ne  contractent 

de  mauvaises  habitudes. 
Il  est  plus  heureux  que  vous  ne  l'êtes. 

611.  Remarque.  —  Après  défendre  et  les  conjonctions  smis  que, 
avant  que,  lusau^e  a  prévalu  de  supprimer  ne:  Je  défends  quil 
sorte  ;  j'irai  le  voir  avant  qu'il  parte. 


278.  Emploi  de  la  négation. 

Remplacez  les  points  par  ne  ou  ne  mettez  rien  à  la  place. 

1.  Nous  appyp/tendons  que  les  blés  ...  soient  gelés  en  hiver.  — 
2.  On  redoutait  cjue  le  câble  transatlantique*  ...  fut  rompu  par  la 
tempête.  —  3.  Ce  cultivateur  dispose  son  assolement*  mieux  que  . . . 
le  feraient  bien  des  agronomes.  —  4.  Les  abricots  sont  meilleurs 
cette  année  qu'ils  . . .  l'ont  été  l'année  dernière.  —  5 .  Prenons  garde 
que  la  tentation  . . .  nous  surprenne  pendant  que  nous  n'y  pensons 
pas.  —  6.  Il  faut ewpec/ier que  les  escargots  ...  pullulent  dans  le 
jardin.  —  7.  J'ai  peur  que  les  betteraves  . . .  soient  attaquées  cette 
année  par  le  ver  gris.  —  8.  11  faut  visiter  souvent  les  fourrures,  de 
peur  que  les  larves  des  dermestcs  . ..  s'y  mettent.  —  9.  Régulus. 
captif  chez  les  Carthaginois*,  défendait  que  l'on  ...  rachetât  les 
prisonniers  romains.  —  10.  La  vie  des  hommes  est  mieux  sauve- 
gardée aujourd'hui  qu'elle  .  • .  l'était  autrefois. 

278  bis.   Définitions. 

Définissez  leshomonymes:  1.  Sol,  sole,  saule.  —  2.  Poids,  pois,  poix. 

—  3.  Cellier,  sellier.  —  4.  Point,  poing. —  5.  Sot,  seau,  sceau,  saut. 

—  6.  Haleine,  alêne.  —  7.  Foi,  fouet,  foie.  —  8.   Signe,  cygne.  — 
9.  Flanc,  flan  — 10.  Seine,  saine,  scène.  —  11.  Pouce,  pousse. 


6!0.  Aprôs  quels  verbes  el  quels  mois 
mel-on  ne  dans  les  propositions  subor- 
données? 


611.  Après  quels  mots  supprime-t-on 
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IV.  —  Plus  tôt,  plutôt.  —  De  snitc,  tout 
(le    iaiuite. 

G 12.  Plus  tôt,  en  deux  mots,  signifie  de  meilleure 
heure,  dans  un  temps  antérieur;  il  a  pour  opposé  plus 
tard. 

Ex.  :  Le  soleil  se  K'-ve  plus  tôt  en  été  qu'en  hiver. 

G 13.  Plutôt,  en  un  seul  mot,  signiûe  pré f érable- 
ment. 

Ex,  :  Plutôt  la  mort  que  la  honte. 

G 14.  De  suite  signifie  successivement,  sans  inter- 
ruption. 

Ex.  :  Il  récita  de  suite  les  strophes  de  cette  ode. 

Glo.  Tout  de  suite  signifie  sur-le-champ. 

Ex.  :  II  accourut  tout  de  suite  au  secours  du  noyé! 

^ __> 

279.  Plus  tôt  ou  plutôt.  De  suite,  etc. 

Remplacez  les  points  par  plus  tôt    ou  par  plutôt. 

1.  Si  nous  avions  seulement  vécu  deux  siècles  . . . ,  nous  n'aurions 
eu  aucune  idée  des  machines  à  vapeur,  des  chemins  del'er,  du  télé- 
graphe, de  la  photographie  *,  du  téléphone.  —  y.  On  se  passerait . . . 
des  jardins  d'agrément  que  des  champs  de  blé.  —  3.  Les  Indous* 
ont  une  telle  horreur  de  toute  matière  animale,  qu'ils  se  feraient 
hacher  en  morceaux...  que  de  manger  un  peu  de  viande  ou  un 
légume  préparé  avec  de  la  graisse.  —  4.  Les  Chinois  ont  connu  la 
boussole*,  l'imprimerie  et  la  poudre  à  canon  *  . . .  que  nous. 

Remplacez  les  points  par  de  suite  ou  par  tout  de  suite. 

1.  Réciter  ...  toutes  les  formes  qu'un  verbe  peut  prendre,  cela 
s'appelle  conjuguer.  —  2.  Les  mécaniciens  disent  qu'il  n'y  a  pas  de 
force  instantanée;  cela  signifie  qu'il  n'y  a  pas  de  force  qui,  appliquée 
à  un  corps,  produise  . . .  son  effet.  —  3.  Les  enfants  doivent  obéir. . . 
—  4.  L'avocat  énonça...  toutes  les  preuves  qu'il  avait  à  fournira 
l'appui  de  l'opinion  qu'il  voulait  faire  prévaloir.  —  5.  Une  pierre 
qu'on  laisse  tomber  dans  un  puits  n'arrive  pas...  au  fond.  — 
6.  Le  tonnerre  ne  gronde  pas  toujours.. .  aprésqu'onaaperçu  l'éclair. 

2,79  bis.  Locutions  figurées  et  proverbiales. 

Expliquez  :  1.  Faire  l'école  lHiissonniér.\  —  2.  Brûler  le  pavé. — 
3.  Vivre  ccrrime  chien  et  chat  —  4.  Tourner  bride.  —  5.  Nul  n'est 
prophète  dans  son  pays.  —  6.  Tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or.  —  7. 
Prendre  quelqu'un  en  grippe  —  8.  Il  ne  faut  pas  juger  les  gens  sur 
la  mine.  —  9.  Il  n'y  a  pas  de  sot  métier,  i!  n'y  a  que  de  sottes  gens. 

CI2.  Que  signifie  plus  tôt  ?  I       614.  Que  signifie  de  suite  ? 

61 3.  Que  signifie />/uW< .'  |      6\\i-  (iu"  si^niiic  fout  de  suite  ? 
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616.  Certains  mots,  qui  se  correspondent  par  le 
sens,  ont  une  forme  différente  suivant  qu'ils  sont 
employés  comme  prépositions  ou  comme  adverbes. 

Ainsi  aux  prépositions  avant,  autour  de,  dans,  hors, 
sur,  50M5  correspondent  \Q?,iaià\evhQ?>auparavant,  alen- 
tour, dedans,  dehors,  dessus,  dessous. 

617.  Les  prépositions  précitées  ont  toujours  un 
complément  ;  les  adverbes  n'en  ont  jamais. 

PRÉPOSITIONS  AVEC  UN  COMPLÉMENT  :     ADVERBES  CORRESPONDANTS  : 

Avant  lui.  Il  est  arrivé  auparavant. 

Autour  de  l'arbre.  Il  se  promène  alentour. 

Dans  la  chambre.  Voici  un  bateau,  je  saute  dedans. 

//or5  de  la  ville.  *  Il  est  resté  rfe/tors. 

Sur  la  table.  Il  marche  dessus. 

Sous  l'orme.  Ils  tombent  dessous. 


280.  Emploi  de  la  préposition  ou  de  l'adverbe. 

Remplacez  les  points  par  la  préposition  ou  par  l'adverbe  correspondant. 

1.  Avant,  auparavant.  D'après  les  historiens  les  plus  modernes, 
Rome  aurait  déjà  existé  bien  longtemps...  l'époque  ordinairement 
assignée  à  sa  fondation.  —  Pour  que  la  chimie  fût  constituée  à 
l'état  de  science,  il  fallait  que  les  mathématiques*  et  la  physique*  le 
fussent... 

2.  Autour,  alentour.  Pour  expliquer  l'impossibilité  où  étaient  les 
ombres  de  sortir  du  Tartare*,  les  anciens  disaient  que  le  Styx* cou- 
lait neuf  fois...  —  Les  forts  détachés  construits...  des  places 
fortes  sont  une  nécessité  dans  la  guerre  moderne. 

3.  Dans,  dedans.  Gardez-vous  de  vendre  l'héritage  que  vous  ont 
laissé  vos  parents,  un  trésor  est  caché...  —Un  chat  faisait  des 
rats  telle  déconfiture  que  l'on  n'en  voyait  presque  plus,  tant  il  en 
avait  mis. . .  la  sépulture. 

4.  Hors,  dehors.  Tout  le  monde  connaît  le  mot  de  François  I"*, 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie  :  Tout  est  perdu . . .  l'honneur. 
—  L'honneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  bords,  on  n'y  peut 
plus  rentrer  dés  qu'on  en  est  . . . 

5.  Sur,  dessus.  Un  jeune  voltigeur  *  apprenait  à  danser. . .  la  corde 
tendue.  —  Les  sables  des  bords  de  la  mer  ne  doiment  plus  naissanceà 
des  dunes  envahissantes  quand  on  établit. . .  des  plantations  de  pins, 

616.  Quelle  flifTrrenee  y  a- 1 -il  dans  1  617.  Citez  les  expressions  analogues, 
reuijiloi  (ic  sur  cl  de  dessus  '.'  \ 
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CHAPITRE  XXII 
DE  LA  CONJONCTION 


I.  —  Révision. 

618.  La  conjonction  est  uu  mot  invariable  qui  sert  à  unir  deux 
mots  entre  eux,  deux  partiesde  phrases  ou  deux  propositionsentrc 
elles. 

Ex  :  La  terre  et  l'eau. 

On  constate  que  les  volcans  sont  sur  le  bord  de  la  mer. 

619.  Il  y  a  deux  sortes  de  conjonctions  :  les  conjonctions  de  coor- 
clinatioti,  nui  servent  à  lier  entre  elles  les  propositions  indépen- 
dantes, et  les  conjonctions  de  subordination,  qui  servent  à  unir  la 
proposition  subonionnée  à  la  principale. 

620.  Les  conjonctions  de  coordination  sont  :  et,  ou,  ni,  mais,  o;-, 
car,  donc. 

621.  Les  principales  conjonctions  de  subordination  sont  :  que,  si, 
comme,  lorsque,  quand,  quoique,  puisque,  afin  que,  de  sorte  que, 
pendant  que.  parce  que,  dès  que,  tandis  que,  après  que,  avant  que, 
de  crainte  que.  etc. 

622.  Remarque.  —  Ne  confondez  pas  oit,  adverbe,  qui  prend  un 
accent  grave  :  oie  allez-vous  ?  avec  ou.  conjonction,  qui  ne  prend 
pas  d'accent  et  qui  équivaut  à  ou  bien  :  vaincre  ou  mourir. 

623.  Que  est  pronom  relatif,  adverbe  ou  conjonction.  Que  est 
pronom  relatif  lorsqu'il  a  un  antécédent  :  voici  la  fleur  que  je  pré- 
fère ;  f/Ktf  est  adverbe  lorsqu'il  signifie  combie?i  :  que  la  vertu  est 
aimable  !  que  est  conjonction  lorsqu'il  unit  deux  propositions  :  je 
désire  ^M'il  vienne. 

62î.  Si  est  tantôt  adverbe  et  tantôt  conjonction.  S«  est  adverbe 
lorsqu'il  signifie  teitement,  aussi  :  il  a  plu  si  fort  que  la  rivière  a 
débordé;  si  est  conjonction  lorsqu'il  unit  deux  propositions  :  je 
viendrai  si  vous  le  désirez. 

62ô.  Entre  deux  nombres  entiers  consécutifs  déterminant  un 
être  indivisible,  il  faut  se  servir  de  ou  et  non  de  à. 

Ex.  :  Cinq  ou  six  personnes,  et  non  :  Cinq  à  six  personnes. 


281.  Sujet  à  développer. 

U.NE  iNONDATio.N.  [Description.) 
Après  plusieurs  semaines  de  pluies  continuelles  la  rivière  déborde; 
le»  prairies  environnantes  sont...,  Teau  atteint  le  village  ;  les  habi- 
tants sont  obligés  de ... ,  plusieurs  ne  sont  sauvés  qu'à  grand'peine. 
Récit  de  sauvetage,  difficulté  de  se  procurer  des  vivres  ;  quantité 
d'objets  entraînés  par  l'eau  :  on  va  les  repécher.  Peu  à  peu  les  eaux 
diminuent  et  la  rivière  rentre  dans  son  lit.  Étatde  plusieurs  familles 
ruinées  par  l'inondation.  Appel  à  la  générosité  publique. 
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II.  —  Quoique,  quoi  que,  quand,  quant  à. 

626.  Quoique,  conjonction,  s'écritenun  seul  mot 
et  signifie  bien  que. 

Ex.  :  J'irai  vous  voir,  quoique  je  sois  malade. 

627.  Quoi  que,  composé  de  deux  pronoms  rela- 
tifs, s'écrit  en  deux  mots  et  signifie  quelle  que  soit  la 
chose  que. 

Ex.  :  Quoi  que  vous   puissiez   dire,   vous   ne    me 
convaincrez  pas. 

628.  Quand,  conjonction,  prend  un  d  et  signifie 
lorsque. 

Ex.  :  Quand,  a.  force  de  travail,  vous  aurez  réussi, 
n'oubliez  pas  ceux  qui  furent  vos  amis. 

629.  Quant  à,  locution  prépositive,  prend  un  t 
et  signifie  relativement  à. 

Ex.  :  Pratiquez  la  vertu  :  quant  aux  richesses,  sachez 
vous  en  passer. 

282.  Quoique  ou  quoi  que.  —  Quand  ou  quant  à. 

Remplacez  les  points  Y'^v  quoique  ou  quoi  que. 

1 une  couverture  de  chaume  soit  en  tout  temps  la  meilleure, 

je  lui  préfère  non  la  triste  ardoise,  mais  la  tuile. 

2.  Les  paresseux  ne  parviendront  jamais  à  se  faire  pardonner  leur 
défaut,  ...  ils  puissent  dire  pour  s'excuser. 

:j Ton  fasse,  il  est  bien  difficile  de  débarrasser  les  luzernières 

de  la  cuscute,  lorsqu'une  fois  cette  plante  les  a  envahies. 

4 il  ne  soit  pas  difficile  de  faire  tenir  un  œuf  sur  le  petit  bout, 

tout  le  monde  ne  sait  pas  résoudre  ce  problème. 

Remplacez  les  points  par  quand  ou  par  quant  à. 

1 on  VOUS  demandera  d'où  nous  vient  la  luzerne,  vous  répon- 
drez qu'elle  est  oritjinaire  du  pays  des  Mèdes  en  Asie  Mineure;  . . . 
à  la  minette,  c'est  une  plante  indiiTène  do  l'Europe  occidentale. 

2.  Le  sucre  estsoluble*  dans  l'eau;. . .  à  la  fécule*,  elle  y  est  com- 
plètement insoluble;  mais...,  à  force  d'avoir  séjourné  dans  l'eau 
tiède,  elle  s'est  désagrégée,  on  la  croirait  presque  soluble  tant  elle 
s'est  gonflée  et  a  changé  d'aspect. 

3 à  partir  des  premiers  jours  du  printemps,  les  vaches  vont 

paître  l'herbe  nouvelle,  elle  donnent  un  lait  plus  abondant  et  de 
meilleure  qualité  ;    . .  à  leur  beurre,  il  s'améliore  également. 


626.  Comment  s'écrit  quoique  con- 
jonction? 

627.  Comment  s'c'cril  quoi  que,  cora- 
pos(5  de  deux  pronoms  relatifs  ? 


6J8.  Comment  s  ècrii quand,  conjouc< 
lion  ■? 

629.  Coramcut  s'écrit  quant  à,  priS* 
position  ? 
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ni.  —  Parce  que,  pai*  ce  cme. 

030.  Parce  que,   conjonction,    s'écrit  en  deux 
mots  et  signitie  attemhi  que,  vu  que. 
Ex.  .-Écoutez  vos  maîtres, /ja?ce  qu'ïh  ont  plus  d'ex- 

pt'ricncc  que  vous. 
G31.  Par  ce  que  composé  de  par,  préposition,  et 
des  deux  pronoms  ce  et  que,  s'écrit  en  trois  mots  et 
signitie  par  la  chose  que. 
Ex.  :  Il  ne  faut  pas  juger  un  iiomme  par  ce  qu'il 
ignore,  mais  par  ce  qu'il  sait. 

CHAPITRE  XXIII 
DE    L'INTERJECTION 


632.  Llnterjection  est  une  sorte  de  cri  qui  exprime  la  joie,  la 
(lûuloiir,  la  siir[irise,  la  colère,  etc. 

033.  Les  principales  interjections  sont  :  Ah!  ha'.ô!  oh  !  ho  !  eh! 
If'  !  fi  !  chut  !  holà  !  eh  bien  ! 

634.  On  rattache  à  l'interjection  certaines  locutions  telles  que  : 
Malheur  aux  vaincus!  allona!  silence!  etc. 


283   Parce  que  ou  par  ce  que. 

Remplacez  les  points  par  parce  que  ou  par  par  ce  que. 

1.  Si  l'eau  bout  pins  tôt  sur  les  hautes  montat^nes,  c'est...  la 
pression  de  l'air  y  est  moins  forte  que  dans  les  lieux  situés  à  un 
niveau  moins  élevé. 

2.  Si  la  vigne  ne  mûrit  pas  comme  autrefois  en  Angleterre,  c'est... 
les  étés  y  sont  devenus  moins  chauds  par  suite  du  déboisement. 

•3.  Si  un  ballon  s"élève  dans  l'atmosphère,  c'est...  son  poids  est 
iii'jindre  que  celui  de  l'air  qu'il  déplace. 

4.  Pourijuoile  drainage*  assainit-il  quelquefoisun  pays?...  l'eau 
no  séjournant  plus  à  la  surface  du  sol,  il  ne  peut  plus  y  avoir  de 
ces  brouillards  qui  naissent  dans  les  lieux  où  s'évaporent  degrandes 
masses  liquides, 

5.  . . .  dit  un  homme,  on  peut  souvent  deviner  sa  pensée  intime. 

6.  Les  hommes  devraient  toujours  vivre  en  paix  les  uns  avec  les 
autres,...  la  guerre  est  le  plus  grand  des  fléaux. 

7.  . . .  les  savants  ont  découvert  depuis  deux  siècles,  on  peut  se 
figurer  quelles  belles  choses  à  nous  inconnues  enrichiront  d'ici  à 
deux  siècles  le  domaine  de  la  science. 

630.  Comment  s'écrit  parc?  ^MP,  con-  |  631.  Comment  s'(?crit  par  ce  que, 
jonction  ?  |  signifiant  par  la  chose  que  ? 
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CHAPITRE  XXIV 
NOTIONS    DE    LITTÉRATURE 


633.  Définitions.  —  On  entend  par  littérature  rétude  det. 
formes  les  plus  parfaites  que  l'homme  emploie  pour  commiini  • 
quer  ses  idées  à  ses  semblables  de  vive  voix  ou  par  écrit. 

630.  L'homme  s'exprime  en  prose  ou  en  vers. 

637.  On  appelle  prose  la  façon  ordinaire  d'exprimer  sa  pensée. 
En  parlant  dans  la  conversation  on  fait  de  la  prose. 

638.  Le  vers  est  un  assemblage  de  mots  soumis  à  certaines 
rh^Xdi  fixes  établies  pour  rendre  le  langage  plus  harmonieux. 

639.  Chaque  vers  constitue  une  ligne  et  doit  toujours  com- 
mencer par  une  lettre  majuscule. 

640.  Une  poésie  est  un  morceau  composé  de  vers  ;  la  poésie 
en  général  est  l'ensemble  des  ouvrages  écrits  en  verc. 

Versification. 

641.  Définition.  —  La  versification  est  l'ensemble  des  règles 
auxquelles  les  vers  sont  assujettis. 

642.  Ces  règles  sont  :  la  mesure,  Vélision,  la  césure,  la  rime  et 
Y /lia  tus. 

643.  Mesnre.  —  La  mesure  fixe  le  nombre  de  syllabes  ou 
pieds  que  doit  renfermer  le  vers. 

644.  Les  vers  français  les  plus  usités  sont  :  le  vers  de  douze 
pieds,  ou  alexandrin,  le  vers  de  dix  pieds  et  le  vers  de  huit  pieds. 

VERS    DE  DOL'ZE   PIEDS  : 
12  3  4  !j  6  7         8  9        10      11  12 

C'é  tait    pen  dant    l'hor  reur  |  d'u  ne    pro  fon  do    nuit 

VERS   DE  DIX   PIED.S: 
123  4  5  »i71itlO 

Mai  tre    cor  beau  |  sur      un    ar  bre    per  ché. 
VERS  DK  iinr  l'iicns  : 

1  -2345  678 

Les    noirs    ha  bi  tants    des    dé  serts. 
Il  y  a  aussi  des  vers  plus  courts. 

64u.  Quand  un  vers  est  terminé  par  une  sylluhe  mue/te,  ce\\e-c\ 
ne  i-umpte  pas  dans  la  mesure  de  ce  vers.  Exemple: 

12  3  4  5  6  7  8         9         10       11         12 

Il    se    faut    on  tr'ai  der,  1  c'est    la    loi    de    na  tu?'e. 
646.  Élision.  —  Lélisioii  consiste  à  ne  pas  compter  dans  la 
mesure  du  vers  toute  syllabe  finale  d'un  mot   qui  se  termine  pair 
un  e  muet,  et  qui  précède  un  autre  mot  commençant  par   une 
voyelle  ou  un  h  muet.  Dans  ce  vers  de  douze  syllabes  : 
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Le  conseil  iHait  {■Age  et  faci/e  à  goûter, 
on  ne  compte  pas  les  syllabes  mufttes  r/e  et  le,  dont  Ve  muet  est 
(ilaié  devant  une  voyelle. 

G47.  Mais  quand  une  syllabe  muette  terniint'  u:i  mut  suivi  d'un 
autre  mot  commençant  par  une  consunne  uu  un  //  asiiiré,  elle 
compte  dans  la  mesure  du  vers.  Exemple: 

Vn  rat,  hôte  d'un  champ,  rat  de  pou  de  cervelle, 
Des  lares  paternels  un  jour  se  trouva  soûl. 
Los  syllabes  muettes  te  ei  )'es  comptent. 

G18.  Césure.  —  La  césure  est  un  repos  qui  coupe  le  vers  en 
deux  parties  appelées  hémistiches. 

«49.  Dans  les  vers  de  douze  pieds,  la  césure  tombe  après  le 
si.riè))ie  pied,  et  coupe  le  vers  en  deux  hémistiches  de  six  pieds 
chacun: 

Premier  h^misliilie.  Césure.  Dciiiième  liémislielic. 

1-2  3  4  j  6  112  3456 

Je   ne    suis   qu'au    prin  temps,  |  je  veux  voir  la  mois  son. 

6o0.  Dans  les  vers  de  dix  syllabes,  la  césure  tombe  après  le 
quatrième  pied,  et  coupe  le  vers  en  deux  hémistiches,  le  premier 
de  quatre  pieds,  le  deuxième  de  six  pieds: 

1  2  3411  234        5  6 

Un    loup    n'a  vait  1  que    les   os    et    la    peau. 
Giîl.  Dans  les  vers  de  moins  de  dix  syllabes,  il  n'y  a  pas  de 
césure. 

6o2.  Rime.  —  La  rime  est  le  retour  des  mêmes  sons  à  la  fin 
de  deux  vers  qui  se  suivent  immédiatement  : 
La  cigale  ayant  changé 

Tout  \'(tt(', 
Se  trouva  fort  dépouruMg 
Quand  la  bise  fut  \(i?iue. 
G63.  Souvent  les  deux  vers  qui  riment  sont  séparés  par  un  ou 
plusieurs  autres  vers. 

6.'>4.  La  rime  est  féminine  quand  le  vers  se  termine  par  une 
syllabe  muette;  elle  est  masculine  dans  le  cas  contraire. 

Elle  alla  crier  ïamine  )      vume 

Chez  la  fourmie  sa  \o\sine,  S  '«"»'"'"«• 

La  priant  de  lui  prè^e?-  i      Bime 

Quelque  ^rain  pour  subsisto-.  )  masculine. 

633,  Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ?7?«e  masculine,  »'û«e 
féminine,  avec  qetire  masculin,  geni-e  féminin.  Ainsi  les  mots 
naufrage,  rivage,  qui  sont  masculins,  se  terminent  par  une  rime 
féminine,  tandis  que  les  mots  bon^é,  crédulité,  qui  sont  féminins, 
se  terminent  par  une  rime  masculine. 

606.  Lorsque  deux  vers  se  terminent  par  deux  rimes  féminines, 
les  deux  vers  suivants  doivent  se  terminer  par  deux  rimes  mascu- 
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hîies.  Après  ceux-ci  viennent  deux  vers  à  rimes  féminines  et  ainsi 
de  suite. 
Prends  un  siège,  Cinna,  prends,  et  sur  toute  chose      >     Rime 
Observe  exactement  la  loi  que  je  t'imposa?  ;  j    féminine. 

Prête,  sans  me  troubler,  l'oreille  à  mes  discoîn's;        )     Rime 
D'aucun  mot.  d'aucun  cri,  n'en  interromps  le  coui-s.    j  masculine 
637.    On  donne  à  cette  succession  de   l'imes   alternativement 
féminines  et  masculines  le  nom  de  i-imes  plates  ou  rimes  suivies. 
QoH.  Souvent  aussi  les  rimes  sont  croisées  : 
Un  chat,  nommé  Rodilardus, 
Faisait  de  rats  telle  déconfiture, 
Que  l'on  n'en  voyait  plus, 
Tant  il  en  avait  mis  dedans  la  sépulture. 
639.  Hiatus.  —    On   appelle  hiatus    la   rencontre   de   deux 
voyelles  dont  l'une  finit  un  mot  et  l'autre  commence  le  mot  suivant: 
Ex.:  J'arrivfli  «M  rivage. 
L'hiatus  est  complètement  banni  des  vers  français. 

DIFFÉRENTS   GENRES   DE  POÉSIE   ET  DE   PROSE 

1°  Poésie. 

660.  Poésie  épique  ou  épopée.  —  La  poésie  épique  ou 
épopée  est  le  récit  en  vers  d'un  grand  événement  fabuleux  ou 
historique,  récit  dans  lequel  on  fait  intervenir  le  merveilleux, 
c'est-à-dire  les  divinités,  les  génies,  les  démons,  etc.  V Iliade*  et 
['Odi/ssee*  d'Homère*,  VÉ}iéide*  de  Virgile*,  le  Paradis  Perdu 
de  .Milton*  sont  des  poèmes  épiques. 

661.  Poésie  dramatique.  —  On  appelle  poésie  dramnlique 
celle  qui,  sur  le  théâtre,  pour  représenter  un  événement,  en  fait 
agir  et  parler  les  personnages. 

Ce  genre  comprend  la  Tragédie,  la  Comédie,  le  Drame,  l'Opéra 
et  le  Vaudeville. 

662.  La  Tragédie  a  pour  but  de  nous  émouvoir  parla  pitié  ou 
la  terreur. 

663.  La  Comédie  a  pour  objet  de  corriger,  jiar  le  ridicule,  les 
vices  et  les  travers  do  la  société. 

66i.  Le  Drame  met  en  scène  des  personnages  de  toute  condition 
et  exprime  par  le  mélange  du  comique  et  du  trafique  les  passions 
de  la  vie  ordinaire. 

663.  L'Opéra  est  une  sorte  de  Irar/rdie  en  musique. 

66i;.  L'Opéra-comique  et  le  Vaudeville,  où  le  chant  est  mêlé 
au  dialogue,  se  l'atlai-lient  ;i  la  comédie. 

667  Poésie  I.Triquc.  —  Ou  appelle  poésie  lyrique  toute 
composition  poétique  (|iii,  par  l'arrangement  et  la  mesure  dos 
vers,  est  propre  à  être  chantée. 

66a.  La  poésie  lyrique  conqjrend   l'ode,  l'élégie  et  la  chanson. 

669.  L'ode  est  une  sorte  de  chant  sublime  divisé  en  slroplics 
ou  stances. 
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670.  L  élégie  ost  une  poésie  dont  le  sujet  est  triste  ou  tendre. 

671.  I. a  chanson  est  une  ode  populaire,  gaie,  destinée  à  être 
chantée. 

672.  Poésie  didactique.  —  La  poésie  didactique  a  pour  but 
d'enseigner  des  vérités  importantes  ou  quelque  art  utile  à  la  vie. 

E\.  :  L'Art  poétique  de  Boileau. 

673.  Ce  genre  comprend  encore  :  l'Épître,  la  Satire  et  la  Fable. 

674.  LÉpître  est  une  pièce  de  vers  en  tonne  de  lettre. 

67o.  La  Satire  est  une  pièce  de  vers  dans  laquelle  on  censure 
>  jit  les  mœurs  du  temps,  soit  une  œuvre  littéraire. 

676.  La  Fable  est  une  petite  pièce  dans  laquelle,  pour  enseigner 
une  vérité  morale,  on  met  en  action  des  animaux,  des  plantes,  des 
objets  quelronq^es  que  l'on  fait  parler  et  agir  à  la  manière  des 
honmies.  La.  fable  peut  être  écrite  en  vers  ou  en  prose. 

677.  Poésies  fugitives.  —  On  appelle  poésies  fugitives,  da 
petites  pièces  de  vers  composées  pour  mettre  en  relief  une  pensée 
iorte  ou  ingénieuse,  un  trait  piquant. 

678.  Les  principales  sortes  de  poésies  fugitives  sont  :  le  sonnet*, 
la  ballade*  et  l'épigramme*. 

2°  Prose. 

679.  Les  principaux  genres  de  prose  sont:  l'Histoire,  le  Roman, 
l'Éloquence  et  la  Lettre. 

630.  L'Histoire  raconte  et  juge  les  grands  événements  accom- 
pli-; par  une  nation. 

681.  Le  Roman  est  le  récit  d'événements  fictifs,  fait  pour  amu- 
ser ou  instruire  le  lecteur. 

682.  L'Éloquence  est  l'art  d'émouvoir  et  de  persuader  par  la 
parole. 

On  distingue  trois  genres  d'éloquence  :  1°  l'éloquence  de  la 
chaire,  qui  comprend  les  sermon<;*.  lesoraisons'  funèbres  ; 2°  Vélo- 
quence  de  la  tribune,  qui  comprend  les  discours  prononcés  dans 
nos  assemblées  législatives;  3' 1  éloquence  du  barreau*,  qui  com- 
prend les  discours  prononcés  dans  les  débats  judiciaires. 

633.  La  Lettre  [roir  li  fjrnnmaire,  page  180),  comme  on  le  sait, 
'St  une  conversation  par  écrit  entre  deux  personnes  séparées  l'une 
de  l'autre. 


CHAPITRE  XXV 
HISTOIRE     LITTÉRAIRE 


684.  On  entend  par  Histoire  littéraire,  l'analyse  de  toutes  les 
œuvres  en  vers  et  en  prose  dignes  de  passer  à  la  postérité. 

683  Pour  donner  sur  l'histoire  littéraire  de  la  France  des 
notions  complètes,  il  faudrait  remonter  à  l'origine  même  de  notre 
histoire.    Chaque    province  avait  alors  son  idiome*  particulier, 
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différent  de  celui  des  provinces  voisines.  Plus  tard,  le  dialecte*  de 
rile-de-France  s'étendit  de  plus  en  plus  et  Viinilé  littéraire  se 
forma  en  nièma Xf^mi^iqu^Yunitê politique.  Cette  unité nest guère 

sensible  qu"à  partir  du  xvi^  siècle. 

XVI«  siècle. 

686.  Au  XVI'  siècle,  notre  langue  subit  d'importantes  modifi- 
cations dues  à  deux  causes  différentes  :  l»la  mode  italienne;  2°  l'étude 
et  l'imitation  Ad'i  ardeurs  anciens  peu  connus  jusqu'alors.  Ce  goût 
pour  l'antiquité  a  pris  le  nom  de  Renaissance. 

687.  Les  quatre  principaux  écrivains  de  cette  époque  furent  les 
poètes  Clément  Marot  et  Ronsard,  les  prusateurs  Rabelais  et 
Montaigne. 

638.  Clément  Marot  et  Ronsard  sont  les  chefs  de  deux  écoles 
rivales.  Tandis  (jue  Murot  cun.serve  la  naïveté  et  la  grâce  de  la 
vieille  langue  française,  Ronsard  s'efforce  de  rapprocher  notre 
idiome  du  grec  et  du  latin,  forge  des  mots  composés  qui  n'auront 
qu'une  existence  éph(hiière  et  mulii[ilie  les  inversions. 

689.  Rabelais,  dans  la  Vie  de  Gargantua  et  de  Puntagrufl, 
fait  une  peinture  burlesque*  et  satirique*  des  institutions  et  des 
abus  de  la  société  de  son  temps. 

690.  Montaigne,  enfin,  dans  son  livre  des  £■*««/«,  fait  une  minu- 
tieuse analyse  de  l'esprit  humain  si  ondoyant  et  si  divers. 

XVH<=   siècle. 

691.  Le  xvir  siècle  a  été  pour  la  France  une  grande  époque 
littéraire.  On  l'a  nommé  le  Siècle  de  Louis  XIV. 

692.  Il  marque  l'avènement  du  bon  sens  et  du  goût.  C'est  alors 
(|ue  la  forme  atteint  sa  plus  haute  perfection,  quoique  les  plus 
grands  de  nos  poètes  et  de  nos  écrivains  n'aient  guère  été  origi- 
naux, et  n'aient  fait  que  traduire  en  langage  magnifique  les  pen- 
sées des  anciens. 

693.  Le  xvii«  siècle  peut  se  diviser,  au  point  de  vue  littéraire, 
en  deux  périodes:  la  première  s'étendant  de  la  mort  de  Henri  IV 
(1610)  au  gouvernement  personnel  de  Louis  XIV  (1661)  ;  la  seconde 
comprise  entre  1061  et  171.5. 

691.  .\u  début,  la  première  pé-riode  ne  semble  pas  annoncer  le 
grand  siècle  :  Yemphase'  espar/noie,  l'afféterie'  italienne  et  le  goût 
des  pointes  la  déparent.  Néaiiinoins  trois  hommes  de  génie, 
Corneille.  Descartes  et  Pascal  inaugurent,  le  premier  dans  la 
poésie,  et  les  deux  autres  dans  la  prose,  une  ère  nouvelle. 

69u.  Corneille  (1606-1684)  est  l'auteur  des  belles  tragédies  du 
Cid,  d'Horace,  de  Cinna,  de  Polyeucte,  etc.  Dans  les  tragédies  de 
ce  graml  homme,  il  y  a  lutte  entre  le  devoir  et  Vd  passion,  et  c'est 
toujours  le  devoir  qui  l'emporte. 

696.  René  Descartes  fl.596-1650)  s'est  placé  au  premier  rang 
des  philosuphes  et  des  écrivains  par  son  Discours  sur  la  méthode, 
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publié  en  1637.  C'est  lie  lui  que  procèdent  |ilu3  ou  moins  directe- 
ment Malebranche.  Bossuet  et  Fénelon. 

C07.  Biaise  Pascal  1H-2:J-1(U)-.?  (i\a  la  prose  française  dans  ses 
I.iUlres  Pruoii>ci>:iies.  d'une  tléçrance  auparavant  inconnue,  d'une 
ironie  morilante  et  dune  véhémence  qui  s'élève  au  niveau  de  l'élo- 
quence aniitpie. 

698.  La  deuxième  période  du  xvii«  siècle  commence  avec  le 
gouvernement  personnel  de  Louis  XIV.  Les  écrivains  de  ce  temps, 
soumis  à  la  discipline  de  la  cour,  à  l'exception  de  La  Fontaine  qui 
sut  y  échapper,  ont  peut-être  moins  do  vifrueur,  mais  un  art  plus 
parfait  et  un  goût  plus  épuré. 

699.  La  poésie  est  représentée  par  Molière,  Racine,  La  Fon- 
taine .t  Boilean. 

"(K).  Molière  (16-22-1673)  l'emporte  sur  les  poètes  comiques  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  par  la  peinture  qu'il  a  su  faire 
de  la  nature  humaine.  Ses  chefs-d'œuvre,  dans  la  haute  comédie, 
sont  le  Misanthrope  (1666),  le  Tartufe  (1667),  V Avare  (1668),  les 
Femmes  sarantes  (1672). 

701.  L'harmonieux  Racine  (1639-1699)  est  auteur  des  tragédies 
I.V Alexandre  (16u3i.  d  Androinaqiie  (1667),  de  Brifanniciis  [1669), 
tie  Bérénii:e{\61l}.  de  ft'ijazpt  {ItàTD,  i\e  Milhridofe  imi3),d'Iplti- 
génie  en  Aulide  {!&">},  de  Phèdre  (1677;.  (VEsfher  (1689),  A'Athalie 
(1691;  et  de  la  délirjeusc  comédie  des  Plaideurs. 

702.  La  Fontaine  1621-1695!,  notre  inimitable  fabuliste,  a 
composé  des  Fatjles  qui  sont  des  chefs-d'œuvre  de  bonhomie,  de 
naïveté,  de  délicatesse  et  de  naturel. 

703.  Boileau  1636-1711)  manque  un  peu  de  chaleur  et  d'inspi- 
ration, mais  brille  parle  bon  sens,  la  correction  de  la  langue  et  le 
naturel  du  style.  Ses  œuvres  sont  des  Satires* ,  ûei  Épitres*,  VArt 
jioétirjue  et  lé  Lutrin. 

701.  Pendant  la  même  période,  la  prose  a  été  immortalisée  par 
!•  -  ..-ninds  noms  du  sermonnairc  Bourdaloue  (1632-1704);  de 
Bossuet  (1627-1701  ,  l'auteur  des  Oraison.^  funèbres  et  du  Discours 
sur  l'Iiiitoire  unirerselle  ;  de  Fénelon  fl651-17I5  à  qui  l'on  doit  les 
Aventures  de  Têlémaque  ;  de  La  Bruyère  (164.5-1690)  dont  le  livre 
iU-i  f'orarièrrs  e>t  un  modèle  de  netteté  et  de  précision;  de 
Madame  de  Sévigné  ■  1626-1696),  connue  par  ses  Lettres. 

700.  Bien  d'autres  écrivains,  quoique  inférieurs  aux  précédents, 
l'Ut  enraiement  contribué  à  la  ^doire  littéraire  du.xvii"  siècle. 

XVI 11^    siècle. 

706.  La  littérature  du  xviii'  siècle  fut,  entre  les  mains  des 
écrivains,  une  arme  de  combat,  dirigée  contre  la  religion,  le  gou- 
vernement, les  vieilles  institutions.  Elle  préludait  à  la  Révolution. 

Les  trois  principaux  écrivains  qui  représentent  le  mieux  ces 
tendances  sont  :  Montesquieu,  Voltaire,  Jean-Jacques  Rousseau. 

707.  Montescruieu  (1689-1755)  écrivit  les  Considérations  sur  les 
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causes  de  la  çirandeur  et  de  la  décadence  des  Romains,  Y  Esprit  des 
lois  et  des  Lettres  Persanes. 

703.  Voltaire  (1694-1778),  génie  universel,  a  écrit  dans  tous  les 
genres,  poésie,  histoire,  philosophie.  Ses  tragédies  sont  semées  de 
tirades  philosophiques  propres  à  faire  pénétrer  dans  les  esprits  les 
idées  nouvelles.  Son  Siècle  de  Louis  XI V  et  son  Histoire  de 
Charles  XIl  sont  des  modèles  de  narration  historique. 

709.  Jean-Jacques  Rousseau  (1712-1778)  a  une  éloquence 
entraînante,  un  style  toujours  clair  et  harmonieux,  mais  parfois 
déclamatoire.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  eurent  le  plus  de  retentis- 
.sement  sont  le  Discours  sur  l'origine  de  l'inégalité  parmi  les 
hommes,  le  Contrat  social,  et  Y  Emile. 

710.  A  côté  de  ces  trois  grands  noms  il  faut  encore  citer  le  phi- 
losophe Diderot  (1713-1784)  et  le  naturaliste  Buff on  (1707-1788). 

XIX<=  siècle. 

711.  Le  XIX»  siècle  est  une  grande  époque  littéraire  en  même 
temps  qu'une  grande  époque  scientifique.  Son  début  est  marqué 
par  les  œuvres  en  prose  de  Chateaubriand,  l'auteur  des  Mar- 
tyrs*, du  Génie  du  Christianismr^  etc. 

712.  La  véritable  poésie  lyrique  ne  date  en  France  que  du  di.x- 
neuvième  siècle.  Lamartine  excella  dans  ce  genre  ;  ses  MéditalioJis 
et  ses  Harmojiies  révèlent  un  génie  mélancolique  et  rêveur. 

713.  Victor  Hugo  fut  aussi,  à  ses  débuts,  unpoète  lyrique,  dans 
ses  Odes''  et  Ballades*,  ses  Feuilles  d'Automne  et  ses  Ctiants  du 
crépuscule.  Plustard,  il  est  devenu  poète  dramatique*,  romancier* 
et  historien*  et  il  s'est  montré  partout  supérieur.  On  lui  reproche 
cependant  une  trop  grande  recherche  des  contrastes*  dans  les 
caractères  et  un  abus  de  l'antithèse*.  Il  est  le  créateur  do  l'Ecole 
romanticiue. 

7lî.  Après  Lamartine  et  Victor  Hugo,  il  faut  citer  Béranger 
pour  ses  Chansons*  et  Alfred  de  Musset,  célèbre  par  ses  Poésies, 
ses  Nouvelles"  et  SCS  Proverbes*. 

71;î.  L'éloquence*  politique,  qui  avait  pris  naissance  dans  les 
grandesassemblées  de  la  Révolution  avec  Mirabeau  et  les  Giron- 
dins*, compt'^  an  xix°  siècle  d'illustres  représentants  tels  que 
Berryer.  Montalenibert,  Thiers  et  Gambetta. 

71C.  Enfin  y  Histoire*  se  transforme;  elle  devient  une  véritable 
science;  ressuscite  le  passé  et  recherche  les  causes  des  grands 
événements  et  des  bouleverscmonls  des  États.  Augustin  Thierry, 
Michelet,  Guizot,  Thiers,  Mignet  ont  surtout  contribué  à pcrt'ec- 
tioinier  cette  branche  de  la  littérature. 
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IVOIIS  qrui  changent  de  sens  en  changeant  de  genre. 

i.  Aide,  musculin.  celui  qui  aiiie:  un  aide  expirinteiitc  ;  —  l'ciniiiin,  assis- 
tance ;  !■• '.'lez-moi  une  aide  secountlde. 

2.  Aune.  r,;asculin,  arbre  ;  —  féminin,  ancienne  mesure  de  longueur. 

3.  Cartouche,  masculin,  ornement  de  sculpture,  de  peinture  ou  de  gra- 
vure ;  —   •■iiinin,  charge  d'une  arme  à  feu. 

4.  Couple,  masculin,  le  père  et  la  mère  :  un  couple  bien  assorti  ;  —  féini- 
niit.  une  l'iiirc,  duux  objets  semblables  :  une  couple  d'œufs. 

a.  Crêpe,  masculin,  étoffe  de  deuil  :  porter  un  crêpe  à  son  chapeau;  — 
féminin.  \i\'.e  frite. 

6.  Critique,  masculin,  celui  qui  juge  les  ouvrages  d'esprit  ou  d'art  :  un 
sarnni  rriti'iiie  ;  —  féminin,  l'art  de  juger  les  productions  littéraires,  les 
Ouvr.ni;>s  d'.irt  :  une  critiqve  sévère,  mais  judicieuse. 

7.  Écho,  masculin,  répétition  d'un  son  ;  —  féminin,  nom  d'une  nymphe 
(MytholoL'iê  . 

8.  Enseigne,  masculin,  officier  de  marine,  porte-drapeau  ;  —  féminin, 
marque,  in  lice  pour  faire  reconnaître  quelque  chose:  donner  de  bonnes 
enseii/uf'^  :  inscription  sur  une  boutique. 

9.  Foret.  ma<!riilin,  instrument  pour  percer  des  trous  ;  —  féminin,  avec 
l'accent  cin-onllexe  (forêt),  grande  étendue  couverte  d'arbres. 

10.  Oarde,  masculin,  celui  qui  surveille,  gardien  :  un  garde  champêtre, 
un  (jnnle  fon'stier  ;  —  féminin,  action  de  garder:  faire  bonne  garde,  monter 
'.1  f/arilf  ;  troupe  armée;  la  ijardi> passe. 

11.  Greffe,  masculin,  secrétariat  d'un  tribunal  :  le  greffe  de  la  justice  de 
naix;  -  féminin,  petite  branche  d'uu  arbre  qu'on  ente  sur  un  autre  arbre; 
l'oper.Ttion  elle-même. 

12.  Guide,  mo.«ci(^ h.  celui  qui  conduit  une  personne  :  un  guide  sûr;  — 
''■^minin.  I.mière  deciiir  qui  sert  à  diriger  les  chevaus. 

13.  Livre,  masculin,  Tolume,  subdivision  d'un  ouvrage  ;  —  féminin, 
loiU  de   >'Mj  grammes  ;  ancienne  monnaie. 

11.  Manche,  masculin,  la  partie  d'un  outil  par  laquelle  on  lo  tient 
rai  ine,  mai)i);  —  féminin,  partie  du  vêtement  où  l'on  met  le  bras  (même 
Uymoloïie). 

liî.  Manœuvre,  masculin,  aide-maçon,  aide-couvreur,  etc.  ;  —  féminin, 
nouvement  de  troupes  :  faire  la  manœuvre  ;  maniement  des  cordages  d'un 
fai-seau. 

16.  Mémoire,  masculin,  état  des  travaux  exécutés  par  un  entrepre- 
leur:  }in  mémoire  élevé  ;  —  au  pluriel,  relation  do  faits  particuliers  pour 
;ervir  à  Vh'istoire  :  les  intéressants  mémoires  de  Saint-Simon  ;  — féminin, 
'acuité  de  se  souvenir:  avoir  bonne  mémoire. 

17.  Mode,  masculin,  méthode  :  un  bon  mode  d'enseignement  ;  l'une  des 
iix  manières  de  présenter  l'action  exprimée  par  un  verbe  ;  —  féminin, 
isage  passager  qui  dépend  du  goût  et  du  caprice  :  la  mode  est  capricieuse 
't  chaiiiieante. 

13.  Moule,  masculin,  forme  creuse  d'un  objet  :  couler  dans  un  moule; 
—  féminin,  coquillage  bon  à  manger  :  des  moules  fraîches. 

19.  Mousse,  masculin,  jeune  apprenti  matelot  ;  —  féminin,  plante, 
icume  :  l'i  ownsse  d's  arbres  ;  la  mon-sse  de  la  bière. 

20.  Office,  masculin,  devoir:  faire  son  office;  —  charge,  emploi  :  faire 
'office  de  juge  ;  assistance,  service:  rendre  de  bons  offices,  service  reli- 
jieus  ;  —  féminin,  chambre  où  l'on  prépare  et  où  l'on  garde  les  vivres  s 
tne  grande  office. 
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21.  Page,  masculin,  jeune  garçon  attaché  au  service  d'un  prince:  un 
gracieux  paye  ;  — •  fiiminin,  l'un  des  côtés  d'un  leuiUet  de  papier:  tournei'  la 
"paqe. 

22.  Parallèle,  masculin,  comparaison  d'une  chose  ou  d'une  personne 
avec  une  autre  :  faire  le  parallèle  d'Alexandre  arec  Césor;  cercles  paral- 
lèles à  l't^quatour  :  le  cinquième  parallèle;  —  féminin,  ligne  partout  égale- 
ment distante  d'une  autre  :  tirer  une  parallèle;  en  terme  de  guerre,  com- 
munication d'une  tranchée  à  une  autre  :  creuser  une  parallèle. 

23.  Pendule,  masculin,  poids  suspendu  à  restréuiité  d'un  Jil  et  oscillant 
régulièrement  :  les  oscillations  d'un  pendule  sont  isochrones,  c'est-à-dire 
d'êi/ale  durée;  —  féminin,  sorte  d'horloge  :  une  pendule  de  inarbre. 

2i.  Période,  masculin,  le  plus  haut  point,  le  plus  haut  degré  :  le  plus 
haut  période  de  la  gloire  ;  —  féminin,  espace  de  temps  :  les  grandes 
périodes  rfe  ï histoire. 

2o.  Poêle,  masculin,  drap  mortuaire  :  les  cordons  du  poêle  ;  voile  qu'on 
tient  sur  la  tête  des  mariés  pendant  la  cérémonie  nuptiale  ,  appareil  do 
chauffage:  un  poêle  de  fonte  ;  —  féminin,  ustensile  de  cuisine. 

26.  Poste,  masculin,  lieu  assigné  à  quelqu'un  pour  un  office  quelconque: 
se  rendre  à  son  poste  ;  —  féminin,  relais  de  chevaux  pour  le  transport  des 
voyageurs  ;  administration  publique  pour  le  transport  des  lettres. 

27.  Pourpre,  masculin,  rouge  foncé,  tirant  sur  le  violet:  le  pourpre 
du  ciel  ;  — féminin,  matière  rouge  fournie  par  la  cochenille;  par  exten- 
sion, couleur  rouge  :  la  pourpre  des  joues  ;  étoffe  teinte  en  pourpre  ;  nu 
fiij'iri'-,  dignité  royale,  dignité  des  cardinaux. 

2!î.  Relâche,  masculin,  cessation  momentanée  d'un  travail,  d'une  dou- 
leur, des  représentations  d'un  théâtre  :  un  relâche  de  plusieurs  jours  ; 
—  féminin,  séjour  momentané  dans  un  port;  lieu  où  peuvent  l'elâcher  les 
vaisseaux. 

29.  Remise,  »!a5C«^/n,  voiture  do  louage;  — féminin-,  hangar  pour  abri  ter 
les  voitures.  Remise,  dans  toutes  ses  autres  acceptions  est  aussi  féminin. 

30.  Solde,  masculin,  complément  d'un  payement  :  le  solde  à  payer; 
différence  entre  le  débit  et  le  crédit  d'un  compte  ;  — fêmijtin,paye  des 
troupes  :  le  soldat  louche  sa  solde. 

31.  Somme,  masculin,  sommeil  :  faire  un  bon  somme;  —  féminin,  quan- 
tité qni^lconqiio  d'argi;nt  :  une  forte  somme  ;  fardeau  :  bête  de  somme. 

32.  Souris,  masculin,  action  de  sourire,  son  résultat  ;  —  féminin,  petit 
animal  du  genre  rat. 

33.  Tour,  masculin,  mouvement  circulaire  :  un  tour  de  roue  ;  trait  do 
ruse  ou  do  finesse:  jouer  de  vilains  tours;  —  machine  do  tourneur:  tra- 
vailler nu  tour  ;  —  féminin,  bâtiment  élevé,  rond  où  à  plusieurs  faces  :  la 
tour  de  l'isc  est  penchée. 

34.  Trompette,  nvisculin,  celui  qui  sonne  (h;  la  trompi'tte  ;  —  féminin, 
instrument  à  vent. 

35.  'Vague,  masculin,  ce  qui  n'est  pas  défini,  co  qui  manque  do  préci- 
sion :  le  vague  d'une  déclaralion;  —  féminin,  eau  agitée:  les  longues  vagues 
de  la  miT. 

36.  "Vase,  mascidin,  ustensile  de  cuisine;  —  féminin,  eau  agitée:  la  vase 
de  l'étang. 

37.  'Voile,  masculin,  co  qui  sert  à  couvrir  ou  cacher  quelque  chose: 
jeter  un  voile  sur  le  passé  ;  pièce  de  dentelle  dont  ks  femmes  se  couvrent 
lo  visage  :  un  roile  noir;  —  féminin,  assemblage  de  pièces  de  toile  que 
l'on  attache  aux  vergues  dos  mdts  pour  recevoir  le  vent  :  la  grande  voile 
d'un  navire. 
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MOTS  qu'il  ne  faut  pas  employer  les  uns  pour  les  autres. 

1"   SrBSTANTIKS. 

1.  Amnistie,  armistice.  —  Amnistie,  fém.,  pardon  accordé  en  masse  à 
une  i-att'gorio  de  couJaiunes,  surtout  à  des  condamnés  politiques  :  le  7-oi 
nccorila  une  généreuse  amnistie.  —  Ai^nistice,  masc,  suspension  des  hosti- 
lités entre  deux  armées  qui  combattent  l'une  contre  l'autre  :  conclure  un 
a.iiiistice  lit'  dix  jours. 

2.  Astrologue,  astronome.  —  Astrologue,  charlatan  qui  prétendait 
prévoir  l'avenir  d'après  linspection  des  astres.  —  Astroiwiiie,  savant  qui 
cliidic  lo-;  nionvemonls  et  l;i  constitution  physique  des  astres. 

3.  Avènement,  événement.  —  Arèuemeut,  autrefois  arrivée,  aujour- 
d'hui prise  de  possession  d'un  trône  :  Louis  XVf,  à  son  avènement,  a/fran' 
c.'iit  tou.t  les  serfs  qui  se  trouraient  encore  iltins  les  domaines  de  la  couronne. 
—  Événement,  une  chose  quelconque  qui  arrive. 

4.  Coassement,  croassement.  —  Coassement,  cri  de  la  grenouille.  — 
Croassi'ment.  cri  du  corbeau. 

3.  Conjecture,  conjoncture.  —  Conjecture,  opinion  qui  n'est  fondée 
que  sur  des  probabilités  :  on  se  perd  en  conjectures  sur  les  mobiles  qui  ont  pu 
inspirer  le  eo>ipnbl'\  —  Conjoncture,  enchevêtrement,  complication  tle  faits. 

6.  Écbarde.  écharpe.  —  Échnrde.  petit  éclat  do  bois  qui  est  entré  dans 
la  •;hnir:  il  lui  est  pnlré  une  écharde  dans  le  doigt.  — Ecliarpe,  bande  d'étoflTo 
que  l'on  porte  en  bandoiilièro  ou  en  ceinture:  ternaire  a  ceint  so)i  écharpe. 

7.  Emersion,  immersion. —  Èmersion,  soulèvement  d'un  corps  qui  vient 
flotter  à  la  surface  d'un  liquide  ou  il  était  plongé  ;  apparition  d'un  aslro 
qui  avait  été  momentanément  éclipsé.  —  Immersion,  action  de  plonger  un 
obj'-t  dans  un  liquide,  disparition  momentanée  d'un  astre  caché  par  un  autre. 

8.  Éruption,  irruption.  — Éruption,  sortie  instantanée  et  violente  d'un 
corps  du  réceptacle  Où  il  était  contenu  :  une  éruption  de  boutons.  —  In-up- 
<(0H,  entrée  soudaine  et  imprévue  des  ennemis  dans  un  pays  r/'a/re  irruption. 

9.  Gradation,  graduation.  —  Gradation,  passage  successif  d'un  état 
à  un  autre.  —  (h-aduation,  opération  qui  consiste  à  tracer  l'échelle  de  cer 
tains  instruments  tels  que  le  baromètre,  le  thermomètre,  etc. 

10.  Martyr,  martyre.  —  Martyr,  celui  qui  a  souffert  des  tourments  ou 
la  mort  pour  la  religion  chrétienne  :  saint  Etienne  est  le  premier  martyr.  — 
J/ir/yr<?,  supplice  enduré  pour  la  religion  chrétienne  :  te /??'em(e)-s  c/iré- 
tiens  subissaient  le  martyre  plutôt  que  sacrifier  aux  faux  dieux. 

11.  Suc,  sucre.  —  Suc,  liquide,  jus  qui  se  trouve  dans  les  végétaux  ou 
dans  la  viande  :  exprimer  le  sue  du  raisin.  —  Sucre,  substance  très  douco 
que  l'on  tire  de  la  canne  à  sucre,  de  la  betterave,  etc. 

2»  ADJIXTIFS. 

I.  Capable,  susceptible.  —  Capable  a  toujours  un  sens  actif,  tandis 
que  susceptible  ne  peut  être  employé  que  dans  un  sens  passif. 

Ex.  :  Cet  édifice  est  susceptible  de  réparations,  mais  cet  architecte  est 
seul  capable  de  les  indiquer. 

Capable  peut  se  dire  des  choses  :  Un  propos  capable  de  nuire. 

Dans  le  sensde  p7-o)npt  à  s'offenser ,  susceptible  nesedit  que  des  personnes. 

2. Conséquent,  considérable. —  Conséquent,  signifie  :  logique,  conforme 
aux  principes,  à  la  raison.  Ex.  :  Le  vrai  sage  a  toujours  une  conduite 
conséquente  avec  ses  principes.  Etre  conséquent  avec  soi-même. 

Considérable  signifie  :  qui  doit  être  remarqué  pour  son  importance.  Ex.  : 
Crésus  avait  une  fortune  considérable. 

Ce  serait  kw!  grosse  faute  que  de  dire  :  une  fortune  conséquente. 
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3.  Digne,  indigne.  —  Digne,  quand  il  n'est  pas  accompagné  d'une 
négation,  se  dit  du  bien  ou  du  mal  ;  avec  une  négation,  il  ne  se  dit  que  du 
bien.  Ex.  :  Il  est  digne  d'éloge  ;  il  est  digne  de  blâme  ;  il  n'est  pas  digne 
de  récompense.  On  ne  pourrait  dii'e  :  Il  n'est  pas  digne  de  punition. 

Indigne,  avec  ou  sans  négation,  ne  se  dit  que  du  bien.  Ks.  :  Il  est  ou  il 
n'est  pas  indigne  de  vos  bontés.  On  ne  pourrait  dire  :  Cette  personne  est 
indigne  de  mépris. 

4.  Érainent,  irr minent.  —  Eminent,  signifie:  qui  domine,  très  élevé, 
très  grand.  Ex.  :  Michel  de  l'Hôpital  occupait  un  poste  éminent  dans  la 
magistrature.  —  Imminent  signifie  :  inévitable.  Es.  :  Quelque  éruption 
du  Vésuve  rend  la  destruction  de  Naples  imminente. 

5.  Ennuyant,  ennuyeux.  —  Ennuyant,  qui  ennuie  au  moment  actuel. 
Enidii/euj'.  qui  ennuie  continuellement. 

6.  Officie],  officieux.  —  Officiel,  qui  émane  des  autorités,  du  gouver- 
nement. Es.  :  Il  a  reçu  la  notification  officielle  de  sa  nomination. 

Officieux,  toujours  p-êt  à  rendre  service.  Ex.  :  Cette  personne  est  très 
officieuse.  —  Se  dit  aussi  par  opposition  à  officiel,  de  ce  qui  a  le  carac- 
tère d'une  simple  communication.  Ex.  :  J'en  ai  reçu  la  nouvelle  officieuse. 

7.  Originaire,  original,  originel.  —  Originaire,  qui  tire  son  origine 
de  tel  ou  tel  lieu.  Ex.  :  Le  tabac  est  originaire  d'Amérique. 

Original,   qui  a  un  caractère   d'origine.  Es.  :  Le  teste  original  d'un 
ouvrage.  —  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  singulier,  bizarre. 
Originel,  qui  remonte  jusqu'à  l'origine.  Es.  :  Le  péché  originel. 

8.  Temporaire,  temporel.  —  Temporain-,  qui  n'existe  que  pour  un 
temps.  Es.  :  Dans  les  cimetières  on  distingue  les  concessions  temporaires 
des  concessions  à  perpétuité. 

Temporel,  de  ce  monde.  Ex.  :  Les  biens  temporels. 

9.  'Vénéneux,  venimeux.  —  Vénéneux  se  dit  des  plantes.  Ex.  :  Le 
tabac  est  vénéneux. 

Venimeux  se  dit  des  animaux.  Ex.  :  La  morsure  de  !a  vipère  est  venimeuse. 

3o  VERBES. 

1.  Anoblir,  ennoblir.  —  Anoblir,  accorder  un  titre  do  tioblesse. 
Ex.:  Cliarles  VII  anoblit  la  famille  de  Jeanne  Darc  sous  le  nom  de  du  Lj's. 
—  Ennoblir,  donner  de  l'éclat,  de  la  considération,  de  l'importance. 
Es.  :  La  fir.itique  des  vertus  ennoblit  le  coeur  de  l'honmie. 

2.  Apurer,  épurer.  —  Apurer,  vérifier  définitivement  un  compte.  — 
Épurer,  ri-iidrc  pur  ou  jilus  pur.  Ex.:  Epurer  de  l'huile. 

3.  Coiorsr,  coloiier.  —  Colorer,  donner  une  couleur  naturelle  ou  arli- 
ficiellc.  Es.:  Le  soleil  couchnntro/orrtiVbrillammentlesnuagcs.— Coi'oiier, 
mettre  ;ivei-  ar:  des  couleur^  .sur  un  objet.  Es.  :  Colorier  wn  tableau. 

4.  Consommer,  consumer.  —  Consommer,  détruire  quelque  chose  dans 
un  but  d'utilité.  Ex.  :  Consommer  des  vivres.  —  Consumer,  détruire  pure- 
ment c-t  simplement.  Ex.  :  Le  feu  consuma  la  maison. 

o.  Discuter,  disputer.  —  Discuter,  examiner  contradictoirement  une 
queslion.  une  opinion.  Ex.  :  Discuter  un  point  d'histoire.  —  Disputer,  avoir 
une  di.'ïcussioii  qui  dégénère  en  querelle.  Ex.:  On  do'ddiscutersansdisputer. 

6.  Éclaircir.  éclairer. —  Éclaircir,  rendre  clair  ou  plus  clair,  rendre 
plus  brillant.  Ex.  :  Éclaircir  un  précepte  par  un  exemple.  —  Eclairer,  pro- 
jeter de  In  lumière  sur  un  objet.  Ex.  :  La  lune  nous  éclaire  pendant  la  nuit. 

7.  Éviter,  épargner.  —  Éviter  ne  peut  avoir  de  complément  indirect 
construit  avec  «  ,-  quand  un  complément  de  cette  nature  se  trouve  dans 
une  ptirase,  ou  emploie  le  verbe  épargner.  On  ne  dit  pas  je  vous  ériterai 
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IVnnui  »lo  celle  dëniarche,  luaisje  vous  épnrfinerai  l'ennui  de  celle  démarche. 
8.  Flairer,  fleurer.  —  Flairer,  exercer  intentionnollemenl  le  sens  do 
l'oiioi-iit.  Kx.  :  Le  chien  flaire  la  pislo  du  lièvre.  —  Fleurer,  exhaler  une 
odeur.  Ks.  :  Ce  vin  (Irtn-i'  boa. 

0.  Imposer,  en  imposer.  —  On  peut  emploj-er  indifféremment  l'une 
ou  l'autre  lie  ces  ileux  rKiire-Nsions.  (l)icl.  de  Litlré.) 

10.  Infecter,  infester.  —  Infevt"r,  imprégner  d'émanations  iniantes, 
contairieuses,  venimeuses.  Ex.  :  Ce  marais  infecte  tout  le  territoire  envi- 
ronnant. —  Infenter.  tournu-nlcr  gardes  irruptions,  des  vols  à  main  armée, 
etc.  Kx.  :  L'S  ennemis  iii/'txiaieut  le  i)ay3. 

11.  Recouvrer,  recouvrir.  —  Jti'rouvrer,  rentrer  en  possession  d'ime 
rhose  qu'on  avait  perdue.  Ex.  :  Le  blessé  a  recouvré  l'usage  de  ses  sens.  — 
Jlfconrrir,  couvrir  une  seconde  fois,  cacher.  Ex.  :  liecouurir  d'une  toile. 

12.  Plier,  ployer.  —  On  peut  employer  iadiffércmment  ces  deux  verbes, 
(lii.  (.  .i.'  I.iltr.'. 

13.  Repartir,  répartir.  —  Repartir,  partir  de  nouveau,  retourner, 
répliquer,  répondre  promptenieut.  —  Hèpartir.  partafçer,  distribuer. 

EXPUESSIOXS  A  I>EITX   SENS. 

Certaines  expressions  composées  d'un  substantif  et  d'un  adjectif  chan- 
gent de  sens  suivant  que  l'adjectif  est  placé  avant  ou  après  le  substantif. 

1.  .In-  mauvais,  air  méchant;  mauvais  air,  air  sans  distinction. 

2    Brave  homme,  homme  honnête  et  bon  ;  homme  brave,  courageux. 

3.  Bon  homme,  homme  qui  a  de  la  bonhomie,  de  la  simplicité  dans  les 
manières:  homme  bon,  qui  a  de  la  bonté. 

4.  Commune  voix,  l'unanimité  ;  voix  commune,  ordinaire,  qui  manque  du 
distinction. 

u.  (irand  homme,  homme  illustre  ;  homme  grand,  de  haute  taille. 

6.  Honnête  homme,  qni  a  de  la  probité  ;  homme  honnête,  qui  a  de  la  politesse. 

7.  .Méchante  épigramme,  épigramme  sans  esprit  ;  épiyramme  méchante, 
mordante. 

8.  Pauvre  homme,  sans  industrie,  sans  courage  ;  homme  pauvre,  qui  est 
dans  la  misère. 

9.  Propres  termes,  les  mêmes  mots  sans  y  rien  changer;  termes  propres, 
ceux  qui  expriment  bien  ce  que  l'on  veut  dire. 


LISTE  des  mots  et  des  locutions  qu'on  prononce  souvent 
d'une  manière  défectueuse. 

DITES  :  —  h' un  bon  acabit.  —  A'c((^;/-ses  souliers.  —  Chat  unijora.  — 
Un  opprenii,  une  apprentie.  —  Arc  de  triomphe.  —  Fdreàon.  —  .V  la  bouno 
/"(rtj/quette.  —  Omelette.  —  .\ppa»'(tion. —  Fil  d'arcAa/.  —  Un  aslé/j'.vque. 

—  fi/'tfloque.  —  flr«-telles.  —  Celte  eau  a  bouiW.  — Boufertii.  —  Bruine  (il). 

—  '.'«cophonie.  — Sal&iiis.  — Corpulence.  — Cresson  «/énoi.î  pour  Orlénois, 
c'est-à-dire  Orléanais.  —  Curaçao.  —  Dar/;-<?.  — Denier  à  Dieu.  —  />(,'grafrer. 

—  L'ne  dinde.  —  Cossede  pois.  —  6'eboutonner.— A'r^sipéle.  —  Évier  de  cui- 
sine. —  Fanfreluche. —  Filigrane.  —  Frani/ipane.  —  Fromage  de  Grwjéj-e. 

—  Gésier.  —  Goudron.  —  ^ffochet.  —  I/urhiherlu.  —  Pierre  de  liais.  —  Ser- 
viette à  /iteaux.  —  Je  l'en  défie.  —  Midi  précis.  —  Fn  bon  ouvrage.  —  Pan- 
tomime.—  Pardonner  à  quelqu'un.  —  Une  paroi. —  Rue  passante.  —  Pécu- 
ninire. —  Personne  percluse. —  Je  me  le  rappelle. —  £'cureur. —  liépréhen- 
aible.  —  Saigner  (/«nez.  — Soucoupe.  —  Tempe. —  T'aie  d'oreiller.  —  Tramon- 
tane  (perdre  la).  —  Faire  la  vole. —  Un  obus. —  Un  omnibus. —  Vw  iialère. 


LEXIQUE 


Ce  lexique  no  contient  que  les  mots  marqués  d'un  astérisque  dans  le 
corps  mémo  de  l'ouvrage,  soit  qu'on  les  définisse,  soit  qu'on  se  contente  de 
donner  la  solution  d'une  petite  difficulté.  Il  est  donc  forcément  incomplet. 


Alu'aliaiîljd'après  la  Bilile,  patriarche 
clioisi  ii;ir  Dieu  pour  devenir  le  père  ilu 
peuple  juif,  vers  l'an  l'OOO  :iv.  J.-C. 

Açoi'es,  groupe  d'îles  dans  l'océan  At- 
lantique, au  S. -0.de  riCurope  (au  Portugal  ). 

Aetioi!,  <f.  \'oy.  Judiriairr. 

A«I«"iat i<|iio    (mer),    porlion    de    la 

Méditenin iiiirise  entre   l'itulie  et  la 

péninsule  des  lijikaus. 

Aéi'OStitt,  sni.  Voy.  Ballon. 

AflTétei'ie,  sf.  rêrherclio  exagérée 
dans  le  style,  les  paroles,  les  manières. 

Agi'oiioino,  sin.  savant  qui  étudie 
les  priueip's  de  l'agrieulturc. 

Aimant,  sm.  minerai  île  fer  ou  bar- 
reau d'acier  qui  attire  h?  fer. 

Alcoolitiiic.  a</j.  qui  contient  de 
l'alcool  lin  esprit-devin. 

Alexandre  le  Oraiid.  roi  de 
Macédoine,  conquérant  de  l'enipiri'  des 
Perses,  mort  ii  Babylone,  l'an  323  av.  J.-C, 
à  l'âge  de  3;!  ans. 

Algérte,  colonie  française  sur  la  cûte 
septentrionale  d'.Xfi  ique. 

Alibi,  sm.  absence  d'un  lieu  prouvée 
par  la  présence  dans  un  autre  lieu. 

Alizé,  iidj-  On  appidle  vents  nii'ics 
des  venls  qui  soufflent  entre  les  tropiques, 
de  l'est  h  l'ouest. 

Allégation,  sf.  décdaralion  de  la 
vérité  d'une  chose,  assertion. 

Amadou,  sm.  champignon  préparé 
pour  i|u'il  s'i'nlinniine  facilement. 

Ambassadeur,  sm.  représentant 
d'un  |i:iys  auprès  d  une  puissance  étrangèri'. 

An»éi'i<iue.  une  des  cinq  parties  du 
monde,  découverte  eu  l't'J2  par  Ohristoiilie 
Colomb. 

Ampère,  famille  originaire  de  l.yon. 
b  laquelle  appartiennent  André  Maiie  Ani- 
piire,  mathématieien  et  pliysicieu  (■■■lébie. 
né  en  1775,  mort  en  18.!(î.  et  .li'an-.larqiies 
Antoine,  son  fils,  littérateur,  ne  eu  ISOU, 
mort  en  186  V. 

Ampliibie,  adj.  qui  vil  dans  l'eau  et 
sur  terre. 

Andalousie,  province  du  sud  del'Es- 
pagne,  entre  la  mer  et   la    Sierra   Morena. 

.%nnibal,  cédébre  général  carthagi- 
nois, qui  envahit  1  Italie  et  mit  Rcune  adeux 
doigts  de   sa    perte,  mort   en   183  av.  J.-C. 

Antipode,  s>n.  lieu  de  la  terre  dia- 
métraliMiioiit^oppose  à  celui  oii  l'on  e^t. 

.\ntitlièse,s/'.  opposition  de  mots  ou 
de  pensi'"s. 

Ai>atbîque,  adj.  insensible,  indif- 
férent h  tout. 

Apprébender.  va.  craindre. 

A<iuati«||iie,  ndj.  qui  vit  dans  l'enu. 

A<iuitain,  .si»,  hab.  di;  l'Aquitaine 
parlii'  lie  la  i;:Hile  comprise  entre  la  Ga- 
ronni',  les  l>yi''n.'es  et  l'Océ.in. 

Arc-en-ciel,  tm.  dcini-corcle  coloré 


qui  apparaît  dans  le  ciel  quand  l'air  est 
chargé  d'eau  à  l'état  vésiculaire,  c-ii-il.  à 
l'état  de  brouillard. 

Arcbîmède,  célèbre  géomètre  grec, 
de  Sicile,  né  à  Syracuse  287  ans  av.  J.-C, 
mort  en  212. 

ArcbîpeS,  sm.  portion  de  mer  par- 
semée ililes. 

Arctique,  adj.  se  dit  de  tout  ce  qui 
est  voisin  du  p6le  nord. 

Ardeur,  sf.  chaleur  très  grande. 

Argileux,  adj.  com|iosé  d'argile  ou 
terre  glaise. 

Aristote,  célèbre  savant  grec,pri''cep- 
teur  d'Alexandre  le  Grand,roi  de  Macédoine. 

.arménien,  sm.  hab.  de  l'Arménie, 
|ia\-;  iiiniil:i^'iirii\  c|ni  iniil  le  plateau  de  la 
l'i  ise  il  r..|n|  lie  |\m,.  Mineure. 

.-irques,  Imiirg  de  la  Seine-Inférieure, 
célèbre  |iar  la  victoire  que  Henri  IV  y  rem- 
porta en  1!>89  sur  Mayenne. 

Aryens,  adj.  c.-ii-d.  vénérables,  nom 
que  se  donnaient  eux-niènies  a  l'origine 
les  peuples  indo-européens. 

Ascension,  s/,  action  de  monter. 

Assainir,  va.    rendre   sain,  salubre. 

Assas  (le  chevalier  d'),  né  au  Vigan 
(Gard),  sauva  par  son  dévouement  (1758) 
l'armée  française,  avant  l'affaire  de  Clos- 
tercamp  (Prusse),  pendant  la  guerre  de 
Sept  ans. 

Assolenient,  sm.  ordre  de  succes- 
sion des  ri'colti'S  dans  un  nièine  chainp. 

..\strs>iI«i!iio,>  II.  sa\;uit  i|iii  s'iiccope 

de    la  sriellee  lli-s  asires  (111    astrn.nmiir. 

Astronomie, s/.'^i'i''!"'''  'lailant  de  la 
constitution  et  des  mouvements  des  asiies. 

Athalie,  reine  de  Juda,  de  907  ii  870 
av.  J.-C,lille  d'Aehab  et  de  Jézahel. 

Athènes,  célèbre  ville  de  l'ancii'nnc 
Grèce,  cap.  de  l'Attique. 

Athlète,  sm.  homme  qui,  chez,  les 
Grecs,  s'exerçait  à  la  lutte  ou  au  pugilat; 
homme  fort  et  adroit. 

AtinosplEère,  sf  la  masse  d'air  qui 
entoure  la  terre. 

Aube,  sf.  commeiuement  du  jour. 

Australie  ou  .\onrrll>:Holtande, 
île  de  l'Océanie,  grande  comme  l'Iiurope, 
en  partie  aux  Anglais. 

Anvergue,  ancienne  province  du 
centre  de  la  France:  cap.  (;!crmonl-l''erranil. 

Autodafé,  sm.  littéralement  iiç(c  de 
foi;  supplice  du  feu  que  l'Iminisiliou  fai- 
sait subir  aux  liéréticiues.  Fig.  Toute 
action  de  hriMer 

Avalanclie,  sf.  an  propre,  masse 
de  glace  qui  se  détache  des  montagnes. 

Avocat  srénéral.  sm.  avant  1789, 
mcinjire  du  ministère  public  qui  portait  la 
parole  près  des  cours  supérieures. 

Itallade.  s/,  ancienne   poésie  dhisic 
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en  trois  rcupleU  Icnninés  chacun  jiai  un 
refrain". 
Râle,  \ille  siassc,  sur  lo  Itliin. 
Ballon,  siii,  uu  uei-oslut.  glulie  rcntlii 
pliK  IcjjHr   ipif  l'air,  cl  :iii  niuyvn   duquel 
lin  s  clevf  dans  r:ilmos|ilièrc. 

Barbarie  rcgiou  iln  iionl  tic  l'A- 
Iriquc,  l'uiiiprenam  le  .\l:irur,  l'Algcric, 
Tunis  il  Tripoli. 

Barbe-de-Chèvre.  sf.  chanipi- 
pimii  <lu  fi»iiri?  riavaire,  comuslilili'  et 
a\;iiit  la  fo- iiic  du  curail. 

Baromètre,  sm.  iiotniiiicnt  qui 
sril  U  mesurer  la  iiesanU-rr  de  l'air  et 
Mibsidiain-nieiit  h  prévoir  le  beau  cl  le 
mauvais  temps. 

Barreau,  sm.  réuniun  îles  avocats 
■  l'une  villi-:  1  uriiro  des  avucats  tout  en- 
tier :   leur  profession. 

Bajard.  surnommé  le  f.licvalier  sans 
fwur  el  s;>ns  reproche,  liérns  français,  ne 
en  l'wil  en  Uaupliiné.  tué  en  Italie  en  i:iit. 
Béarii.  pays  ninnta^'ui'iix  du  sud- 
ouest  do  la  Irancp.  formant  a'.itrel'ois  l'un 
des  M  çi'uvernenients  milit:iires. 

Bernardin  de  Kaint-Pîerre. 
celelire  éerivain  franvais  ^I7i"-18li),  fut 
bon  peintre  de  la  nature. 

BernoniIIf,noni  d'une  famille  suisse 
('■talilie  il  lliilc,  et  qui  a  produit  quatre 
niatlièmatii^iens  distingués  du  dix-sep- 
ilème  et  du  dix-hiiitiénie  siècle,  Jacques, 
Jean.  Nicola«  et  Daniel. 

Bière,  s/',  liqueur aleooMqne  faite  avec 
do  l'oaii,  de  l'orge  gcnnéeet  du  boublon. 

Boilean.  célèbre  poète  satirique  et 
didactique  français  du  <lix-septiènie  siècle, 
né  en  1636.  iJiort  en  1711. 

Boissy  d'Anglax.  né  en  1756, 
mort  en  1V26,  fut  président  de  la  Con- 
vention. 

Bonne-Espérance  (rap  de), 
pointe  formant  l'extrémité  sud  de  rAfriijue, 
el  oii  se  trouve  la  colonie  anglaise  du  Cap. 
Bordeaux,  rb.-l,  du  <tép.  de  la 
Gironde  :  ancienne  cap.  de  la  GuyiMine  : 
port  important  sur  la  Garonne. 

Boréal,  ndj.  situé  du  côté  d'où  .souffle 
Bnree,  c.-â-(l.  le  vent  du  nord  :  aurore 
bori-ale,  vive  lumière  ilue  à  l'électriiité  et 
qui  se  montre  souvent  au  ciel  dans  le  voi- 
sinage du  pôle. 

Botanique,  sf.  science  qui  a  pour 
objet  l'étude  des  végétaux. 

Boueie.  sf.  les  bougies  sont  faites  de 
cire  ou  uî'  stéarine. 

Bourbon,  famille  qui  a  fourni  à  la 
Kni  née  bu  it  rois  dont  le  prenrier  fut  Henri  IV. 
Bonr^f^ole,  sf.  instrunrent  composé 
d'un'  aiguille  aimantée  bori/ontale.  tour- 
nint  sur  un  pivot,  et  dont  une  pointe  se 
dirige  toujours  vers  le  nord. 

Boute-selle,  îw.  sonnerie  qui  pres- 
crit o-.rx  cavaliers  d'avoir  â  seller  leurs 
clieva:;x. 

Bovine  (race),  adj.  f.  de  la  faïuille 
du  boprif. 

Bretagne,  ancienne  province  de 
France,  formant  une  presqu'île  baignée 
par  1'.  céan  Atlanti'iue  :  Grtinfle-Breta;pii\ 
graniio  ile  'ie  l'eriipire  Britannique. 

Brîsner.id.  recliereher  avec  ardeur. 

Broniisais.  célèbre  médecin,  né  h 

Sl-Malo   r.ôtes-dir-N.)en  \''-2.  n^ort  en  18:i8. 

Bi-unslViCk     (priiroe    de),   célèbre 


général  de  l'armée  prussienne  peiidunt  la 
guerre  de  Sopi  ans. 

Brune,  général  français,  né  en  1763, 
mort  assassiné  en  IKiii. 

BulTon,  célèbre  littérateur  et  natura- 
liste fiançais  du  dix-linilièmo  sii-cle. 

Burlesque  (genre),  genre  de  litté- 
rature où  le  sérieux  du  sujet  forme  un  con- 
traste* amusant  avec  la  bassi'sse   du  style. 
Butin,  sm.  ce  qu'on  enb've  :i  rennemi. 
Cailiiv,  nilj.  léiii.  cailuqur,  i\»i  tombe 
ou  i|ui  est  près  de  tomber. 

C'aire  (le),    cap.  de   l'Egypte,  sur    la 
rive  droite  du  Nil. 
Calcaire.  Voy.  Cliaux. 
Calife  ou  Imlifr,  sm.  titre  druiné  aux 
souverains  arabes  suci.  sseuisdc  Mahomet. 
Californie,    contrée  du    N.-O.   de 
lAinérique    seplentrionale.    abondante  eu 
or:  elle  appartient  !iHX  Klats-l'nis. 

Caliçula.  troisiènii'  empereur  romain 
fut  un  véritable  monstre. 

Canada.,  vaste  contrée  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  au  nord  des  Klats- 
luis,  autrefois  colonie  française,  aujour- 
d'hui h  l'Angleterre. 

CarniAore,  aitj.  qui  se  nouriit  de 
chair. 

Cartliag;iuols,  sm.  peuple  sémi- 
tique du  nord  de  l'Aliique,  qui  disputaaux 
Itomains  l'empire  du  monde. 

Caspienne  (hht),  mer  située  au 
sud-est  de  l'Europe  et  qui  ne  communique 
plus  avec  les  autres  mers. 

Cassini,  famille  d'astronomes  origi- 
naires d'Italie  et  naturalisés  français:  ils 
vécurent  pendant  le  dix-septième,  le  dix- 
buitièine  et  le  dix-neuvième  siècle. 

4'énobite,  sm.  moine  qui  vit  en 
communauté. 

Céramique,  sf.  l'art  de  fabriciuer 
toutes  sortes  de  vases  de  terre. 
Cérébral,  itdj.  du  cerveau. 
César  (Jules),  dictateur  romain,  con- 
quérant des  Gaules,  lûl-i't  :iv.  J.-C.  —  Je 
suis  venu,  j'ai  vu.  j'ai  vaincu,  paroles  par 
lesquelles  César  rendit  compte  au  Sénat 
d'une  de  ses  expéditions  en  Asie. 

Ceylan.  grande  ile  située  ii  l'extrémité 
sud  de  l'Indoustan  ;  appartient  a  l'Angle- 
terre. 

Change  (lettre  de),  sf  billet  tiré  sur 
un  correspondant  commercial,  à  l'ordre, 
c.-b-d.  au  profit  d'un  tiers. 

Clianson,  sf  petite  pièce  de  vers 
destinée  a  être  chantée. 

Clianvre,  sm.  plante  texlilc  qui  se 
plait  surtout  dans  les  terres  meubles  et 
riches  formées  par  les  alluvions  des 
rivières. 

Chaos,  sm.  confusion  primitive  des 
clt''uients. 

Charbon  de  ferre,  sm.  ou  houille, 
cbarbi>n  qu'on  trouve  dans  la  terre  et 
provenant  de  forêts  kntementdécoraposées. 
Charleniagne,  célèbre  roi  franc 
de  la  seconde  dynastie,  qui  rétablit  en  800 
l'empire  il'Occid'ent. 

Charles  VIII.  roi  de  France,  fils 
de  Loui-;  XI.  régna  de  l'iX3  a  r.98. 

Chartres,  anc.  cap.  de  la  Beaiic», 
ehel-lieu  du dep. d'Eure-et-l.oir; cathédrale 
rcinarquablp- 

Charybde,  goulTrcdans  le  détroit  de 
Sicile,  cnVace  dos  rochers  de  Scjlla.   lom- 
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ber  lie  Chavybdf  en  Scylla,  tomber  d'un  l 
daiiïcr  dans  un  ■nuire.  _       | 

tiiiaux,  s/',  matière  cau.sli(]iie  qu'on  , 
obtient  on  cliauU'.inl  la  [lierro  il  bâtir,  et  en  j 
général  le  earbonale  (le  cliaux- Une  teirn  ! 
qui  coiitii'nt  île  la  cliaux  combinée  U  de  | 
l'aciiie  carbonique  est  une  terre  calcaire.  \ 
Cîiènevièi-e,  sf.  lieu  semé  de  chan-  > 
vre.  ,        .   ' 

Cliénler,  famille  francaisequi  a  donne 
deux  poètes  :  Anrfcc' C/ick.Vj-. qui  périt  eu   , 
1793:   et  Marie-Josepli  C.hénier,  son  frère, 
auteur  du  célèbre  Chant  du  diipart. 

ChiJïiîe,  sf.  science  qui  a  pour  objet  la 

composition  et  la  décomposition  des  corps. 

Ciionan,  srn.  nom  sous  lequel  on  de- 

siguait  les  iiartisans  de  la  cause  royale  en 

Bretagne  pondant  la  Kévolution. 

Cliow-rave,  sm.  cliou  présenlmt  au- 
dessus  du  collet  de  la  racine  un  renlKni  iit 
d'un  excellent  goùtetscmblnlil"  ii  uucrav.'. 
CUristophe  Colomb  ivil  ibfl';!, 
illustre  navigateur  génois  au  service  de 
/"Espagne  :  découvrit  le  nouveau  monde 
em  1492,  et  mourut  persécuté  par  les  Es- 
pagnols auxquels  il  avait  donné  l'empire 
des  deux  .Amériques. 

Ciron,   s»!,   insecte  qui  se  développe 

dans  le  fromage  et  dans  la  larini',  etqui  est 

le  plus  petit  des  animaux  visilili's  à  l'œil  nu. 

Clovis,  premier  roi  cbrétien  de  France, 

de  480  à  r.ii. 

Cocagne,  sf.  ce  mot  signifie  iiropre- 
meiit  cuisine  :  un  pays  de  cocaïne  est  un 
pavs  imaginaire  où  tout  abonde,  où  l'on 
boit  et  mange  largement. 

Cocon,  sm.  enveloppe  que  se  file  un 
ver  "a  soie  pour  se  changer  en  chrysalide, 
puis  en  papillon. 

Coi,  ad],  fém.  coite,  autrefois  coït, 
tranquille. 

Colcliiane.  ■>•)«.  plante  de  la  famille 
des  lis,  àlleurs  \io1(^ltes;  \iolent  iioisoij. 

Colon,  sm.  individu  qui  va  s'établir 
comme  cultivateur  dans  un  pays  étranger 
et  peu  habité. 

Comédie,  sf.  pièce  de  théâtre  ou  Ion 
tourne  en  ridicule  les  vices  de  la  société. 

Comète,  sf.  amas  de  matières  gazeuses 
qui  parait  au  ciel  sous  la  foi  nie  d'une  étoile 
munie  d'une  queue. 

Coinméntoratif,  adj.  qui  rappelle 
le  souvenir. 

Concentrer,  va.  rassembli'r  en  un 

même  piiint  :co/!ce)U/'<T  un  li'iuidc.  le  ilé- 

bariasser  d'une  partiel!  •  l'eau  qu'il  contient. 

Coiijurcâ",  va.  détourner  à  force  d'iia- 

Wleté. 

C»n«teil  gt'néral,  sm-  assemblée 
(le  cilovens  désigm'S  iiar  le  sii(l'r.'i!;e  univer- 
sel pour  volev  le  luidgcl  d'un  departem  lit 
et  en  cuulroli'r  r;:dmiiiistiatioii . 

ConsoJKle  ^grainle),  s/,  plante  léiiè- 
reiiient  astningi'Ute,  qui  passait  ;iii  i.inen 
âge  pour  avoir  la  iiropi  iité  de  raiiprotlier 
les  deux  bords  d  une  plaie. 

ContraHtc,  sm.  opposition  frappante 
entre  ileux  mots,  deux  pensées,  deux  carac- 
léres. 

Contrebandier,  sm.  homme  qui 
introduit  dans  un  pays  des  maiobandises 
prohibées. 

CooU,  célèbre  navigateur  anglais  du 
dix-liiiili''me  siècle. 
Corneille  (Pierre),  célèbre  poète  Ira- 


cique  français,  né  îi  Rouen  en  1C06,  mort 
a  Paris  en  i68i.  Sort  frère  Thomas  fut  aussi 
un  poète  dramatique  de  mérite. 

Comélie.Komaine,mèredesGracqHes. 
Devenue  veuve,  elle  se  consacra  ii  l'éduca- 
tion de  ses  enfants  (2?  siècle  av.  J.-C). 

Corolle, 's/',  la  partie  colorée  et  odo- 
rante d'une  fleur,  composée  de  piè<  'S 
nommées  pétales. 

tîon-de-pied,  sm.  partie  supérieiuû 
du  pied,  tenant  ii  la  jambe. 

Couplet,  sm.  l'une  des  divisions 
dune  clian5;on. 

C'onr  d'appel,  tribunal  chargé  do 
reviser  les  jugements  des  tribunaux  de  pie- 
niière  instance. 
Convert,  sm.  abri,  demeure. 
C'rayenx( sol  1. qui  contient  de  la  craie. 
Crayon,  sm.  instiumeut  pour  éciire 
nu  dessi'uer,  composé  de  plombagine  cu- 
liviiiée  ilans  un  étui  en  bois. 

Crillon,  célèbre  compagnon  d'armes 
de  Henri  IV.  né  en  1541,  mort  en  16lo. 

Ci'itî«iiie.  sf.  blâme;  art  de  juger  des 
ouvrai-'-s  cl.'  l'esprit  ;  sm.  celui  qui  en  juge. 
Croisade,  sf.  nom  donné  a  toute  ex- 
pédition entreprise  par  les  chrétiens  pour 
arracher  la  Terre  Sainte  aux  inusuluians. 
Crypte,  sf.  chapelle  souteiraine. 
Culinaire,  adj.  qui  a  rapport  à  la 
cuisine. 

Cuscnte,  sf.  plante  vivant  surla  lu- 
zerne, qu'elle  fait  péri.-  rapideinciU. 

Cnvier,  famille  française  de  Moiitbe- 
liard.  qui  produisit  deux  naturalistes  :  le  cé- 
lèbre Georges  Cuvier,  cré;itourde  la  géolo- 
gie (nGO-1832)  ;  et  Frédéric  Cuvier,  son 
frère  (1773-1838). 

Cyrus,  roi  des  Perses,  qui  détruisit  lo 
second  empire  d'Assyrie,  mort  l'an  529 
avant  .lésus-Christ. 

I$éciuier,  va.  faire  périr  un  individu 
sur  dix. 

Déclose.  adj.  se  dit  des  fleurs  paf 
oppositiiiii  U  éclose. 

Délendeur,  sm.  celui  qui  se  défend 
en  justice. 

demandeur,  sm.  celui  qui  forma 
une  demande  en  justice. 

«éiuostnène,  le  plus  grand  drs 
orateurs  grecs,  385-3-22  av.  .I.-C. 

l>eKcartes,  célèbre  ])hilosophe  fran- 
çais (lo96.1C50). 
Désister  (se),  u^jc.  renoncer  "a. 
Uialecte  ou  idiome,  sm.  langage  iiar- 
lieulier  d'une  ville,  d'niie  provircc,  et  (jui 
diffère  un  peu  de  la  langue  générale  (ic  la 
nation. 

Uifférer,  va.  remettre  a  un  aulie 
temps. 

l>ÊÎÇ"<*t  s^.  barrière  contre  les  eaux. 
l>îl!è{«'r  (se),  vp)\  augmenter  de  vo- 
luiiK-.  s'etriidre. 

J»>inan,ch.-1.  d'arr.  dudép.  dcsCotes- 
dii-Nord. 

Eîîogène.    philosophe    grec,   célèbre 
pur  SOS   réparties  ot   par  son    niopns  dos 
usages  ot  des  bienséances.  414-32'.  av.  .l.-C. 
Mistiller.rii.  sépaicrdes  liquides  en 
1,-.;  ohaufl'ant:  distiller  le  vin,  en  séparer 
1  ;iloool  ([u'il  renferme. 
Diurne,  nd;'.  de  jour. 
I»omosti<lue  (animal),  adj.  qui  vit 
dans  la  maison  :  celui  (pii  ne  vit  pas  ii  l'état 
i  sauvage,  qui  est  apprivoisé. 
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Don  Qnirliotte.lit'ros  du  ct-lèbic 
ToiiKiniUiiis  l<'i|uel  r.ei\ miles  l'ait  la  ciitiquc 
lie  l:i  ilio\alerio  eipatinole. 

nonblor,  vu.  iloiibl.r  un  cap,  c'est 
tourner  autour  en  navijiuaul. 

Donvrps,  ville  d'Augleterre,  sur  I<* 
P.i»  do  C^ihiis-  port  le  plus  rapproelu'  de 
Franco  :  ••••rvii-es  de  panuebols  pour  Calais. 

Dragoiinier,  f».  ailuc  d'-s  pays 
chauds, lie  la  inéiiif  fauiilleque  les  asperges. 
qui  atteint  parfois  des  dimeiisiuns  eolus- 
sal.'S. 

Drniiiase.  sm.  de  l'anglais  to  drain, 
des9«*ih'r:  art  île  desst^elipr  un  sol  trop 
humide  au  moyen  de  tuyaux  souterrains. 

Urauintlqup  <:iiileur).  soi.  qui  com- 
pose des  pièces  de  théâtre  :  adj.  se  dit  d'un 
ouvrage  qui  exprime,  par  le  mélange  du 
romique  et  du  tragique,  les  passions  de  la 
vie  ordinaire. 

Dubois,  prccf-pteur  de  Philippe  d'Or- 
léans et  premier  ministre  pendant  la  ré- 
pence de  ce  prijicc. 

Dnpiîcité,  sf.  mauvaise  foi. 

Uupuytreii.célèlire  chirurgien  fran- 
(•.iis.  ne  eu  1777.  m.  en  183b. 

Ecliouer.   in.  heurter  contre  le  li- 


/ig.  ne  pas  réussir. 
ipse. 


Éclipse,  sf.  disparition  inoinentaiiee 
du  .soleil  ou  de  la  lune. 

Économie     Voy.  Bural. 

Edouard  III,  roi  d'.Angleterre,  de 
132;  'a  1377. 

Kdulcorex',  va-  rendre  doux  par 
addition  de  sucre. 

Kg^j-pte-  Voy.  Égyptien. 

Ésyptien,  sut.  peuple ,  célèbre  de 
l'antiquité,  ainsi  nommé  de  l'Egypte,  pays 
arrosé  par  le  Nil  et  situé  a  l'angle  nord-est 
de, l'Afrique. 

Électricité,  s^.  fluide  impondérable 
auquel  on  attribue  les  phénomènes  dits 
électriques. 

Electrique,  ndj.  dii  à  l'électricité, 
qui  y  a  rapport:  télégraphe  électrique,  <{»[ 
fonctionne  au  moyen  de  l'électricité- 

Éloquence,  ff-  talent  de  s'exprimer 
de  façon  à  émouvoir,  à  entraîner,  il  persua- 
der,. 

Émigrrs*nt.  sm.  individu  qui  va  s'éta- 
blir dan-i  un  pays  étranger. 

Emphase,  sf-  exagération  dans  le 
ton.  I;i  purole. 

Empreinte,  sf.  impression,  trace. 

Encan,  sm.  mot  qui  signifie  à  com- 
bien et  qui  désigne  une  vente  publique  à 
l'eni  li-rc. 

ï-;ii«>ïde.  poème  latin  de  Virgile  dont 
El,,'  .   I    nie  troyen,  est  le  hérijs. 

Énigme,  sf'.  description  obscure  d'un 
obj-t  ei  11  ajirés  laquelle  il  faut  deviner  ce 
di-rnier- 

Epam inondas,  célèbre  général 
tb'-haiu.  il\-.i.i  av.  J.-C. 

Epée  il'ahbéde  1'),  premier  instituteur 
des,  sourds-muets  (1712-1789). 

Épices.  sf.  substances  aromatiques  et 
piquaiilis,  servant  à  assaisonner,  telles  que 
le  poivre.  !•■  clou  de  girofle,  la  cannelle.  et«. 

Épitre.  sf-  pièce  île  vers  en  forme 
de  jeltre  sur  un  sujet  quelconque. 

Epigranime,  sf.  raillerie  piquante 
brièvement  exprimée,  très  souvent  eu  vers 

Équivoque,  sjf.  défaut  de  clarté  ■  ce 
qui  peut  s'interpréter  de  deux  manières. 


Ere.  iî^-  époque  h  partir  de  laquelle  on 
compte  les  années. 

Escliine,  orateur  athénien  rival  de 
Pémostliènc,  que  celui-ci  fit  exiler. 

Escompter,  in.  se  faire  payer  par 
un  hanquier  avant  l'échéance  le  moiit:int 
d'un  elïel  de  commerce.  Voy.  Change. 

Escrime,  s/'lart  de  manier  les  armes. 

Estuaire,  SI»,  partie  d'un  fleuve  atte- 
nant .')  siui  embouchure  et  oii  la  marée  se 
lait,  sentir. 

Çtoile.  voy.  Polaire. 

Ét3  nioiog-ie,  sf.  science  qui  s'oe- 
cu|ie  de  reclierclier  l'origine  des  mois  et 
de  les  déioiiiposer  en  leurs  éléments. 

Évaporation,  sf.  transformation 
lente  d'un  liquide  en  vapeur- 
Excavation,:/',  trou  qui  n'a  qu'une 
seule  ouverture. 

Eabius,  surnommé  le  Teniporiscur, 
célèbre  général  romain,  2ii3  av.  J.-C. 

Fac-similé,  sm.in.itation  de  récri- 
ture d'une  personne. 

Eavori.  adj.  féni.  favorite,  autrefois 
favorit.  participe  passé  de  l'ancien  verlie 
favorirn\ui  plait  le  plus,  que  l'on  préfère. 

Eécule,  sf.  matière  granuleuse  pro- 
duite par  beaucoup  de  végétaux. 

Eéneloil.  archevêque  et  duc  de  Cam- 
brai, né  en  1647.  m.  en  1715,  auteur  du 
Triémaquc. 

Fétide,  adj.  puant. 

Eeu,  fil//,  défunt. 

Flamand, sm.habitaiitde  la  Flandre. 

Flandre,  ancieuui'  province  sur  !a 
frontière  nord  de  la  Kraïue,  capitale  Lille. 

Fonds,  sm.  sol  d'une  teire;  somme 
d'argent. 

Fontenelle,  littérateur  et  savant 
français  (1G57-I7u7). 

Fouine,  «A  animal  carnassier,  bus  sur 
pattes,  qui  ravage  les  basses-cours. 

Framée.  sf.  arme  des  anciens  Francs. 

Franvois  l'r,  roide  France,  dit  le 
père  des  lettres,  régna  de  1515  ;i  lij47. 

Franklin  (Benjamin),  célèbre  phy- 
sicien Il  boninie  d'Ktat  des  Ëtats-L'nis 
d'Aineriiiiie  (170B-1790). 

Cialles  (pays  de),  presqu'île  située  a 
l'ouest  de  la  Grande-Bretagne. 

Oallicisme.  sm.  manière  de  parler 
jiailiculiere  à  la  langue  français*. 

Oaronne.  fl.de  Krame  qui  a  sa  source 
dans  les  l'yrénées  et  son  embouchure  dans 
l'océan  Atlantique. 

Oaz  (d'éclairage),  sim.  On  obtient  le  gaz 
d'éclairage  en  cliauffaut  du  charbon  de 
terre  dans  des  cylindres  en  fonte. 

Cieolfroy  Saint  -  Ililaîre.  fa- 
mille française  qui  produisit  deux  natura- 
listes :  Ktienne  Geofl'ruy  Saint -Ililaire, 
(1772-181'.K  Isidore  Geoffroy  Saint-llilaire, 
son  fils    180:i-1861). 

Oéologie,  sf.  science  qui  a  pour 
ol)j'  t  l'étude  de  la  croiite  terrestre. 

Géologuccelui  qui  s'occupe  de  géo- 
logie. 

Crirondins  (les',  parti  républicain 
modéré, i.'ans  l'Assemblée  li-gislativcdc  I7JI 
et  dans  la  Convention. Ce  parti  se  composait 
des  députes  de  la  Gironde  et  de  leurs  adhé- 
rents. 

Olacier,  sm.  fleuve  de  glaccqui  glisse 
lentement  sur  la  pente  d'une  montagne. 

Goutte,  sf.  maladie  très  douloureuse 
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(Ics  articubliûlis,  ilue  a  i';ilisi  nt 
m.iiu-  appelée  synovie.  .     ,         . 

Onaiio,  sm.  engrais  forme  ii.xcit 
ments d'oiseaux  de  mer  et  q;.  outr.mve  am 
îles  (Jallapn^os  (Amén.ine  du  »"",■.  ,,.,„. 

ocei.leiitalo,  l.nldl.-e  p;ir  d.-^  nègres. 

Ouiise,  fnmiUe  eullmli.iue  de  pnnees 
lorrains  qui  jouèrent  un^iand  loL-  «lans 
nos  guerres  civiles  du  seizième  siei 

Gutenl>erg,  inventeurde  1  impi.  m;- 
rie.ne  à  Mayenee  vers  liO|i,  '"";;'"'.  V,,',": 

Gnyanê,  vaste  enntr.'e  de  1  Ameruiue 
du  Sud,  sur  le  polfe  du  M.>xi.|ue. 

Hanter,  va.  fréquenter,  visiter  sou- 
vent. 


Hannet,  si»,  sorte  de  voiture  très  com- 
mode pourle  transport  et  le  chargement  des 

^"Haroun-al-KascUid,  calife  de 
la  dynasti(!  des  Aldiassides,  contemporain 
de  ('luirleiiiaïiie. 

lïaut  folirnean.  am.  fourneau  ou 
r..ii  rlKiiilV"  du  ininerai  de  fer  pour  le  con- 
vertir en  fonli'.  ,       ., 

Hawaiien,  sm.  lialiitant  des  îles 
llawali  ou  îles  Sandwieli,  dans  la  partie 
nord  de  l'océan  Pacili(|uc. 

Hel><loma«lalre  (journal),  qui  pa- 

ïlëiii-i  IV,  in.miernii  français  de  la 
faiiiille  di'sCoiuliuns,  monta  sur  le  trône  en 
lo!19.  et  fut  assassiné  en  IGIO  par  Uavaillae. 

Herbier ,  sm.  collection  de  plantes 

"^Herminette,  sf.  outil  "a  planer  le 

^Vistorien.  sm.  celui  qui  écrit  l'Iiis- 

'"'Hoîïkndais^T^H.'liabitanl  delà  Uol- 

^liollanrte,  contrée  marécageuse  du 

nord-oursl  de  rt:ur.M.e,ca|.itale Amsterdam 

Homère,  célélire  poète  grec  qui  vivait 

eu"*"o"iv.  J.-C,  auteur  de  Vlhade  et 

'''Horaces,  nom  de  trois  frères  guer- 
ri..rs  romains,  .lont  la  vi.toire  sur  les  trois 
frères  Curiarcs  soumit  a  Rome  la  ville 
d'Mlie    GBT  ans  av.  J.-O. 

Houiller  (liassiu),    a<lj-   ^oM  amas 

souterrain  de  bouille  ou  de  charl.on  de  tme. 

'Hnile   sr.  les  principales  huiles  a  biii- 

lci"ont  les  huiles  .le  colza,  de  navette,  de 

caméline,  de  lin,  etc.  .     . 

Iliirôn.  l'un  des  grands  lacs  qui  sépa- 
rent le  i;;in:i.l;i  d.'s  l':iats-i;nis.^ 

Hy<lratili<|i«e.  '.'.'j.  <!"' "  'apporta 
l'eau-  .'/.r,,.,-  h,i.irnHli'i:i'\  chaux  qui  dur- 
cit ilans  l'i>au.  Vov.  Presse. 
H  JSiène,  sf.  art  de  conserver  la  santé. 
Idiome.  Voy.  Dialecte. 
Iliade,   poème   dans    lequel  Homère 
ra.onte  le  siège  de  Troie  (ou  Ilion)  par  les 
Grecs,  sous  les  ordres  d'Agamcmuon. 

Impersonnel  (verbe),  celui  qui  ex- 
prime une   action  sans  que  1  on  V<"^^;j-^ 
représenlerun  être  détermine  comme  étant 
l'auteur  de  cette  action. 
Importun.  n,li.  fâcheux,  qui   pêne. 
IncomproN«iI>le.  a,lj.  se  -1"  ''  'i" 
corps  dont  rm  ne  peut  faire  diminuer  le  vo- 
lume rn  le  comprimant. 
Sndes,  noiu  conjumn  ans  dcu^  erandc 


presqu'îles  de  l'Asie  méridionale,  savoir  : 
1  Hindoustan  et  VliidoChine. 

Indigènes,  sm.  et  «.0-  <li"  est  ori- 
aiuaire  du  pavs  où  il  habite. 
^  IndOH  ou  JiimlDU.  sm.  hab.  de  1  m.  e. 

In-folio,  sm.livredontcboqneleuilli., 
pliée  en  deux,  ne  se  compose  que  de  quatre 

^"in-ootavo.  sm.  livre  dont  chaque 
feuille,  pliée  en  huit,  se  compose  de  seize 

''^In-«inarto,  sm.  livre  «lont  chaque 
fouille,  pliée  en  quatre,  se  compose  ce  Huit 

''"institnt,  sm.  réunion  des  cinq  acadé- 
mies. ,  .  .  ri.,. 

Intermittent,  "<',/•  ni"  cesse  f.  .i.r 
reprendre  liientùt,  cesser  encore  et  aiuMoe 

^'invalide.  fl'O.  infirme:  .^m.  sol.^r.t 
rendu  infirme  par  l'âge  ou  les  blessures  et 
nourri  |iar  l'F.tat,  .    

Inversion.  .<;/^.  arrangemeul  m  snto.s 
d'iTn.  phrase  dans  un  ordre  contraire  a 
cidiii  iiiriiidiiine  la  lognpie. 

Inviolable,  a,lj.  dont  la  personne 
est  saerre  .■!  doit  être  ri'S|ieelee. 
'  Irlande,  riande  île  de  1  oceau.Mlan- 
tidiie   •,i,n;u(rii;iid  il  l'empire  Kntaunii|ne. 

'irr.'i-Ksal.le  (t,  mein),,,,?).  <lent  on 
nep.nt  ,,j,  iM  le  lememiKipe. 

I«]>aliall.  une.  c:ip,  de  1.1  1>IM  . 

.leanne  «arc.  jeune  hei-ere  nec. 
en  r,09iil)omremv.  en  I.ori-.ime.quidelma 
I-i  Kl  aiiee  lies  Anglais:  brûlée  à  rtfluen  li.il. 
'  Jemmapes,  village  des  ''"vno;:';  i  e 
Mous  (Belgique),  célèbre  psir  la  vi<-to ne 
que  les  Français  v  remportèrent  sui  h  = 
Autrichiens  le  C  novembre  1  i92. 

Jenner,  médecin  anglais  qui  décou- 
vrit la  vaccine  au  commenceireut  même  de 

*'^f  ourdaln,  fleuve  d'Asie  Mineure  qui 
se  j.'tte  .hies  l:i   mer  Morte. 

judiciaire,  ailj.  qui  a  rappoit  .i  M 

iuslie..  :  I'.  (/"'i  /i"'''''""''''  I"''"'"''^'      .     .V 

Juif,  sm.  un  individu  qui  apparlienl  a 
la  nation  juive  ou  hébraïque,  descendant 
d'Abraham.  ,  •        ,      i  „,., 

Ju»<i«ieu,  famille  française  '1'^  bo l.v 
nistes,  qui  \e.ureul  ,.endnn  le  dix-luu- 
tième  et  le  di\-neuueine  siècle. 

Juxtaposition.sraetioidep„uci 
deux  choses  lune  il  cAte  de  1  autre 

Kepler,  illustre  astronome  allemand 

*'ï,a  ^Fontaine,  le  plus  illustre  des 
fabulistes  (ir>21-H'.9'.)-.^     ,      ,.       ,,,„,, 

Langres.  s.pref.  du  départ,  de  la 
llaute-Harue,  ville  forte  sur  une  montogni^ 

ratitude.  s^.  distance  en  degrés  .un 
lieu  il  l'équateur,  eompl.'C  sur  le  meriditu 

''  ILazEarone,  sm.  pi.  /aïsm-oni".  men- 
diant napolitain.  , 

I.iard.  sm.  ancienne  monnaie  valant 
le  omirt  d'un  sou.  , 

lUl>an.  cliaiue   <le  montagnes  de  la 

'^"JLincot'''"'"''-'''»"  ''«  ""^'''  ''"""'  "'"^ 

""l^ïverpool,  célèbre  centre  manufac- 
turier .l'Angleterre. port  sur  la  merd  Irlande^ 
I..ongor,  va.  maicUcr  on  niiviguor  lo 
long  de. 


i.txiQin. 
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I.on  I M  X  I .  r.ii  «11-  Franoiv  cl.- Ui'l-inSS. 

LoiiiH  XII,  rni  ilo  Kraiici'.dil  Irl'i-ro 
ilu  pruplf  ilVjS-lola). 

LoniN  Xlir,  l'oi  do  Kniurf,  iMl  li< 
Jli^li'i  li'.IO-lfïiS'.oiilpniiriiiinisIn-ltii'lii-lifii. 

I-onlHXIV.roi.li>rr.in(o(lf.W-l7l5). 

I.onix  XV,  i"i(loKi-aiici',di'l7IS:imk. 

Ltnip-oervi»-!'  uti  hj"X.  sm.  :iniiii:il 
du  fctiii-  .  Ii:it.  riiniiniiii  dniis  les  tuièl»  du 
ii^ird  (11-  1  Kur.ipe. 

Saline  ronsHe,  sf.  la  lunaison  qui 
CiiiTri;poiid  ;iu  mois  (!■•  mai. 

Mnortlolno,:iiii'l<'n  mjaunie  au  nnrd 
d>  la  (Jrfii-  cl  ooi'upanl  nm'"  parlic  de  lu 
Tiiri|uip  d'Kuriipe  arluelli». 

Martagaiirar.  ^'rniid.'  il.»  de  la  nier 
d  •<  liiiliw.  au  sud-est  de  IAIVi.|ue. 

Ma«lèr«'.  Hf  dans  1  <Mian  AllanJic|iie, 
a'i  s. -Il    il.'  IKurope,  eelé!>re  par  ses  vins. 

Maiiolienter,  célèbre  ville  mainifae- 
liriire  d  Angleterre  dans  le  oiuité  de  l,an- 
castor. 

Marathon.  Ixiurp  de  l'Atliiiue,  où 
di\  niilli"  A'ilH'niens  \uin<|uiient  en  4ao  av. 
J.-i;.  l'inihiniliralile  armée  de  Xerxês. 

Marée.  .</■.  mouvement  en  avant  et  en 
arriére  des  oaui  di-  la  mer.  qui  eouvrenl  et 
abandonnent  le  riv.ige  dans  TtEpace  de 
douze  lienres 

Mareiiçro,  village  d'Italie,  près  d'A- 
I«ï3i)drie  (Piémont),  lélelire  par  la  vielciire 
que  les  Kraneais  renipi>rlérenl  sur  les  Au- 
Irieliiens  le   io  juin  1800. 

Marseille. eli. -I.  dn  ilép.des  Bnnclies- 
da-llliùne,  poit  très  inipurlant  sur  la  .Médi- 
terranée 

Martre,  tf.  animal  carnassier  liabi- 
taut  les  pays  septentrionaux,  et  dont  la 
fourrure  e>t  très  estimée. 

Martyrs  lies»,  puémc  en  prose,  de 
Cliàt'MUbrijnd,  dépeignant  la  lultc  entre  le 
elirisliani^nie  et  le  pa^-auisme. 

Matliéiliatlque!$.  sf.  seienecquia 
P'iur  vbj -l  r.tude  des  nombres  et  des  ligu- 

Maxiniiiin,  sm.  le  plus  liant  dcgié 
où  puisse  parvenir  une  cbose. 

Mazarîn,  Italien,  né  en  IftOZ.  mort 
en  1661  :  il  gouverna  la  France  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIV. 

Méditerranée,  mer  située  au  sud 
derF.uriipe,aii  nord  de  r.Xfriqiie  et  à  l'ouest 
Ile  l'Asie,  baigne  la  l'ranec  au  sud. 

Mégare.  ville  de  Grèce,  entre  Atbènes 
et  f...riiillh'. 

Men<«uel,  a'Ij.  de  cliaque  mois. 

MétaniorpIiOHes,  sf.  cbangcmcnts 
d^  foiTnes  qu'i'prouvc  le  corps  do  certains 
animaux,  surtout  des  insectes,  pendant  la 
du:ie  de  b'Ur  vie. 

Mexicain,  liabitant  du  Jlc^xique. 

Mexique,  grande  contrée  de  l'.Anié- 
li  jiio  S'|il-ntriiinale.  cap.  Mexico. 

Micro<tcoitique.  nrlj.  se  dit  des 
<  iijpts  qii  on  ne  peut  apercevoir  qu'à  l'aide 
lin  mierosn.pe. 

Milton  (1C08-167V),  célèbre  poète  un- 
Mine,  ff.  gisement  de  minerai  souvent 
exploite  au  moyen  de  galeries  souterraines. 

Minerai,  sm.  minéral  contenant  un 
métal  et  d'où  l'on  extrait  ce  dernier  à  l'étal 
de  pureté. 

^inlmnm,  sm.  le  plus  petit  degré 
cù  {misse  parvenir  uuc  cbube. 


MiNailtlirApo,  sm.  Iiomme  il'un  ra- 
rai'tere  eliagiin.  bourru,  qui  bail  la  société 
i.'e  ses  semblaldes. 

Momie,  s-f.  cadavre  embauiné  et  nni- 
servé. 

Montézunia.  empereur  indigène  du 
Mexique,  de  I  iHi  il  liJiO:  l'ail  prisonnier 
par  Colle?,  et  blessé  par  son  peuple,  il  se 
laissa  mourir  de  faim. 

Monts:oIfier(lcs  frères),  d'Annonay 
(Ardè(bi'),  industriels  et  savants  de  la  se- 
conde niojlie  du  dix-liuitième  siècle,  inven- 
teur'; lies  ballons  ou  aérostats. 

Montpellier,  cliel-liiii  de  riléraiilt. 

Moraliste,  si»,  auteur  qui  a  écrit 
sur  la  morale. 

Moyen  âge.  le  temps  qni  s'est  écoulé 
depuis  laii  17(1  jusqu'il  l'année  i'thi  de 
iKdie  ère. 

Musulman,  sm.  et  n<lj.  nom  que 
l'on  dcuini'  :i  celui  qui  lu'ofesse  l:i  nligiiui 
de  Maliomet. 

TVaples,  ville  d'Italie,  anc.  cap.  du  iny. 
de  Naples.  près  du  Vésuve. 

Xaitolitain,  sm.  cl  udj.  liabitant  do 
Napb's. 

Xatiiraliste,  sm.  savant  qui  étudie 
les  minéraux,  les  végétaux  ou  lesaiiimaux. 

Xectar,  sm.  boisson  délicieuse. 

Néron,  cinquième  empereur  romain, 
de  40  il  68  après  J.-C,  fut  un  monstre  cou- 
soninié. 

Newton  (Isaac),  très  célèbre  malbé- 
niatii'len.  pbvsieien  et  astronome  anglais, 
né  en  1642,  mort  en  1727. 

Xiagara,  rivière  de  l'Amérique  du 
Nord  ;  son  cours  offre  la  plus  belle  chute 
qu'il  y  ail  au  monde. 

Xii.  lleuve  d  Afrique  dont  les  déborde- 
nuiits  peri.Nliqiirs  lerlilisent  les  pays  qu'il 
aiT"si'  et  niiCiiiinient  l'Kgypte. 

Xoetnriie.  luJj.  de  nuit. 

Nord-Itiding;,  une  des  divisions  ler- 
ril'.iiali'^  du  c.mté  d'York,  en  Aiigli'lcrre. 

Xoi'niaiid,  sm.  et  arij.  liabitant  de  la 
No;  iiKiiidie. 

IS'ouvelle.s/'.romande  peu  d'i'teuduc. 

Aouvelle-Castllle,  prov.  d'Ksiia- 
gne,  capitale  Madrid. 

Xouvelle-Kélande,  giand  archi- 
pel ilans  I  lieniispbére  austral. 

Obsèques,  céréniouies  pompeuses 
faites  à  propos  d'un  enterrement. 

Océan  Pacifique,  la  plus  vaste 
mer  du  globe,  entre  l'ancien  continent  ii 
VV,.  elle  nouveau  ii  l'O. 

Ode,  sf.  poésie  d'un  genre  élevé  divisé 
en  strophes'  ou  stances*. 

Odyssée,  poème  dans  lequel  Homère 
raconte  les  voyages  d'Ulysse*  après  la 
guerre  de  Troie,'  ville  d'Asie. 

Olivier,  sm.  arbre  dont  les  fruits, 
nommés  olives,  fournissent  1  biiile  la  plus 
estimée  que  l'on  connaisse, 

Ontario,  l'un  des  grands  lacs  qui 
séparent  le  Canada  des  Ktats-Unis. 

Oraison  (funèbre), s/',  éloge  solennel 
d'une  personne  (|ui  vient  de  mourir. 

Orlie,  sm.  rond,  cercle- 

Ortie-srrièelie,  sf.  espèce  d'ortie 
très  [pii|urinte.  Unie  grièclie  est   pour  ortie 

Osciller,  m.  exécuter  des  nrjuve- 
nicnts  de  va-et-vient. 
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Ouïr,  va-  enteiidrft. 

Oviite  (iaei'),«r/7.IaiaO(Mles  moutons. 
Pat'îliinie,  ailj.  Voy.  Océun. 
Palissy   (BL'niaiU)."giMiul   savant  et 
poMcr  rr;inrais  du  seizième  sii-clo. 

3*aliniei',  sm.  bel  arbio  moiiocotylé- 
donc  (les  pays  cliauds. 

I»aiiiplilet,  sm.  écrit  satirum?  ayant 
Eouvciittrait  à  la  |iolitii|U<'. 

Papier,  sm.  se  fait  a\  ce  de  vieux  i-liif- 
fons  réduits  en  pâte. Pnjn'ei'i/iïiiiv.  niariiué 
du  timbre  de  l'Etat  et  employé  pour  les 
actes  privés  et  publics. 

Parasite  (plante),  qui  vit  sur  une 
autre  plante 

Paratonnerre,  sm-  appareil  que 
l'on  place  sur  les  édifices  pour  les  préserver 
de  la  foiiilrc. 

Parclieniin,  sm.  peau  de  mouton 
préparée  pour  l'écriture. 

Parnientîer,    introducteur  de    la 
pomme  de  terre  en  France  (17.17-1813). 
Paroi,  sf.  mur:iille,  cloison  int.'rimu'e. 
Partial,  ndj.    iiui    favorise  un  indi- 
vidu au  détriment  d'un  autre. 

Pascal  (Biaise),  illustre  savant  et  l'ei i- 
vain  français,  162.3-1662. 

Pastel,  sm.  plante  de  la    famille  di's 

crucifères,  qui  fournit  de  l'indigo;  crayon 

de  couleur. 

Péclienr,  sm.  i|Mi  Mtirape  du  poisson. 

Péclieur,  sm.  i|ui  commet  un  péché. 

Pendentif,   sm.    masse   qui    pend 

d'une  voûte  où  elle  est  encastrée. 

Penn  (Guillaume),  célèbre  quaker, 
fondateur  et  législateur  de  la  colonie  de 
Pensylvanie  aux  EtatsLnis,  né  en  16'.4. 
mort  "en  1718. 

Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  la 
dynastie  carlovingienne.  752  'a  7ri8. 

Perclns,  adj.  qui  ne  peut  si'  mouvoir. 
Pèse-liqueur,   sm.   lai  an-omitrc, 
instrument   servant  à    mesurer  la  densité, 
c'esl-'a-dirc  la  pesanteur  des  liquides. 

Pétale,  sm.  l'une  des  parties  de  la 
corolle  d'une  (leur. 

Pétrole,  sm.  bitume  liquide  ayant 
une  i;rnnile  analogie  de  composition  avec 
le  g:iz  de  réclaira"e. 

Pliilippe  -Auguste  (1180-12Î3), 
roi  de  Irance,  vainqueur  à  liouvines. 

Pliotograpilie,  sf.  l'art  de  fixer 
sur  le  papier  l'image  des  objets  par  l'action 
de  la  Injnicre. 

Pliysiqne,  sf.  science  qui  a  pour  but 
ri'étuilfcr  les  ccjrps  dans  leurs  modifica- 
tions passafji'ri'S. 

l'îe«l-rt"alouette.  sm.  plante  dont 
uni'  espèce  se  tjouve  connmincnienl  dans 
les  blés. 

Pie-grlèclie,sf  oiseau  dont  la  mé- 
clianccte  est  passée  en  proverbe. 

Planète,  sf.  c'cst-ii-dire  astre  er- 
rant, astre  qui  tourne  comme  la  terre  au- 
tour lin  sideii. 

Platine,  sm.  métal  blanc  précieux, 
inalléralde  U  l'air. 

Platon,   illustre   pliilosoplie  et  écri- 
vain lîiec,  disciplede  Socrate,'t30  av.  J.-C. 
Plésiosaure,   sm.  immense  lézard 
marin  qui   vivait  pendant  la  période  géo- 
lopiqne  dite  jurassique. 

Pline,  famille  rimiaine  comprenant 
Pline  r Ancii'U  cm  le  Naturaliste  et  t'Iine  le 
Jeune,  noveu  et  lils  .idnptif  du  précédent. 


Poisson,  sm.  poissons  de  mer  :  raie, 
morui',  liareng,  maquereau,  épeilan,  sar- 
dine, saumon,  sole,  turbot,  merlan,  lam- . 
proie,  barbue  ;  poissons  {l'eau  douée  :  gou- 
jon, carpe,  perche,  truite,  brochet,  ablette^ 
barbillon. 

Polaire,  adj.  qui  concerne  le  pôle 
ou  (|ui  en  est  voisin:  li  toile  polaire  est 
l'étoile  fixe  la  plus  voisine  du  p61e. 

Pollen,  sm.  poussière  fécondante 
contenue  dans  les  étamines  des  fleurs. 

Polog^ne,  ancien  royaume  de  l'Ku- 
rope  orientale;  cap.  Varsovie. 

Pomme,  sf.  allusion  à  Guillamne 
Tell  enlevant  d'un  coup  île  flèche  une 
pomme  placée  sur  la  tète  di!  son  fils. 

Pompée,    célèbre    général     romain 
(deuxième  siècle  av.  J.-C). 
Porcine  (race),  adj.  race  des  porcs. 
Portugais,  sm.  habitant  du  Portu- 
gal, contrée  du^S.-O.  de  l'Europe. 

Pondre  à  canon,  sf.  mélange 
formé  de  six  mesures  de  salpêtre,  une  me- 
sure de  charbon  en  poudre  et  une  mesura 
de  soufre,  et  qui,  enflammé,  possède  une 
foi'ce  explosive  considérable. 

Presse  Iiydrauliqne.  sf.  nia- 
chine  fondée  sur  l'incompressibilité  de  l'eau 
et  au  moyen  de  laquelle  une  petites  force 
peut  imprimer  une  pression  considérable. 
Prime  jeunesse,  première  jeu- 
nesse. 

Priorité,  s/',  état  d'une  chose  qui  est 
la  première  de  plusieurs  autres. 

Pronostiquer,  va.  conjecturer, 
deviner. 

Propre    (mot),    adj.  celui  qui  rend 
exactement  l'idée  que  l'on  veut  exprimer. 
Provence,    ancienne    proNince    du 
sud-est  de  la  France,  baignée  jiar  la  Médi- 
terranée. 

Proverbe,  sm.  juaxime  poimlaire 
exprimée  en  peu  de  mots.  Petite  coméilie 
qui  est  souvent  le  développement  d'un 
proverbe. 

Pytliagoricien.  sm.  disciple  de 
Pythagore.  Les  pythagoriciens  croyaient 
à  la  nî^étempsycose  etn.-  mangeaient  d'au- 
cun animal. 
<iuat«'ain.s?)i.slance  '  de(|uatn'  vers. 
<{iiin<iuîiia.  sm.  arlu-c  de  l'Amé- 
rique loéridicoiah'.  dont  l'écorce  est  utilisée 
en  médecine. 

Quiproquo,  sm.  erreur  qui  consiste 
"a  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

Quotidien  (journal),  adj.  qui  paraît 
tous  les  jours. 

Rabelai.s,  célèbre  et  joyeux  ci'rivain 
français,  né  en  liS.i,  n\oit  en  i:iu3;  le 
quart  d'heure  de  Rabelais  est  le  moment 
de  payer. 

Racine,  célèbre  poète  tragique  fran- 
çais, né  à   la  Ferlé-Milon  en  l 'M.  mort  en 

ieuj. 

Refrain,  sm.  un  ou  plusieurs  mots 
répétés  II  la  fin  de  chacun  des  couplets 
d'une  chanson. 

Régent.  SI»,  celui  qui  gouverne  pen- 
dant Ja  minorité  il'un  souverain. 

lîègne,  sm.  chacune  des  trois  grandes 
divisions  des  corps  de  la  nature. 

Reims,  sous-préfecture  du  départe- 
ment de  la  Marne.  Belle  cathédrale. 

Réminiscence,  sf.  simvenir  incou 
scient  d'uni'  idée  qu'on  a  déjii  eue. 
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Rente.  »f.  Intérêt  payé  par  1  Klal  pum- 
Tarm'iu  qu'il  a  einpruiitt.'.' 

Réplétlon,  sf.  embonpoint. 

Résine,  if-  matière  qui  iléroiilr  du 
troiii- dis  :i'l«r.'<  verts  et  nutuiiiiiu'nt  tlii 
pin.  'lu  ^:ipMi,  i!u  nii'lèip.  etc. 

Ké!«iiieux,  adj.  qui  contient  de  In 
résine  •• 

Revendication,  tf-  rèclomalion. 

Riiin.  fleuve  il  Kiinqie  qui  a  sa  scmne 
d;ins  les  .\lpes  et  son  tuibouoluire  dans  la 
DUT  du  Noul. 

Rollin.  aneien  recleurde  l'I'niversilé 
à.  I  ran.e    ICr.l-i-il). 

Romancier,  sm.  celui  qui  écrit  do-i 
mnians,  oiivia!;esilan<  lesipiels  on  raconte 
(le.  iNeni'nienIs  imapiiiaires. 

Rome,  ancienne  ciipilali-  de  rKin|>ire 
romain:  aitjourd'luii  capitale  de  l'Ilalie. 
résideucii  du  pape,  suruinimée  la  ville 
éternelle. 

Rouen,  ville  manufacturière,  clief- 
lien  de  la  s.iiie-lnférienre. 

Rontoir.  sm.  endroit  plein  d'eau  où 
l'un  iuet  séjourner  le  clianvre  pour  le  faire 
roic"  :■. 

Roux.   Vi)V.  Lune. 

Rural,  ttilj.  de  la  campapne  :  IVeoiio- 
nii'e  rurale  li-aitc  de  l'administration  des 
fermes- 

{■tabloniienx,  mlj.  composé  de  sal>le 
ou  cristal  d''  roclie  en  poudre. 

Sainfoin,  sm.  plante  lé?uminen>ie 
culti  ■■  1  "innie  fourrage;  on  l'appello  cn- 
l-,,r.-  '..i(  ■■/•-■/Ji^. 

Maint -Crotliard,  monlatine  des 
Alp-s.  baule  de  3<J<X)  mètres. 

Saint-Pierre  (Eustaelie  de),  nom 
d'un  bourgeois  ue  Calais  qui  se  dévoua 
pour  ses  Concitoyens  en  13i7. 

Satire,  pici-e  de  vers  dans  laquelle 
l'auteur  attaque  les  vices,  les  ridicules  de 
emi  l''nips. 

.Satirique,  "i';'-  'l"i  apparfient  à  la 
gatii". 

Sojlla,  C'Iiar>l>de,  noms  de  dcii\ 
éciieils  situés  non  loin  l'un  de  l'autre  dans 
le  d.-troit  de  Sicile. 

Scan,  sm.  vase  employé  pour  puiser 
ou  transporter  de  l'eau. 

Sémitique,  adj-  se  dit  des  peuples 
de  race  Idauelie,  autres  que  les  iiido- 
Knii.|i  eus. 

Sénèque.  famille  romaine,  oripinaiie 
lie  Cordoue.  en  Espagne,  eumposee  de 
Sénéque  le  rlicteur  et  de  Séucque  le  plii- 
losopbe  • 

Sibérie,  pays  très  froid,  qui  termine 
an  nord-est  l'aiieien  continent- 
Siècle.  >»1-  espace  de  cent  ans- 

Siou-  ni.in  par  lequel  les  poètes  dési- 
pneiit  Jérusalem  tout  entiêieou  seulement 
sa  citadelle. 

Soie,  sf-  matière  qui  nous  est  fournie 
sous  forme  de  Ul  parla  clienillc  d'un  papil- 
lon appelé  bombyx  ;  celle  cliunille  s'ap- 
pelle itc  a  >uie. 

Solitaire,  sm.  qui  vit  seul  ;  religieux 
retire  dans  une  solitude. 

Soluble.  adj.  qui  fond  daos  un  liquide 
comme  le  sucre  dans  l'eau. 

Sonnet,  sm.  pièce  de  poésie  de  qua- 
torze vers  divisés  en  i  quatrains'  et  en 
2  tercets'. 


SopliiMte,  f^m.  faux  sage  qui  prétend 
en  imposer  par  des  raisonnements  captieux. 

Sparte,  sf.  ville  de  l'ancienne  Grèce, 
célèbre  par  la  rigidité  de  ses  mœurs  et  la 
sévérité  de  ses  lois. 

Spectre.  .<m.  fantùine. 

Stalactite,  sf.  substance  pierreuse 
qui  peiiil  U  la  voûte  des  grottes,  et  qui  est 
loimée  par  les  sels  calcaires  que  dépose 
l'eau  qui  suinte  à  travers  le  sol. 

Stroplie  ou  stance,  sf.  nombre 
déterminé  de  vers  avant  un  sens  complet- 

St5;x.  un  des  fleuves  des  Knfers  (Mylli.). 

Snè*le.  contrée  de  iriiropc  septen- 
trionale, dans  la  péninsule  Scandinave: 
cap    Slockliolin. 

Sliez,  Mlle  sur  la  mer  Rouge,  donnant 
son  nom  :i  I  isllime  qui  relie  l'Afrique  et 
l'.'^sie. 

Suprématie,  sf-  supériorité. 

Surnager,  c.  intr.  flotter  à  la  sur- 
face de  leau. 

Seringa,  sm.  ou  philadelftlie,  arbris- 
seau à  fleurs  odorantes - 

Xabon.  sm.  institution  caractéiistii|uc 
des  peuples  océaniens,  consistant  dans  la 
défense  de  touclier  à  un  objet. 

Tartare,  l'un  des  fleuves  des  ICnfers 
(Mytb.)- 

Télégraplie-  Voy.  Electrique. 

Tempère,  <iftj.  qui  n'est  ni  trop 
cbaud.  ni  trop  froid. 

Tente,  sf.  abri  en  toile  pour  les  sol- 
ilats  :  titiitr.,  Mi'iir  du  père  oii  de  la  mère. 

Tercet,  slance  de  trois  vers. 

Térébentlilne,  sf.  résine  qui  coule 
du  tronc  de  plusieurs  arbres  veris  l't  no- 
tamment des  pins;  essoicc  de  —,  liiiiiide 
obtenu  par  la  distillation  delà  térébenliiinc. 

Terre,  sf-  la  planète  sur  laquelle  nous 
vivons:  elle  accomplit  son  mouvement  de 
rotation  autour  du  soleil  en  365  jours  ou 
une  année.  Voy-  l'harhon- 

Textile,  <i»0.  ''on'  "i'  I"'"'  fai''C  un 
tissu. 

Tliéba'fde.  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  l'ancienne  Kpypte. 

Tliénard,  cbimistc  français,  né  iii 
niT,  mort  en  IK,1. 

Tliormopvles-  r'est-'a-dire  jicrlis 
c/i((i(./  -,.:.  lil,. -oilr^bMidMlr  h]  inerKgée. 

Tlii<-i  rv  i.\ii:.'ii^tiiii.  I  eiehie  historien 
français,  né  "en  ITSo-  morte»  1856. 

Thulé,  la  terre  la  plus  septentriona!i; 
>|ue  connaissaient  les  anciens  ;  on  en  ignore 
la  position  exacte - 

Tibère,  diiixième  empereur  romain, 
qui  r.  ;.'ria  «le  lan  14  à  l'an  37  ap.  J--t., 
lut  lin  nioijshe  de  tyrannie. 

Timl»ré    Voy.  Papier. 

Tinctorial,  adj.  qui  sert  à  la  tein- 
ture. 

Tire-pied,  sm-  courroie  duni  se 
servent  les  cordonniers  [lour  maintenir 
leur  ouvrage  sur  le  genou- 

Titns,  dixième  empereur  romain,  do 
73  à  8i  de  notre  ère- 

Tonne.  sf-  poids  de  1000  kilogr. 
terme  de  marine. 

Torche,  sf-  brancbc  de  bois  rési- 
neux enduite  d'une  matière  inflammable  et 
servant  de  flambeau. 

Torride,  adj  brûlant  :  la  zone  tor- 
ridc.  pallie  la  plus  chaude  de  la  terre, 
comprise  entre  les  deux  iropiqucs- 
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Tonlonse,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  sur  la  Garonne. 

XoTji'S,  anc.  ('ap.  de  la  Touraine,  cli.- 
lieu  du  dép.  d'Indre-et-Loin'.  au  milieu 
d'une  liflie  campagne  appelée  le  jardin  de 
la  Franie. 

Ti'.îgértie,  s^.  pièce  de  théâtre  qui  .1 
pour  but  d'émouvoir  en  excitant  la  pitié 
on  la  terreur. 

ITraiisatlaiitiquc.  aJj.  qui  tra- 
verse l'océan  Atlanlique  :  cdlilc,  —  lil  Iclé- 
{Traphique  sousniarin  (|ui  relie  l'Europe  à 
1  .Amérique. 

Trêves,  ville  de  la  Prusse  Rhénane, 
sur  la  Moselle. 

Tribunal,  SU! .  siè^e  des  magistrats, 
leur  réunion.  In  tribunal  dit  de  K":  ins- 
tance jupe  eu  premier  ressort;  on  peut  en 
appeler  de  ses  décisions  à  un  tribunal 
supérieur  dit  Cour  d'appel. 

Tropique,  sm.  petit  cercle  terrestre 
parallèle  a  l'éqnateur,  situé  à  230  2T  de  ce 
dernier:  il  y  a  cleux  tropiques  ;  celui  du 
Cancer  et  celui  du  Capricorne. 

Tuile,  sf.  ou  fabrique  les  tuiles  avec 
de  l'argile  ou  terre  glaise. 

Tiireniie,  célèbre  général  français 
sous  I.oiiis  XIV  (I611-1GT.",). 

Tjplioïrte,  adj.,   lièvre    pernicieuse 
due  a  la  proseuee  d'un  microbe. 
Tjr.  ancienne  ville  de  Pbénicic. 
ITiiipersonnels      (verbes)  ,     ainsi 
appelés  parce  qu'ils  ne  se  conjuguent  qu'à 
la  troisième  personne  du  singulier. 

Ulysse,  un  des  princes  grecs  qui  pri- 
rent part  au  siège  de  froic  ;  se  lit  remar- 
quer par  sa  prudence. 
'%'aincu  (j'ai).  Voy.  César. 
"ValiiiV.  petit  village  dans  les  monta- 
gnes de  l'Argonnc  (Marne),  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Français,  commandes  par 
Dumouriez,  y  rcmponlcrent  en  1792,  sur 
l'armée  prussienne. 

Variole,  ou ;)e<j'<e  vérole,  xf..  maladie 
éruptive  produite  |)ar  l'invasion  d'un  mi- 
crobe dans  l'économie. 


Varron,  consul  romain,  qu'.\nnihat 
délit  complètement  à  la  célèbre  bataille 
de  Cannes,  -216  ans  av.  Jésus-Christ. 

Vasco  <le  Crama,  célèbre  naviga- 
teur portugais  du  quinzième  siècle. 

Vase,  sf.  boue  ;  ne  confondez  pas  avec 
vaxe.  s)ii.  pot. 

Venimeux,  adj.  qui  peut  blesser 
avec  un  venin. 

Venise,  belle  ville  d'Italie,  bâtie  sur 
pilotis,  dans  l'Adriatique,  et  dont  les  rues 
sont  des  caïKiiix. 

Vénitien,  .■:»!.  et  adj.  liab.  de  Venise. 

Verolusfétorix,  liéro'iquc  chef 
arvorne  qui  défendit  contre  César  l'indé- 
pendance de  la  Gaule,  52  av.  J.-C 

Vertèbre,  sf.  os  en  forme  d'anneau  ; 
l'homine  a  trente-trois  vertèbres  qui,  empi- 
lées les  unes  sur  les  autres  forment  la 
colonne  vertébrale. 

Vertical,  adj.  qui  suit  la  direction 
du  fil  a  plomb. 

Vicliy,  ville  du  département  de  l'Allier 
célèbre  par  ses  eaux   minérales  alcalines. 

Vincent  «le  Paul  (Saint),  né  en 
1576,  mort  en  1660,  célèbre   par  sa  charité. 

Virgile,  célèbre  poète  latin,  auteur 
de  l'Enéide,  des  Gcorgiqu.es,  etc. 

Vivace,  adj.  qui  vit  longtemps:  une 
plante  vivace  est  une  plante  qui  vit  plus 
de  trois  ans. 

Vivre,  sm.  la  nourriture.  Vivres,  sm. 
pi.  toutes  les  choses  dont  on   se  nourrit. 

Volatile,sîH.tout  animal  qui  vole. 

Voltaire,  célèbre  poète  et  écrivain 
français,  né  en  169'»,  mort  en  1778. 

Voltigeur,  celui  qui  se  livre  à  des 
exercices  d'équilibre  sur  une  corde  lâche 
appelée  voltiqc. 

iiVasa  (Gustave),  roi  de  Suède,  de 
1523  à  lij60,  qui  délivra  son  pays  de  la 
domination  danoise. 

IVescl,  ville  forte  d'Allemagne  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  à  peu  de  distance  de 
Clèves. 

Zoologie,  sf.  science  qui  a  pour 
objet  l'élude  des  animaux. 
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